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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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L'ARITHMÉTIQUE 
METHODIQUE 

ET 

DÉMONTRÉE. 


^  U Auteur  demeure,  ^ 
^  a£luellement ,  rue  du  ^ 
^  Foin  •  Saint  -  Jacques  ,  ^ 
-  ^  Maifon  attenante  le  ^ 
.  *  Collège  de  Maître-  ® 
*  Gervais.  ^ 


NOMS  DES  LIBRAIRES 

chcif^  qui  fi  vend  cet  Ouvrage, 
» 
La  Veuve  d'ExiÊNNE -François  SAVOYE^ 
rue  S.  Jacques ,  à  rEfpérance* 

SAILLANT  &  NYON ,  me  du  Jardinet ,  quartier 
St-André-des-Arcs. 

AuoustiV-Martin  lot  tin,  l'aîné  j; 
rue  S.  Jacques ,  au  Coq. 

La  Veuvo  DESAINT^rue  du  Foia*S««JaequeH 
PlfiaRB-ETlENHÉ-GÉRMAIN  DURAND« 

rue  Galande,  à  la  Sagefle. 

Et  chez  TAuteur  «^  rue  S.  Jacques^  auprès  de  la  rue 

de  la  Birchcmineriej  viVa-vis  M.jCrcpjr, 

^Marchand  d'Eftampes. 

Our RAGES  DU  MÈMS  Autevr; 

qui  fi  trouvent  ckc[  kf  mêmes  Libraires. 

Calcul  des  Décimales ,  appliqué  aux  différentes  opé^ 
rations  de  Commerce ,  de  Banque  &  de  Finance^ 
avec  des  Tables  de  Réduâion  de  toutes  les  parties 
de  la  Livre  de  compte  y  de  la  livre  pefante  «  de  la 
Toife ,  &c.  en  parties  décimales ,  avec  toutes  leurs 
combinaifons.  in-Z^ibràchi.  1 1. 16  f. 

Opérations  toutes  faites  pour  la  Régie  du  Cent  ;p2t 
Je  moyen  defquelles  on  refont  par  l'Addition  tous 
/  Problêmes  pour  les  Marchandifes  qui  fe  vendent  ait 
\  cent  j  avecIaJTable  pour  les  intérêts  «l^mpofés  « 
,  -in'à^fnSI^   ^  »  M  lI.ipC 


L* Auteur  a  fait  graver  deux  Tables  différentes  pour 
tes  intérêts  campofts^  que  ton  trouvt  che^  lui,  lMnJiqu§ 
fis  autres  Ouvrages  ). 


L'ARITHMÉTIQUE 

MÉTHODIQUE 

ET 

DÉMONTRÉE  /  r; 

Appliquée  au  Commerce,  à  h  Banque 

&à  la  Finance) 

AVEC 

Un  Traité  complet  des  Changes  Étrangers 
&  Arbitrages  opérés  par  la  Régie  conjointe  ^ 
&  pluiieurs  Fafhires  &  Comptes  fimulés 
des  Pays  Étrangers  y 

'Mxpert'-Ecrivain  &  Arithméticien  Juré  ^  ancien 
Profcjfcur  ,  anàtn  ConftilUr  de  l' Académie 
RcyaU  d'Ecriture  ,  &  membre  du  Bureau 
Royal  if  Ecriture  : 

DÉDIÉE  A  M.  DE  SARTINE, 

JIINISTRE  ET  SECRÉTAIRE   XTÊTAT 
au  Déparcemenc  de  1^  Marine. 

Troisième  É d  i  t i ok^ 

corrigée  &  augmentée  par  TÂuteiin 


/^ 


4/ivr.  broM. 


Che2  les  Libraires  AlTociés. 

M.  DCC.  LXXIX. 
^yec  Approbation  j  &  Privilège  du  Mfii^ 
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A  MONSEIGNEUR 

DE   S  AR  TïNE, 

MINISTRE 

ET  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT 

m  Département  de  la  Marijae. 


Monseigneur^ 

L'accueil  favarahle  que  Vous  aver 
daigné  foire  à  cet  Ouvragé  ^  .m'engage 
à  Kous  {^offrir  encore  avant  de  h  prijeruer 
au  Publie  pour  la  troifiéme  fois.  Je  dois 
cet  hommage  à  la  reconnoi/fance  y  parce 
au* il  doit  Jes  fuccès  à  la  proteSion  dont 
'  r^ousA'avei  honoré  y  &  àten^coutagement 
que  Vous  avei  toujours  donné  aux  Arts 
utiles.  Ce  talent  fi  rare  y  Vous  taver  montré  ^ 
MONSEIGNEUR ,  au  miUeu  des  détaiU 

aiij 


3845SÔ 


f rr f  rr  "  ■   , 

fur^  il*Hnt  ffr4^  t^iBc^  ^MÎ  ^wbliefa 
jdmcùs  votre  ^i  adminifirmon  f  m^U 
f^ous  vcn^  <U  tç  (Uj^loycr  tout  tmkr  & 
(tveç  Uplus  grand  JuccU  au^  ywjç  M 
toute  l^Éurçvi  dans  U  Miaifière  importana 
mcç  Vous  a  confié  notre   Avgvsts 

Après  avoir  étabti  ia  plus  belle  PoUc4 
pour  ajjurat  t^ifmce  &  la  tranquillité  de  la 
Capitale,  rpûsavei,MONSElGNEl/R, 
créé '^ une  Marina jiknidahle  qm^ajktH  U 
Commerce  &:  Ifr^W^^de  l'état  ^-  t^pus  lui 
(ive:^  donné  un  Code  immortel  qui  a  reçu 
les  applaudiffemens  de  toutes  les  Claffes 
dont  il  fixe  les  devoirs ,  &  qui  enfidme  leur 
courage  par  battrait  de  la  ^oire  &  dcs 
réççmpenfes*  •     ' 

Je  fuis  avec  un  profond  refpeS^ 
P4  Fofr$  Qranàur, 


U  uh'hmUe  ê 
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AVERTISSEMENT. 

JLiCS  éloges  dont  le  Public  &  les 
Journaux  oqc  bien  voulu  m'honçrer 
iiir  l^s  deux  premières  Éditions  de  cet 
Ouvrage ,  ont  été  pour  moi  un  puiflant 
aiguillon  pour  les  mériter  â  plus  jufte 
titre  >  Texpérlence  acquife  par  plus  de 
vingt  années  d'exercice,  m'çnt  fouroi 
les  nioyens  d'augmenter  ^  &  de  perfe<* 
donner  cette  troifiéme  Edition. 

Je  m%  fuis  attaché  à  mettre  çncorp 
]}lu$  de  clarté  6c  dé  précifion  dans  le^ 
aémonftrations  y  ^  plus  de  méthode 
daosle  tout, afin  de  ipettre  les  jeunes* 
gens  à  portée  de  fe  perfedionner  eux- 
m^mes ,  fans  le  fecours  continuel  d'un 
Maître  s  ce  qui  rendra  leurs  progrès  plu^ 
prompts  &  plus  rapides.  En  wn  mot 
faitêché)  comme  je  l*ai  4é}a  dit,  de 
remplir  Je  titre  de  mon  Ouvrage  \  car  je 
çrcdrois  fnanquer  au  Public  que  dç  lui 
«nQonc^r  une  Arithmétique  mithodiqiu 
&  Démontrée  ,  fans  avoir  rempli  mop 
«bjet. 

Nous  avons  fur  cçtte  fcience  à^s  Ou- 
orages  qui  ont  de  très-bQaûx  titres  j  la 
plupart  ajoutent/,  pour  apprendre  fans 

a  iv 


vi^  AVERTISSEMENT. 
JMaitrci  mais ,  quand  on  les  parcourt,  oif 
ne  trouve  que  des  Qucftions  fans  nom- 
bre 9  propofées  fans  fuite  y  fans  goût , 
fans  ordre ,  fans  principes  &  fans  dé- 
nionftrationsj  en  un  mot  c*eft  un  cahos 
de  Régies,  où  robfcurité  régne  depuis 
le  commencement  jufqu'à  la  fin. 

Convaincu  de  plus  en  plus  que  toute 
l'Arithmétique  n*eft  fondée  que  fur  les 
R-aîfons  &  Proportions  ,  j'ai  établi 
autant  de  principes  &  de  démonftra- 
tîons  qu'il  a  ét^  néceffaire  pour  bien 
faire  concevoir  les  Proportions  j  j'^ 
appuyé  chaque  principe  par  un  exemple 
fimple,  afin  d'être  i  la  portée  de  tout 
le  monde.  Il  feroit  à  défirer  que  tous 
les  Elevés  en  cette  fcience  fçuuent  tous 
ees  principes  par  cirur  ,  avant  que  de 
pafler  outre;  on  pourrolt  alors  répondre 
d'un  avancement  rapide^  qui  animeroic 
l'Ecolier  &  attacfaeroit  le  Maître. 

Je  me  fuis  étendu  davantage  fur  les 
Fraâions,  &  j'ai  ajouté  un  article  fur  les 
Egalités  des  fraâions  ,  qui  manquok 
aux  deux  premières  Editions }  j'ai  aug« 
mente  les  articles  des  Multiplications 
^  Divifions  de  fra&ions.  J'ai  auffi  aug^ 
mente  Particle  des  Trocs  Se  des  Echaa*- 

Ses,  J'ai  reâigé  le$  15  te  lé  Problêmes 
es    Alliages   qui  étoient    faux    pour 

k  tlïre  4ç5  métaux  j  ççttç  raéthQd^, 


AVERTISSEMENT.^  }oi 
iquoîqup  yicieufe  eft  cependant  ufîcée 
par  ceux  qui  travaillent  les  matières 
d'or'&  d'argent»  &  M.  Bazinghen  la 
rapporte  dans  fon  DiUionnairt  des 
MonnoUsy  tome  I y  page  45.  J^aî  ajouté 
à  l'article  du  fin  des  métaux  une  Table 
de  Coniparaifbn  des  parties  de  poids  du 
Marc  avec  celles  des  parties  de  fin. 

Je  n'ai  rien  augmenté  aux  queftîons 
concernant  les  partages  dans,  les  fuc- 
ceffions  )  ces^  queftipns  très^utiles  aux 
Notaires  &  Commifiaires  qui  font  des 
partages  de  fucceffion  fuffifent  pour 
4'autres  queftions  femblables  >  &  j'ai 
laiflë  les  Jeux  queftîons  pour  connoître 
le  prix  de  la  livre  de  pain  ^  relativement 
à  la  valeur  du  fetier  de  b]é  telles  qu'elleis 
étoient. 

J'ai  traité  plus  amplement  la  partie 
des  Intérêts  compofés  ^  &  je  l'ai  fait 
d'une  façon  plus  commode  &  plus  g^ 
néralej  j'y  ai- joint  un  abrégé  de  ma 
Table  fur  les  intérêts  compofés ,  avec 
un  Problème  de  plus  que  dans  la  fé- 
conde Ejdition;  >  ... 
J'ai  laifTé  la  Racine  quarrée  ^  qui  a 
été  défîrée  dans  la  première  Edition. 
La  manière  de  l'extraire  a  quelque  avan«- 
tage  fur  la  méthode  ordinaire. 

J'ai  augmenté  dans  cette  troifîéme 
Edition  le  Qombrç  des  Places  Etran* 


g^«9  4ên^  les  Changet  j  j'ai  ^^  4tMiié 
divers  GoaipCQf  fimni^^  Qu  fa^mes  de 
veaces  ^  açh^c^  çte  nfiAfch^adii^  dçs 
Pays  Etrangçrs. 

J*aî  îefâîç  çnÉiàrerptot  U  pAT^îe  dej 
Parkésr^  îkfti>  de  me  «informer  avec 
l'ArtM  &i  T%çif  du  Cenfèil  iie  1771  > 
quia  fAvii  ?grèsîna  fe«>pd« EdiiiQO. 
Jfai  joinï  à  çeUe  -:  çî  1q  prîj?  du 
^arç  relaçîveipenc  â  cljgque  titre  des 
Monnoies  Etrangères  i  au  moyen  de 
ceccç  T^^l^e  on  fera  à  même  de.  vpir  ce 
que  vaut  unç  pièce  étrangère  en  tnon* 
noie  de  France ,  en  s-aâurant  de  foa 
poids. 

J*ai  divîfé  cet  Ouvrage  en  deu3f 
parties ,  $c  la  première  partie  eq  deux 
Cliapîtres.  Le  premier  contient^  i©  les 
définitions  de  la  fcieqçe  des  nombres  j 
1^  les  quaçre  opérations  tant  incqm^ 
plexes  que  complexes  de  i'Arici^méfiqiie. 

Le  deuxième  Chapitre  contient,  i  ^  les 
Raifonsâc  Proportions;  29  les  Frayions} 
39  Xouiçi  les  Opérarioqs  qui  dépendent 
des  Proportions  y  comme  Régie»  d*Inr 
térêts ,  d'Efcompce ,  de  Commiffion  ^ 
de  Compagnie,  du  Cent,  du  Millier  , 
d'Alliage,  &c. 

La  deuxième  partie  eft  un  Traité 
complet  des  Changes  Etrangers  &  Ar- 
bitrages, tant  fîmples   que  compo/cs. 


AVERTISSEMENT.  x] 
Cette  partie  eft  totalement  refaite.  Elle 
cft  divîfée  en  trois  Chapitres. 

Le  premier  contient,  i^  les  Monnoîes 
réelles  d*or  &  d*argent  des  principales 
Places  de  FEurope  avec  lefquelles  la 
France  commerce}  x^  les  Monnoîesde 
Comptes  30  les  Monnoies  de  Change. 
40  les  titres  des  Monnoies  étrangères 
d'or  &  d'argent,  leurs  titrçs ,  leurs  poids 
&  leurs  valeurs  en  argent  de  France  j 
î^  le  rapport  des  Maf es  étrangers  avçc 
celui  de  France  ^  diaprés  le  rapport  des 
poids  étrangers  ^  par  M.  TilUt  detAcadé'^ 
mit  R(^alc  des  Sciences  i  60  la  manière 
dont  \ts  Places  étrangères  changent 
entr^elles  j  7^  les  ufances  &  ufages  pour 
le  paiement  des  t-ettres  de  change  dans 
ies  Pays  étrangers;  Ço  le  Tarif  &  l'Eva- 
hiation  des  Efpéces  étrangères  d'or  & 
d'argent.,  avec  leurs  tiprçs  &  le  prix 
auquel  çljes.  font  payée?  aux  Hôtels  des 
Monnoies  de  France ,  ou  aux  Bureaux 
des  Changeurs  ,  d'après  le  Tarif  de 
1771Î  9*  Te  rapport  des  poids,  me- 
fures  tant  d^étçndue  que  de  continence 
termine  ce  Chapitre. 

Le  fécond  contient ,  i^  des  rédudîons 
de  différent^  l^op^pies  étranger<f$  en 
Monnoies  d'un  autre  Pays.  i<>  Des  Trai- 
tes &  Remifes  dlre^îtes.  3^  Des  Traites 
&  Remifes  indirectes  j^Q  de$  égalités 


^y       AVERTISSEMENT. 
de  changes}  50  Le  Pair  intrînféque  & 
politique  des  Monnoies  étrangères  avec 
celles  de  France. 

Le  troîfiéme  contient,  i^  les  Traites 
&  remifes  continues  >  i^  les  Arbjf rages 
fîmples  &  compofés  des  Traites  &  Re* 
mifes  indiredes  en  même  temps  î  }0  Plu- 
ïîeurs  Problêmes  relatifs  à  des  ventes  & 
achats  de  marchandifes  étrangères  ^  com- 
me draps  5  foies ,  blés ,  argent ,  écc.  Et 
plufieurs  Comptes  /îmulés  de  vente  & 
d'achat  de  Pays  étrangers. 

On  fera  pevit-ctrç  jfurpris  dans  cette 
troifîémé  Edition  que  mes  Opérations 
fur  la  parité  des  Monnoies  ne  rendent 
pas  les  mêmes  réfultats  que  j'ai  eus  dans 
ma  féconde  Edition  j  la  raifbn  efl  que  ^ 
dans  la  féconde  Edition ,  j'avois  iuivî 
Teflai  des  Monnoies  d'après  celui  de 
quelques  particuliers,  au  lieu  que,  dan$ 
celle-ci,  j'ai  fuivi  l'eflài  fait  par  ordre  du 
Roi  enregiftré  à  la  Cour  des  Monnoies 
en  1771  5  par  la  même  raifon  je  ne  me 
trouve  pas  d'accord  avec  M"^^  Le  Fau- 
cheur &  Ebert  dans  leur  Tableau  du  Pair 
des  Monnoies  (a) ,  ni  avec  M*^  Ahox  de^Ba-^ 
linghen  ^   Confeiller  de   la  Cour    des 

(a)  M"  le  Faueheur  8e  Ebert  trourent,  par 
exemple^  oue  Je  paii:  de  notre  4cu  de -^  livres  avec 
l'arpent  d'Angleterre,  eft  }o  deniers  fterlings^,& 
inoi ,  par  le  rapport  du  crown  avec  l'argent  de  France 
(page  Z64)  ,  je  trouve  29  deniers  ^  fierl.  pli» 


AVERTISSEMENT.  xUj 
Monnoies ,  qui  a  fait  un  DiSionnaircdes 
MonnoieSy  qui  a  paru  en  1764  {a)^  ni 
même  avec  l^  Banque  rendue  facih  de 
M.  Giraudeàu  tainé.  Je  n*aî  point  inten- 
tion de  déprimer  ces  Ouvrages  5  ils 
renferment  d'excellentes  chofes ,  &  nous 
devons  fçayoir  gr^  a  leurs  Auteurs  d'en 
avoir  enrichi  le  Public.  Au  fiirplus,  je 
foumets  mes  calculs  à  la  cenfure  des 
Connoifleurs  j  s'ils  y  trouvent  quelque 
chofè  de  défedueux ,  je  les  prie  de  m'en 
faire  part^  non-feùleme'tat  pour  cette 
partie,  mais  pour  tout  le xefte  de  mon 
ouvrage. 

Quoique  cette  Edition  foit  augmen* 
tée ,  elle  n'eft  pas  plus  volumineule  que 
la  féconde ,  p;irce  que  j^ai  retranché  le 
Difcours  fur  l'origine  acs  nombres ,  & 
plufieurs  queftions  qui  étoient  trop  ré- 
pétées. 

approchant  de  M.  Giraudeàu  »  puifqu'il  trouve  19 
dcnir—  ^ 


iiers 


(a)  M.  de  BazingheRj  dans  fon  Difiionnaire  (tome 
2  ^  page  181)  dit  que  la  Guinée  vaut  25  livre$ 
12  fols  6  deniers  de  France ,  &  je  trouve  par  le  calcul 
qu'elle  vaut  24  liv.  8  fols  8  den.  f  tournois  ,  (}88).  Le 
neme  Auteut  dit  y  page  282  (  dans  le  même  volume  ) 
que  le  crown  d'Angleterre  vaut  c  liv.  12  fols  6  den. 
&  je  trouve  par  le  calcul  6  liv.  7  den.  ~i  den.  ($89). 

Dans  le  Commerce  ^  les  efpéces  d'or  &  d'argent 
ont  plus  de  valeur  :  car ,  fuivant  le  cours  des  matiè- 
res â  Paris  du  17  Oâobre  1778 ,  le  marc  de  Guinée 
valoir  724  liv.  à  ce  prix  la  Guinée  vaut  24  liv.  14  f. 
$  den.  tournois» 


xiv       AVERTISSEMENT. 

J*aî  cru  devoir  mettre  dans  cette 
Edition  pluHeurs  Problêmes  fîmplement 
avec  leurs  réfultats  fans. en  établir  les 
Proportions ,  afin  d'exciter  la  fagacîté 
des  jeunes-gens  &  de  les  mettre  à  même 
d'appliquer  \ts  principes  précédemment 
démontrés. 

J'ai  été  fâché  de  la  graiide  Quantité 
de  fautes  qui  s'étoient  glKTées  dans  ma 
féconde  édition  >  la  plus  grande  partie 
venoient  du  peu  d'exaâitude  de  la 
perfonne  qui  avoit  tranfcrit  ma  pre- 
mière Edition  avec  Tes  diangemens. 
Pour  cette  troifîéme,  j'ai  pris  tous  les 
foins  poilibles  ^  &  je  l'ai  fait  imprimer 
d'après  les  changemens'que  j'aVois  écrits. 
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dts  abréviations  continues  datis  tAnthmitique. 

X 

Multiplier  par. 

D. 

Divifcrpar. 

•+- 

Plus. 

Moins. 

C=3 

Egal. 

• 
• 

Ella 

•  • 

Comme. 

D.C. 

Dénominateur  commun^ 

P-l 

Pour  cent. 

l^ 

Pour  mille. 

Livres  (  monnaies  ). 

Ifc 

Livres  Ç^pe/antes). 

£. 

Sols. 

d. 

Deniers. 

J'ai  dêfigniUs  ëuires  efpécesptr  la  premiert  itttre  di  Itur  nom. 
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d.  ou  <len«  Deniers. 
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eui.  Guinées. 
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fl.  c*  Florins  courants. 

fca.  ".   •  Scalins. 

co«  Commun., 

cou.  Courant. 
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Ix:.  Banco. 

m.  bc.  Marcs-Lubs  banco* 

h.  bc  '  Hors  Banque. 
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pift.  Piftoles. 
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tx.  Réaux. 
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re.  Rées. 

dac.  Ducats. 

daL  Daelder. 
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dto.  Croifade  ou  Ccoifat. 

pié.  Piémont» 

au.  Aunes, 

ver.  ou  ▼•  Verges, 

can.  ou  ca.  Canes. 

laL  Palmes* 

r.  Brades. 

Fr.  France. 

Pa.  Paris. 
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Lo.  Londres. 

HoL  Hollande. 

Am.  Amfterdam# 

Ha.  Hambourg. 

Livo.  Livourne. 

Gè.  Gênes. 

Gen.  Genève. 

Lif.  Lisbonne* 

Tu.         ,  Turin. 

£f.  Efpagne. 

Cad*  Cadix. 

Vie.  Vienne. 

Ven.  Venife. 

LiL  LUle. 
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O  V  V  R  A  G  E  S 

4«  mêtfie  Attteur  qui  fe  trouvent  chex  lui. 
Calcul  des  Dlcimaks  y  applique  aux  différent 
tes  opérations  d€  Commerce  y  de  Banque  &  de 
Finance  ^  avec  des  Tables  de  riduSions  de  touies 
tes  parties  de  la  livre  de  compte  ^  de  la  livre  pi^ 
fante  »  de  la  tolfey  du  marc  y  de  la  botte  de 
foie  y  6c.  en  parties  décimales  ,  avec  toutes  leurs 
comiinai/bns.  in-'i^.  broché,  i  liv.  \6  f. 

11  manqttoit  à  notre  Arithmétique  Mercantille 
l'application  du  Calcul  des  Décimales  y  en  effet 
on  ne  .  pourra  difconvenir  par  l'expérience  & 
rexpofé  de  ce  Traité ,  qu'if  ne  foit  d'un  grand 
fecours  pour  les  oppérations  complexes  ;  car  les 
multiplications  &  les  divifions  compofées  font 
réduites  à  une  multiplication  ou  â  une  divifion  fim- 
ple.  C'eft-à-dire ,  que  fi  l'on  a  des  marcs ,  onces 
&  gros  2  tnultiplier  par  des  livres  ^  fols  &  deniers  y 
la  multiplication  eft  changée  en  une  autre  ou  il  n'y 
a  plus  que  des  livres  à'  multiplier  par  des  marcs  y 
en  un  mot  y  par  le  moyen  de  ce  Calcul  on  eft  débar- 
rafTé  àts  fous  efpéces  :  il  en  eft  de  même  pour  la  di- 
Yffion.  L'Auteur  n'a   donné  ce  Traité  au   oublie 

[u'après  l'avoir  fait  pratiquer  à  fes  élèves  avec  (uccès. 

1  contient  toutes  fortes  de  aueftions  relatives  au 
Commerce ,  à  la  Banque  &  à  ta  Finance-  L'Auteur 
fait  auffi  ufage  des  Décimales  pour  les  Changes 
Etrangers  dans  fes  leçons  particulières  ;  ce  qui  évite 
beaucoup  de  difficultés  pour  la  converfion  des 
cfpeces  d'un  Pays  en  un  autre. 

\je%  Opérations  de  Commerce  ne  demandent  pas 
certainement  plus  de  précifion  &  de  jufielTe  que 
celles  de  la  Pnyfique ,  de  l' Aftronomie  &  de  toutes 
les  autres  parties  des  Mathématiques  :  or ,  le  Calcul 
des  Décimales,  eft  le  principal  qu  emploient  les  Ma- 
théntaticiens  8c  les  Phyfictens ,  quoiqnd  ces  deux 
Sciences  exigent  la  plus  grande  exaâitode  \  co  Calcul 
ne  peut  donc  être  que  d'une  grande  utilité  dans  le 
Commerce  ,  dont  les  fupputations  ne  demandent  pas 
la  même  précifibn  5  aînfi  l'Auteur  «  cru'que  le  pu- 
blic lui  fauroit  gré  de  ce  Traité  qui  eft  le  premier  qui 
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aie  paru  dans  ce  genre  (  les  Anglols  en  font  iin  ^nà 
ufage  dans  toutes  leurs  opérations  de  banque  de- 
buis  (quelques  années  ) ,  dans  le  dernier  Siècle  on  fe 
taifoit  un  phantôme  du  Calcul  des  Fraâions  ^  p^tct 
qu'on  ne  les  démontroit  pas  avec  cette  clarté  & 
cette  précifion  qu'on  leur  donne  aujourd'hui;  dt 
même  à  préfent  il  y  a  beaucoup  de  petfonnes  qui  re- 
gardent le  Calcul  des  Décimales ,  comme  ne  pou- 
vant être  entendu  oue  par  les  Mathénuticiens  ; 
mais  l'Auteur  éff^ere  les  convaincre  du  contraire  eii 
leur  prouvant  par  des  Démonftratiôns  claires  &  pré' 
cifes-  qu'ils  font  dans  l'erreur ,  &  par-là  ,  détruire 
en  eux  la  faufle  idée  qu'ils  ont  de  ce  Calcul,  leur 
en  infpirer  le  goût  &  les  porter  à  en  faire  lifage.  Ce 
Calcul  peut  êtrd  appris  par  quelqu'un  d'intelligent 
tout  feut  ou  en  douze  leçons  tout  aii  plus. 

Opérations  toutes  /dites vour là  Réglé  du  Cent, par 
le  moyen  defquelles  on  refont  par  ^addition  tous  Pro^ 
blêmes  pour  Us  Marchandifes  qtttji  vendent  au  cent  ; 
avec  la  Table  pour  les  intérêts  compofls  in-l^  reL  i  L  lof. 

mm^mmim^mmm^Ê^^  \  ■■■ni  ■  '        I     I  — âi^— i— — — 

Fauus  à  corriger^ 

Malgré  tous  mes  (oins ,  &  de  ceut  ï  <}uî  j'ai 
eu  à  faire]  pour  rimpreflion  de  mon  Ouvragé  « 
de  qui  je  n'ai  qu'à  me  louer  y  il  s'eft  gliCfé  les 
fautes  fuivances* 
Page  59, à  la  an  de  la  page ,  life:^  16 1  au  lUu 

2f  151»  &  il  doit  refter  5  d.  &  mettre  4  au 

quotien  au  lieu  de  ; . 
Page  61 ,  19  ligne,  lifc^  (  1 00)  ait  lieu  de  (^i  01). 
Page  (73,7  iig.  après  avoir  au  lieu  de  pour  avois. 
Page  78  ,  ligne  16  ,  lifei  R  ^   égale  ,  au  lieu  de 

Régale. 
Page  84  ,  à  la  Proportion  du  (>*  Problème ,  liji^ 

^5  au  lieu  de  55. 
Page  1 14  ,  ligne  1 5  s:  { :  R  au  lieu  de  3  ^. 
Puge  it6  f  ligne  9 ,  li/i:(^  1^  au  lieu  de  i^« 
Pjge  1349  ligne  16  i  life:(  ^  ait  lieu  de  ^i 
Page  410  ^  ligne  5  ,  li/ei  ^^^7  ^^  ^^^^  ^^  ^^Y* 

APPROBATION. 
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APPROBATION 
j>  V  C  M  N  s  E  u  K  Royal. 

y  Kl  LU  ^  par  rOrdre  de  MoNS£iGNBua   ic 
Garde  m$  Sceaux  .  trois  Oavrages>  dont  le 

Cimier  a  pour  ci»e ,  Le  Calcul  des  Décimales* 
deuxième,  Oper axions  toutes  faites  pour  la 
Règle  dk  Cent.  Et  le  ttoifieme ,  L* Arithmétique 
Méthodique  &  Démontrée  y  avec  un  Traité  des 
Changes  Etrangers^ pat  M«  Delile.Ces  Ouvrages 
mites  m'oat  paru  méfitet  une  nonvelle  édition. 
{A  Parisjce  j  o  Novembre  1775. 

Signet  L'Abbé  DE  LA  CHAPELLE. 
PRIVILÈGE  DU  ROI. 

LOUtS>  PAR  £A  GRACE  DE  DiEU  ^  Roi  01 
France  ex  de  Navarre  :  A  nos  Ames  & 
Féaux  Confeillers  ^  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement  y  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notxe  Hôtel,  Grand  -  Confçil ,  Prévôt  de  Paris  . 
Baillis,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenants  Civils,  & 
antres  ,  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  :  Salut  : 
Notre  amé  /^5i>iirI>E£ix£,  Nous  a  fait  expofer  qu'il 
dffireroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  U  Calcul 
des  DicimaUs,  &c.  Opérations  touus  faitts  fur  la  Règle  du 
Cent,  &  L'Arithmittquc  Méthodi^  :  s'il  Nous  plaifoit' 
loi  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécef- 
faires.  A  ces  causes,  voulant  favorablement  traiter 
PExpofant,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons, 
par  ces  Préfentes  ,  de  faire  imprimer  Icfdits  Ou- 
rrages  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  8c 
ée  les  vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout 
notre  Royaume  pendant  le  temps  de  fix  années 
confécutives  , ,  i  compter  du  jour  de  la  date  des 
Préfentes  :  Faisons  défenfes  à  tous  Imprimeurs  > 


|Li{)raires  &  autres  perfen!%s  y  de  ^uelqu^s  qualité 
&  condition  qu'elles  foienc  ,  d'en  introduire  d'im- 

f^relTion  écranggère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéifi 
ance > comme auffi d'imprimer ^  ou  faire  imprimer, 
vendre^  faire  vendre  ^  débiter  y  ni  çon^refs|ire  lefdiu 
Ouvrages  ^  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  fous  <|uel* 
que  prétexte  que  ce  puifie  être  ^  fan$  la  permiflTiQdi 
lExpreiTe  &  par  écrit  dudit  Expofant  ^  ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui  «  à  peine  de  confifcation  des 
exemplaires  contrefaits ,  de  trois  mille  livres  d>- 
ipepdc  contre  chs^cun  des  contrevenans  $  dont  un 
tiers  à  Noi|S^  un  tiers  à  l'HQtçl-Dieu  dç  Paris,  8^ 
j'auçre  tiers  audit  Expofant  j^  ou  à  celui  qui  aura 
droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  inté- 
rêts: à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enre- 
giilréçs  tout  sm  long  fur  le  Regiftre  de  la  Copi- 
inunauté  des  Impriineur^  &  Libraires  dç  Paris ,  dans 
trois  mois  de  ta  date  d'icelles  ;  que  Timpreffion 
ilu4it  Quvmg^  fera  faite  dans  notre  Royaume ,  b 
|iQn  ailleurs  >  en  beau  papier  &  beaux  caraâères  ^ 
conformément  aux  Règlements  de  la  Libriarie  ,  & 
pota^nment  à  celui  du  dix  Avril  mil  fepc  cent 
vingt-cinq  y  ï  peine  de  déchéance  du  préfenc 
Privilège  }  qu'avant  dç  Texpofcç  en  vente ,  le 
!M^nufçrit  oui  aur^  fçryi  de  copie  à  rimpreffion 
dcfdits  Ouvrages  ,  fera  remis  dans  le  niême  éçat  oi 
j'Approbation  y  aura  éré  dopnéç  ,  es  mains  dç 
pqtre  très- cher  &  féal  Chevalier,  Gftrde  des  Sceaux 
^e  Francç,  le  Sieur  Hue  de  Miroménil;  qu'il  en 
fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre 
Bibliothèque  publique  y  u|i  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre,  un  dans  celle  de  notre  très-cher 
&  fé^l  Chevalier  «  Chancelier  de  France  j  le  Sieur 
DE  Maureou  ^  &:  un  dans  celle  dudit  Sieur 
Hue  de  Miroménil  :  le  tout  à  peine  de  nullité 
àts  Préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons 
^  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  ^  &  fes 
gyans  çaufe  ,  pleinement  &  paifiblement  ^  fans 
fouffrlr  qu'il  leur  ibit  fait  aucun  trouble  ou  em? 
pêchement.  Voulons  qu'à  la  Copie  des  Pçéfçntcs , 
qui  fera  imprimée  tout  au  long  y  au  commencement 
ou  i  la  fin  dudit  Ouvrage^  foit  tenue  pour  duemeat 
ifgnifiéç^  &  ^u'^ux  copies  çqUatîoipnéçs  par  l'iu^ 
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it  oos  ^més  &  f ^QX  Confeillers  «  Secrétaires  ^  foi 
foit  ajoutée  comme  à  rOriginal.  Commandons 
au  premier  notre  Huiffierou  Sergent  fur  ce  requis^ 
de  faire  pour  Texéciition  d'icelles^  tous  aâes  requis 
&  néceiiàires  ,  fans  demander  .autre  P^rmiffion ,  &; 
nonobfi^t  clameur  de  Haro.  ^  Charte-Normand^ 
&  Leures  à  ce  contraires  :   Car   tel    eft    notre 


5i^,  LE  BÈGUE, 

RBOlSTR^fur  k  Repjlre  XX.  d^  la  Chambre  RoynU 
^  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  N^ 
45}^  Fol.  ij^  9  confcrmimeni  au  Règlement  de  172), 
fui  fait  défçnfes  »  art.  IV,  à  toutes  perfonnfs  de  quelque 
fu^iti  &  condition  quelles  foient ,  autres  que  les  Li^ 
braires  &  Imprimeurs  ,  de  vendre  a  débiter ,  faire  ajfieher 
fuatns  Livres ,  pour  les  vendre  en  leurs  noms ,  jfoit  quHls^ 
'ien  difent  Us  Auuurs  ou  autrement ^  &  àla  charge  de^ 
fourmr  à  la  fufditç  Chambre  huit  exemplaires  prejcrit^ 
par  t article  CVIIL  du  mémç  Règlement,  A  Paris  ^  cf 
19  Avril,  1776. 

Sipf^lAMB^KT ,  Mjoht, 


TABLE  DES  CARACTERES       , , 

ou 
CHIFFRES  ' 

dont  onfi,fcttpout  txpnmerUs  NombreSt 

*— **■     ■■        ■■■■■■  i   <mm^,m^^m  ,n       ,  iriiaJlB 

VàUitr  dêt  thi^gSru^  Jrsèêi  »  IKmmIh  ,  Frêaf^U  ou  dé  Amcm, 

Ua  X  I  j 

Deux  X  II  ij 

Trois  3  III  iij 

Quatre  4  IIII  4u  IV  iiij 

Cinq  5  V  b 

Six  ^  VI  H 

Sept  7  VII  bî; 

Huit  Z  Vin  bîif 

Neuf           -  p  IX  biîq 

Dix               ..  10  X  X 

Vingt  lo  XX  SX 

Trente  30  XXX  zx;l 

Quarante  4e  XL  xi                   « 

inquante  50  L  | 

Soizaote  ^o  tX  Ix 

Soixante- dix  70  IXX  hz 

Quatre-vingt  80  LXXX  IxxxtHtmt'* 

Quatre-vingt-dix    ja  XG     ■  Ixxxxoiixxx» 

Cent  xoo  C  ic 

Deux  cents  100  CC  uc 

Trois  cents  300  CCC  ni« 

Quatre  cents  400  CCCC  uu^-^ 

Cinq  cents  joo  D  ou  ID  b« 

Six  cents  600  DC  ou  IDC  bj« 

Sept-cents  70^  DCC  ou  IDCC        bij« 

Huitcents  800  DCCCoicIDCCC  biij^ 

Neurcents  ^00  DCCCCoi*  ix^ 

IDCCCC) 

Mille  xooo  M  ou  DID  g 

Obseryatxons  nbcessaxrxs  a  iix.s. 

Les  chiftres  qui  font  au  commencement  des  alîn^at 
marquent  les  Articles, 

Et  ceux  qui  font  dans  le  corps  de  TOuvrage ,  entre  deux 
paranthcfes,  défignent  des  citations  qui  font  dans  l'article 
cité  pai  le  nombre.  Par  exemple  ,  fi  Ton  trouve  dans  une 
queftion  l'article  (100)  ,  je  veux  dire  qu'il  fauc  allex 
cnetcher  ce  que  j'ai  dit  à  l'article  100 ,  afin  de  bien  coixk- 
prendre  la  Queftion.  . 
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L'ARITHMETIQUE 
MÉTHO  D IQUE 

E  T 
DÉMONTRÉE. 

CHAPITRE^PREMIER. 

Définition  de  l* Arithmétique. 

j^'Arithmé TIQUE  eft  la  Science  qui  traite 
des  Grandeui^s  difcretes ,  ou  Nombres. 

En  effet ,  rArithmctiqoe  eft  la  connoifTance 
des  Nombres  «  &  la  façon  de  les  rapporter  les 
nns  avec  les  autres  ;  or  »  ils  ne  peuvent  être 
npporrés  ainfî  que  de  trois  manières* 

1^  En  les  ajoutant  les  uns  aux  autres  pac 
Toie  d* Addition  &  de  Multiplication. 

2^  En  les  retranchant  les  uns  des  autres  par 
Toie  de  Souftradbion  &  de  Divifîon. 

j^  Enfin  en  les  comparant  les  uns  avec  les 
autres  par  les  Proportions  ,  (  ou  par  la  Régld 
de  trois  ). 

L'Arithmétique  fe  divife  en  deuï  Partiel  % 
içavoir  9  la  Théorie  8c  la  Pratique* 

A 


%  fAnîTHMiTIQVi; 

La  Théorie  eft  celle  qui  confidère  les  pro^ 
priétés  des  Nombres. 

La  Pratique  eft  celle  qui  mec  en  ufage  les 

.  Régies  de  la  Théorie  ;  elle  a  pour  objet  la 

Quantité  difcréte  ,  c'eft-à-dire  9  les  Nombres  } 

laifTant  à  la  Géométrie  la  Quantité  connue» 

c*effi-à-dire  les  Lignes  «  &c. 

On  applle  Grandeurs  difcriics ,  celles  dont  les 
parties  lont  féparées.  Exemple  :  Suppofons  que 
nous  foyions  dix  dans  une  chambre  9  .nous  fom- 
mes  dans  un  même  lieu ,  &  nous  ne  fommes  pas 
joints  pour  cela.  Mais  leî  Nombres  qui  font 
réunis ,  de  manière  que  nous  ne  pouvons  con- 
cevoir de  diftance  enrr'eux ,  s'appellent  Gran-" 
deurs  continues  ,  comme  une  ligne  divifée  en 
plufieurs  parties  ,  entre  lefquelles  nous  ne 
|>ouvons  concevoir  aucue  diftance. 

DES     NOMBRES. 

Article   Premier. 

JLiE  Nombre  eft  un  aflemblage  de  plufieurs 
Unités  de  même  genre  ;  ainfi  iorfqu'â  une  Unité 
on  ajoute  mie  autre  Unité  ,leur  fomme  forme 
le  Nombre  deux  ;  fi  on  leur  en  ajoute  deux 
autres  ,  on  aura  le  Nombre  quatre ,  &c.  &  leur 
aflTemblage  ne  le  formera  que  dans  notre  efprit  j 
tellement  que 

2.  Nombrer  ou  compter,  n'eft  autre  chofe  qu*ac* 
cumuler  plufieurs  Unités  dans  une  feule  idée» 
3.  L'Unité  eft  elle-même  compofée  de  par- 
ties, dont  elle  eft  le  nombre,  [a)  Ces  parties 

Uî)  PlufîeuR  prétendent  que  l'Unîté  n'eft  pas  Nombre ,  maît 
feulement-  fôn  principe ,  comme  le  point  l'm  pas  rapport  à  U 
ligne*,  &je  dis  d'aprcs  Sicvin,  que  L'Unité  eft  Nombre  par  eUe« 
même  ;^  voici  comme  ^  ie  prouve. 


L'A  HITHMÊTIQVI.  ^ 

fe  nomment  Fradtions  >  ou  nombres  rompus. 

4.  On  diftingue  donc  deux  fortes  de  Nom- 
bres :  Nombre  tnticr ,  &  Nombre  rompu. 

y.  Le  Nombre  entier  tfk  celui  qui  fagnifie  uife 
ou  plufieurs  chofes  que  i  on  conçoit  entières 
&non  divifées  j  comme  1  ou  1  écus,  i  ou  1 
xoifes ,  &c, 

6.  Le  Nombre  rompu  on  fraSionnaire ^  eftce|ui 
qui  contient  une  ou  plufieurs  parties  égales 
d'une  chofe  j  comme  un  ou  deux  tiers  d'écus, 
la  moitié  ou  le  quart  d'une  toife  ,  &c. 

7.  Pour  exprimer  toutes  fortes  de  nombres , 
on  fofert  de  ces  dix  Caraftères  Arabes  qu'on 
appelle  Chiffres.  On  en  attribue  l'invention  i 
Algus  ,  Arabe  de  Nation  ;  &  M.  l'Abbé  Vellv 
dit  y  dans  fon  Hijloire  de  France ,  que  Ton  croit 
aue  c'eft  Gerbert ,  Archevêque  de  Rheims  , 
(ous  Hugues  Capet ,  qui  les  a  introduits  en 
France  avec  l'Algèbre» 

m  ,  dtuM  f  trots  ,  fuure  ,  cinq  t  fix  ^  fept  ^  hidt  ^  ntuf  ,  7^0, 

I      2       j        4        5      (^      ;r      8       9       o 

Il  jr  a  toute  apparence  qu'Aigus  s'eft  teftraint 
il  ces  dix  figures  i  caufe  des  dix  doigts  des 
mains.  '' 

8.  Poin:  marquer  dix,  on  écrit  1  &  o  réu- 
nie mult 
ia  imiiDnide 
nombre  :  donc  la  nuùcre'd* Unité  cil  Nomb». 

Aaxrt  Démonftratiorté 

Sî  d'un  Nombre  donne  l*on  n'en  fottftraic  smam  Nombre  ^  U 
Kotnbre  donné  icdera  le  même.  Sott  3  9  U  nombte  donné  dix* 
quel  on  foudrair  rbr.itc  ,  qui  n*cft  poiai  nombte  (  félon  qucU 
«pi^rs-ant  )  j  le  Nombre  donné  )  reftrra  donc  ,  ce  qui  cft  faujC  9  car 
il  c(i  bi«n  viable  que  il  de  3  on  ou*  1  »  il  n'jn  itHntA  ^  %f  4oBC 
ruoicc  eft  nombre  3  ce  qu^il  ialloic  prouver. 


V 


4  L*A  aiTHMÂTiQ  V  i: 

nis  ainfî  lo  j  ce  qui  exprime  yne  dizaînel 
Pour  marquer  onze  $  on  écrit  ii  »  c'eft-à-dire» 
une  Unité  avec  une  dizaine ,  &c« 
%  9.  Il  faut  donc  diftinguer  deux  fortes  de 
Nombres j  fça voir,  les  Simples  Se  les  Compofés. 
JO.  Les  Nombres  Simples  font  ceux  qui  fonc 
au-deifous  de  1  o  »  c'eft  à*dire  >  qui  ne  contien- 
nent qu'une  figure  ;  les  Compofés  font  ceux 
qui  en  contiennent  plufieurs. 

1 1.  Il  fuit  de-là  que  les  Chiffres  (  ou  Figures  ) 
otit  deux  valeurs ,  l'une  Propre  ou  Abfoluc  9  & 
l'autre  Relative. 

12.  La  valeur  Abfolue  d'un  chiflfre  eft  celle 
qu'il  a,  étant  confidéré  feul  j  indépendamment 
des  autres  qui  l'accompagnent. 

13.  Sa  valeur  Relative  eft  celle  qu'il  a ,  ea 
égard  au  rang  qu'il  occupe  dans  un  Nombre. 
Exemple  :  dans  le  Nombre  ^60  »  la  valeur 
abfolue  de  4  eft  quatre ,  &  fa  valeur  relative 
eft  quatre  cents  \  ainfi  des  autres. 

14.  Le  zéro  n'a  par  lui-même  aucune  (igni- 
fication  >  quand  il  n'eft  précédé  d'aucun  Nom- 
bre j  mais  il  feirt  à  remplir  les  places  vuides  ^ 
pour   faire  garder  aux  dizaines  leur  rang  de 

'  valeur;  par  conféquent  pour  exprimer  vingts 
on  écrit  lo. 

I  ^.  On  voit  par-U  que  les  Chiffres  augmen- 
tent à  raifon  décuple  (  ou  â  raifon  de  dix  )  en 
avançant  de  droite  à  gauche ,  c'eft-â-dire,  qu'un 
Chiffre  qui  eft  d'un  rang  plus  avancé  vers  la  gau- 
che ,  vaut  dix  fois  plus  que  celui  qui  eft  plus  ' 
â  droite.  Par  exemple  ,  dans  quatorze  qui  fe 
marque  ainfi  14 ,  le  Chiffre  i  vaut  dix  Unités 
duChiffre  4,  puifqu'ils  font  enfemble  14.  Un 
Chiffre  diminue  auffi  à  raifon  décuple»  en  al- 
lant de  gauche  à  droite  9  c'eft-à-dire  j  qu'étant 


L*Â  rithm£ti  q  u  k.  5 

Ttealé  cl*un  rang  vers  la  droite ,  il  vaut  dix  fois 
moins.  Par  exemple  »  dans  foixante  &  quatre 
qui  fe  marque  ainfi  6^  »  chaque  Unité  du  6 
vaut  dix  Unités  du  4  ;  donc  celui  qui  eft  plus 
i  gauche  vaut  dix  fois  plus  que  celui  qui. eft 
plus  a  droite»    , 

\6.  On  appelle  Rang ,  la  place  que  chaque 
Chiâre  occupe.  On  compte  ces  rangs  en  allant 
de  droite  à  gauche  >  ufage  que  l'on  a  confervé 
des  Arabes ,  qui  en  efiet  écrivent  te  iifcnt  de 
droite  gauche» 

•  V 

ÉCHELLE  DE   NITMÊRATION,^ 


H  H  H  H  H 

t3  8  D  »,  8 
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I,    644»  ^84,  0^4,  i  4  3» 
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t    S  5-5.  S  5-2.  S  5-2.  s  n|., 

^    |-g"  i's*  5S"  5-g- 

<»M  Om  0<«  2<« 

«»  «>  ^  c^  • 

a.  a-  p-  c^  û- 


o* 


B      _        ^        _        ,., 

8î  c:  ^-  5"  5^ 

eu  p         -       0  -^     • 

•  Ou  «9 

• 

17.  Pour  exprimer  le  Nombre  ci-de(Ius  \  il 
fcttt  dire, un  Bklliard y  fix-cents  quarante- quatre 
MiUiards.,fi3CrC©ntsquatrevingfquatreMillions> 
foixante  &  quatre  mille^deux  cents  quai  antetrois^ 

A  ii] 


t'  L'A  RITHM^TIQUIt 

l%é  Pour  la  Numération ,  Ton  pârttgc  les 
rangs  crois  par  crois  »  qu'on  appelle  Ternaira; 
ain^u  chaque  Ternàice.  concienc  trois  rangs  9 
qui  fohc  Its  Unités ,  les  Disaines  8c  les  Cen« 
raines }  excepté  le  dernier  à  gauche  ,  qui  n'en 
contient  quelquefois  que  deux ,  &  même  qu'un  . 
feul  )  &  chaque  Ternaire  a  foci  nom  »  comvne 
ou  le  voit  ci-deiTus. 

.  11  eft  donc  viable  qu*avec  les  dix  Chiffres 
on  exprime  tous  les  Nombres  imaginableis  dans 
TArithmétique. 

%  D  E  SJ  X  I  O  M  E^S. 

19,  On  entend  par  Axiomes  des  propofitîons  fi 
évidentes,  qu'on  ne  peut  les  nîei^fans  démentir 
le  bon  fens  &  la  raifon  natutelle  y  ainfi  il  n'y 
a  perfonne  qui  ne  voie  bien  que  les  propofltioAs 
fuivautes  font  vraies* 

I  Axiome, 
i/y.  Le  tout  eft  plus  grand  qu'une  de  fes  parties, 

a*  Axiome» 

2,1.  Toutes  les  parties  pridbs  enfemble  font 
égales  au  tout.  Par  exemple»  ùx  pieds  font 
égaux  à  une  toife* 

5*  Axiome. 

tX.  Si  à  des  Grandeurs  égales  on  ajoute  ie% 
Grandeurs  égales  y  elles  feront  égales  entr'elles« 

4*  Axiome. 

^3«  Si  à  des  Grandeurs  égales  on  ajoiite  det 
Grandeurs  inégales  1  elles  moQC  inégales  qo- 
n'ellesâ 
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5*  Axiome. 

I4.  Si  de  Grandeurs   égales  on  retranche 
iks  Grandeurs  égales ,  les  reftes  feront  égaux. 
^«  Axiome. 

2^.  Si  de  Grandeurs  inégales  on  retranche 
des  Grandeurs  égales  9  les  reftes  feront  inégaux. 
7*  Axiome. 

26.  Lorfqu*on  ajoute  le  même  Nombre  i, 
deux  autres  j  la  différence  de  ces  deux  Nom- 
bres eft  toujours  la  même  avant  &  après  TAd 
dition.  Exemple  :  Si  on  ajoute  8  à  12  ^  &  ^ 
4  9  la  di£fêfence  des  fommes  10  $c  i  z  eft  la 
même  que  celle  des  Nombres  11  &  4  ^  car 
20— iz==S,  &  Il — 4=î=8.  Cet  Axiome  eft 
crès-intéreflànt  pour  la  OiviHon. 

DES    DÉFINITIONS. 

27.  Les  Définitions  font  les  explications  des 
termes  dont  on  fe  fert  y  &  dont  on  fixe  le  fens 
pour  éviter  I  ambiguité  &  la  confufion. 

28.  On  appelle  Nombres  AfuIeipUsy  le  produic 
Jie  plufieurs  Grandeurs  ,  ou  une  Grandeur  qui 
en  contient  exa&ement  une  autre  un  certain 
nombre  de  fois.  Exemple  :  18  eft  Multiple  de 
7  &  de  4 ,  parce  que  18  contient  7  quatre  fois  » 
Se  4  fept  foisi  &  que  c'eft  le  produit  de 
7  par  4. 

29.  On  appelle  Nombres  Sous- Multiples  ceux 
^i  en  mefurent  d'autres  fans  reftes  ,  ou  qai 
one  formé  un  produit.  Exemple  :  7  eft  Sous- 
Multiple  de  18  y  parce  qu'il  y  eft  contenu  4 
fois  9  0c  4  eft  auifî  Sousr Multiple  de  18 ,  parce 
qu'il  7  eft  contenu  fept  fois  fans  refte }  d'où 

A  iv 


8.  L*A  HITRMiTIQVl. 

Ion  voit, que  les  Racines  font  Sous-Multiplei 
de  leur  produit 

^O.  On  nomme  Raeints  Us  Nombres  qui 
ont  formé  un  produit }  ainfi  dans  l'exemple  ci- 
deffus  »  4  &  7  font  les  Racines  de  iS  ,  parce 
qu'elles  ont  concouru  à  le  former. 

31.  Tout  nombre  qui  n'a  pour  mefure  que 
rUnicé'f  s'appelle  Nambrc  premier  ^  ainfi  deux 
Nombres  font  NombHs premiers^  lorfqu'ils  n'onc 
que  rUnitc  pour  leur  commune  mefure  en- 
tr'eux  y  comme  25  &  !}• 

3Z.  On  appelle  Commune  Mejun^  un  nom- 
bre qui  en  divife  d'autres  fans  refte.  Ainfi  6 
&  j  font  les  Communes  M^fures  de  14  &  de  i8* 

33.  Ce  pl^s  grand  comqiun  Pivifeur  de  deux 
^ombres  eft  le  plus  grand  nombre  qui  pui(Ie 
les  divifer  fans  refte*  Ainfî  6  e(t  le  plus  grand 
commun  Divifeur  de  14  &  de  jo. 

34.  Remarque.  11  faut  bien  prendre  garde  de 
confondre  la  Commune  Mefure  avec  le  plus 
grand  Commua  Divifeur  ,  parce  que  la  diffé- 
rence eft  effentielle  \  car  3  eft  Simplement  Com- 
mun Divifeur  ou  la  Commune  Mefure  de  14 
fc  30 ,  &  non  pas  le  plus  grand  Commun 
Divifeur  >  ou  la  plus  grande  Commune  Mefure  ^ 
puifque  ç'eft  6. 

35.  Le  Nombre  AUqHot^  eft  celui  qui  en 
mefure  un  autre  exaâement  ,  ou  qui  y  eft 
contenu  un  certain  nombre  dç  fois  fans  refte  : 
ct)mme  1 ,  3  ,  4  ,  ^  ,  8  ,  1 1  »  qui  font  AU- 
quQtes  de  24* 

36, 1,.e  Nombre  AUquante  eft  celui  qui  n*ett 
mefure  pas  exaâement  un  autre  ^  ou  qui  y  eft 
contenu  un  certain  nombre  de  fois  avec  ua 
jeftq  ;  aînC  5>7«9>itj«3ii54l7>l^a 

«1 1  lU  font  Aliqaamç;  de  ^4% 


Vk  HITHllfiTTQVi; 


D  E    VA  D  D  I  T  I  O  N. 

YJ  JLj'ADDiTioNeftraflemblage  de  plufieurs 
panies  de  même  genre  pour  en  faire  un  cour. 

Premier  Problime. 

38.  Si  Ton  veut  additionner  les  fommes 
Ibivantes  9  34^4  liv,  ^478  liv.  i6d^6  liv.  & 
S51  liv.  il  faut  difpofer  tous  les  Nombres  les 
uns  fous  les  autres ,  c*eft-à-dire  ,  les  unités 
ioosles  unitÀ  ,  les  dizaines  »  fous  les  dizaines» 
les  centaines  fous  les  centaines  »  les  milles  fous 
les  milles^  comme  on  le  voit  ci-deflbus. 

.     A  B  C  D  liv. 
5  4  <^  4 
tf  4  7  8 
864^ 

8   i   ' 

Total   i    9  4  i   9  liv.  (tf) 

11  faut  commencer  par  la  colonne  D  des 
unités^  en  difant  :  4  &  8  font  11  ^  Ce  6  font 
iS  9  fc  1  font  19  9  je  pofe  9  fous  les  unités^ 
8c  je  retiens  i  dizaine  que  je  porte  à  la  colon- 
ne C  des  dizaines ,  &  je  dis  :  i  &  (^  font  7  y  Se 
7  font  14  »  &  4  font  18  ,  &  }  font  2i«  Je 
pofe  I  &  retiens  i  dizaines  de  dizaines ,  qui 
font  2  centaines  »  qug  je  porte  à  la  colonne  B 

fa)  La  livre  de  compte  n*eft  plus  qu'imaçmaire  »  mas»  elle  a  kth 
Tfole  aatrefeis  \  une  livre  d*or  ou  d*atgeiit  ctoit  un  morceau  d'or 
00  d'argent  qui  pefoit  une  livre  Romaine ,  c*eft*â-dirc ,  1 1  de  nos 


\  y  enfuite  on  a  taillé  cette  livre  en  lo  pièces  qu'on  a  noroisée 
ftAi  d'or  ou  d'argent  9  ce  fol  a  été  divifé  en  i%  autres  petites  pièces 
90e  l'on  a  noouné  denier  :  le  fol  d'argent  fous  Cliatles-Magne  valoic 

ris  de  40  de  nos  fois  d*àitio«ird*htti ,  il  cft  venu  à  ce  d^té  pen- 
pca.  ycy€i  U  Trmé  hifiorifkc  du  Mçnn^Us  de  fronce  f^r 


lo  VÂKtruuiri^xjt. 

des  centaines  »  &  je  dis  :  i  &  4  font  <?»  Se  4 
font  10  y  ôc6  font  16  ^  8c  i  font  24.  Je  pofe 
4 ,  &  retiens  i  dizaines  de  centaines  »  qui  fonc 
X  mille ,  que  je  porte  à  la  colonne  Â  des  milles  » 
Se  je  dis  :  I  &  j  font  5  »  &  <î  font  1 1  »  &  $~ 
font  19.  Je  pofe  19  ,  n'ayant  plus  de  colonne; 
ainfi  ces  quatre  fommesTont  celle  de  19419  liv» 
Comme  il  eft  nécefTaire  pour  faite  les  Ad- 
dirions  complexes  *,  c'eft-à-dire»  avec  diver&s 
efpècfes  ^de  connoîtreles  fous-efpèces  des  quan* 
tirés  9  j'ai  cru  qu'il  feroit  à  propos  ,  avant  que 
de  paflfer  au  deuxième  Problème»  de  mettre  ici 
Tables  des  Divifions  des  livres  de  compte» 
de  poids  Ôc  mefure,  afin  que  Ton  en  ait  une 
connoitTance  parfaite. 

38.  TABLE  DES  DIFISIONS. 

De  la  livre  de  compte ,  de  celle  de  Poids ,  du  Marc 
&  autres  mefures. 

x^  De  la  livre  de  compte. 

T       f  ^  •  f        10    fols. 

La  hrre  tournois  vaut  |   .^o  deniers. 

Le  Sol ;     •         Il  deniers» 

1*»  De  la  livre  de  Poids. 

La  livre  de  Poids  vaut 
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marcs, 
onces, 
gros. 
\6  grains. 


L'once  vaut  \        ,  2^^.* 

t   57<^  grains. 

Le  gros  vaut  71  grains. 

l^  De  la  livre  de  Poids  en  Médecine. 

La  livre  en  Médecine  vaut  ï6  onces. 

L  once,  qui  fe  marque ainfi ,  §  vaut    8  dragm« 


^, 


La  dragme^quift^  marque  ainfi,3  vaut  )  fcrapoL 
Lefcrupuleiquiiemarqueainfi,§vaut  z  oboles. 
L'obole,  aînd  marqué ,  0^^  vaut   ii  grains. 
La  demie  de  chacune  de  ces  efpè- 
ces  fe  marque  ainfî ,  R. 

j^'^Du  Marc. 

{8  onces, 
tf  4  gros. 
46 ot  grains* 

L'Once  vaut  {  ^J  JJ^^^ 

L  f7^  grams* 

Le  Gros  vaut  x  demies  on  71  grains* 

Le  demi*gros  vaut  j6  grains. 

11  7  a  encore  des  Poids  de  ^9  de  7 >  de ^&  de 
17  de  grains. 

5^  Du  Quaraipaur  U  Diamam* 

Le  Quarat  vaut  4  grains. 


\ 


Le  demi 

-a     / 

Le  quart 
U8« 

i 

• 

U  i6* 

1 
4 

6^  De  la  livre  de  Soie  M  Sotte. 

La  Botte  de  ^ie  vaut 

15  onces. 
*     110  gros. 

8d^40  grains. 

L^Once  vaut 
Le  Gros  vaut 

y       8  gros. 
1.  57<f  grains. 
7  a  grains. 

7^  De  la  Toifc  couranu. 

r         €  pieds. 

La  ToHe  vaut 

3       7*  pouc 
y     8^4  lignes. 
CiO}68  points. 
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i 

T I Q  w  b; 

te  Pied  vaat 

<    «44 

I1718 

Le  Poace  vaac 
La  Ligne  vaac 

\   144 
II 

pouces; 

lignes. 

points* 

lignes» 
points, 
points* 
8®  De  VAunc. 

L'Anne  de  Patis  a  trois  pieds  7  ponces  10 
lignes  \  de  ligne  ^  fuivant  ta  Vérification  oui 
en  a  été  faite  en  1745  ^  ^74^  >  P^'^  ordre 
de  M.  de  Maurepas ,  Miniftre  »  fur  TEtalon  qui 
efl:  dépofé  au  Bureau  de  la  Mercerie. 

Elle  fe  divife  en  dermes  y  en  quarts  »  tiers  ^ 
fixiimes  ,  huitièmes  ^  douzièmes  ^fei^iemes  >  vingCr 
quatrièmes  &  en  erente^^euxiémeSm 

.  9""  Du  Muid  de  BU  de  Paris. 

11  Setiers; 


1     24  Mines. 

Le  Muid  vaac 

j     48  Minots* 
\  144  BoiflT. 

1  57^  Quarts.. 

^2.j04  Litrons*. 

\ 

ç       1  Mines. 

\  «    4  Minots; 

Le  Setier  vaut 

^     it  Boiff. 

J     48  Quarts* 

t   192  Litrons* 

r       1  Minots. 

La  Mine  vaac 

3       6  BoiflT. 
*!     14  Quarts. 

0    9^  Litrons* 

r       1  BoiC 

Le  Minot  vaut 

J      11  Quarts. 

l^    48  Litrons. 

1 
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Le  Boiffeau  vaut  i      J  Quarts, 

(     i6  Litrons» 
Le  Qaacs  4  Litrons* 

Le  Muids  de  Paris  péfe  ordinairement  1 8  80  liv« 
le  Secier ,  140  livres. 

10^  Du  Muid  de  Set. 

Il  Setiers; 

Le  Muid  vaut  -)     ^*  î^^')?"- 

7^8  Quarts* 

}  Minots* 
Le  Setîervauc  ^      16  BoiC 

<4  Quarts. 

LeMinot  (     .jS'^^* 

Ç     i^  Quarts. 

Le  Boifleau  4  Quarts* 

Le  Muid  de  Paris  contient  288  Pintes  cfair^ 
le  demi  144 ,  Ôc  le  Quart  71.  La  demi  quçue 
drOrléans  contient  1 80  Pintes  de  Paris  ;  celle 
de  Champagne  contient  160  Pintes  de  Paris. 
Le  tonneau  de  Botdeaux  vaut  4  Bariques  >  & 
la  Barique  vaut  100  Pintes. 

11^  De  V Arpent. 

L'Arpent  vaut  10  Perches  courantes^  ou 
100  Perches  quarrées. 

La  Perche  dans  la  Pré  voté  de  Paris  vaut  xx 
Pieds  ;  oinfi  la  Perche  quarrée  vaut  484  Pieds 
qnarres.  Il  y  a  des  Provinces  »  où  la  Perche 
vaut  19»  10  9  11  Pieds  pour  les  terres  j  mais 
lorfqn'il  s'agit  de  la  Perche  de  Bois  »  elle  eft 
oniforme  ^par-tout  le  Royaume.  Elle  eft  de 
XX  Pieds. 


u 
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TABLE  des   Principales  Parties  aliquous 
de  divers  Nombres.  (  j  5  ) 

1®  Des  Vingiiimes. 

f  o  Sont  la  moitié. 
j  Le  quart. 
4  Le  cinquième* 
X  Le  dixième* 
1  Le  vingtième. 

2®  Des  Stî:(îémes. 

%  Sont  la  moitié. 

4  Le  quart. 
X  Lemiitième. 
I  Le  feizième* 

3**  Des  Quin{iimes. 

*io'  Sont  les  deux  tiers. 

5  Le  tiers. 
3  Le  cinquième. 
1  Le  quinzième. 

4®  Des  Sixièmes^ 

3  Sont  la  moitié. 
X  Le  tiers. 
I  Le  fixième. 

5^  Des  Durâmes. 

€  La  moitiè| 

4  Le  tiers, 
3  Le  quart, 
a  Le  nxicme. 
I  Le  douzième. 


6^  Des  HuUUmes. 

4  En  font  la  moite* 
a  Le  qaarr« 

1  Le  huitième. 
7*^  Des  Trentièmes. 

I  $  En  font  la  moitié. 
6  Le  cinquième. 

5  Le  (ixiéme. 

3  Le  dixième. 

2  Le  quinzième. 
I  Le  trentième. 

8^  Des  Trerue-JixUmes. 

1 8'  En  font  la  moitié, 
ta  Le  tiers. 
^  Le  quart. 

6  Le  nxième.* 

4  Le  neuvième. 
}  Le  douzième. 
1  Le  dix-huitième. 
I  Le  trenre-fixième. 

^^DesVingt^uatriimes. 

II  En  font  la  moitié. 
8  Le  tiers. 
C  Le  quart. 
4  Le  nxième. 

3  Le  huitième. 
X  Le  douzième. 
X  Levingt-quacricme. 
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//.  Prohlim. 

Si  Ton  vous  propofe  d^additionner  les  fotx>- 
mes  fuivances,  491  liv.  17  f.  4  den.  60 i  \vr. 
10  f.  7  d.  41  <  iiy.  9  f.  1 1  d.  &  ((4  liv.  il.  6  à* 
il  faut  difpofer  tous  ces  Nombres  les  uns  fous 
les  autres ,  les  deniets  fous  les  deniers ,  les  fols 
fous  les  fols  ,  les  Unités  des  livres  fous  les 
Unîtes  àt%  livres ,  le  dizaines  fous  les  dizaines , 
les  cenuines  fous  les  centaines ,  comme  il  fuit. 

401  liv.  17  f.  4d.    ^f^  ;^  *^°^  ^F 

y  '  ^        I  fol  ;  donc    aucanc  de 

oOJ  XO  7        ibis  it  deniets,   autant 

AxC  Q  1 1        ^  ^^  "^  ^^  retenir,  xo 

^  ^  fols  font  une  livre ,  donc 

^4  .  X  6       autant  de  ibis  zo  fol,  ou 

*             '                  ,.  r  \    autant  de  fois  &  dizaines , 

Total    1575  ilV,  19  1.  4 J^y  c>eft autant  ds  Uyi» que 

»«  '  '      l'on  retient. 
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Ces  Nombres  ainfi  difpofés  ^  il  faut  com« 
mencer  TAddition  par  les  petites  efpèces ,  c'eft^* 
à-dire  9  par  les  deniers ,  &  dire  :  4  &  7  font  1 1  » 
1 1  8c  X I  font  22  ,  &  ^  font  28  deniers  ,  qui 
valent  2  fols  &  4  deniers  \  je  pofe  4  deniers 
ibus  les  deniers  »  &  je  retiens  2  fols  que  je 
porte  aux  Unités  des  fols  ^  &  je  dis  :  2  &  7 
font  9  &  9  font  1 8  y  &  I  font  1 9  )  je  pofe 
9  fotts  les  Unités  des  fols ,  &  retiens  une  di« 
zaine  que  je  porte  aux  dizaines  des  fols ,  &  je 
dis  :  t  dizaine  que  j'ai  retenue  &  i  qu*il  y  a 
font  5  dizaines  9  qui  valent  une  livre  &  i 
dizaine  \  je  pofe  t  dizaine  fous  les  dizaines  de 
fols  9  &  retiens  une  livre  »  que  je  porte  aux 
Unités  de  livres,  6c  je  dis:  i  &  i  font  2  ,  âc 
}  font  5  ,  &  ^  font  1 1 ,  &  4  font  1 5  i  je  pofe 
5  &  retiens  i  ,  que  je  porte  aux  dizaines  ^  & 
je  dis  :  I  &  9  font  10 ,  &  o  font  10  ^  10  &  *i 


%g  L'A Kirnuér  iqjift: 

font  1 1 ,  &  6  foiic  17  9  je  pofe  7  &  retiens  t 
dizaine  des  dizaines ,  qui  vaut  une  centaine  j  Se 
je  la  porte  aux  centaines  en  difant  :  i  &  4  fonc 
5  ,  &  6  font  1 1  ,  &  4  font  1  $  >  j^  P^^^  ^  5  > 
n'ayant  plus  d'autres  colonnes* 

Preuve  de  CAddUien^ 

39.  La  preuve  de  TÂddition  eft  fondée  fur 
cet  Axiome ,  que  fi  d'un  tout  on  retranche 
toutes  les  parties ,  il  ne  doit  rien  refter.  Elle 
fe  fait  en  allant  de  gauche  i  droite  y  ainfi ,  pour 
faire  la  preuve  du  fécond  Problème  9  je  com- 
mence par  les  centaines ,  &  je  dis  :  4  &  6  fonc 
lo»  &  4  font  14,  que  jote  des  chiffres  cor- 
refpondants  i  la  première  colonne  de  U 
fomme  totale ,  c'eft-â-dire  9  de  1 5  ,  il  refte  i  9 
que  j'écris  fous  la  première  colonne  :  je  le  joins 
par  la  penfée  à  7  »  qui  eft  de  la  colonne  fuivan- 
te,  ce  qui  fait  17  ,  dont  il  faut  fouftraire  la 
fomme  des  dizaines  ^  je  dis  donc  ;  9  &  o  fonc 
9 ,  &  I  font  10  ,  &  ^  font  16  ,  que  j'ôte  de 
17  :  il  refte  une  dizaine,  que  je  joins  avec  les 
tJnités  ,  ce  qui  fait  1  5  Unités }  dont  il  fauc 
fouftraire  les  Unités  y  pour  cela  je  dis  :  i  &  5 
font  j^9  Se  6  font  i  o  9  &  4  font  1 4  ;  de  1 5  ^ 
refte  i  Unité  de  livres  »  que  je  réduis  en  di- 
zaines de  £bls  ,  ce  qui  en  fait  i  j  que  je  joins  à  la 
dizaine  de  fols  de  la  fomme  totale ,  ce  qui 
fait  3  ;  je  dis  enfuite»:  1  &  i  font  t  ,  de  5 
refte  1  dizaine  que  je  joins  avec  les  9  Unités  , 
ce  qui  fait  19 ,  &  je  dis  :  7  &  o  font  7  ,  Se 
9  font  16  jSc  i  font  i7ide  19  refte  1  Uni- 
tés de  fols  qu'il  faut  joindre  avec  les  4  d^iers  9 
ce  qui  fait  28  deniers^  je  dis  enfin:  4  &  7  font 
Il  ,  Se  II  fonc  11  fée  6  font  t8  :  de   z8  ,  il 

ne 
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ne  refte  rien  j  ce  qui  prouve  que  TAdditioa 
eft  bien  faire. 

Cela  eft  évident,  parce  qu*après  avoir  ôté 
routes  les  parties  du  tout,  il  n'cft  rien  refté,. 

Troifiémt  Problème^ 

Soit  propoft  d'additionner  les  fommes  ci* 
deflbus. 

4037^5  liv.  11  L  6à. 
350517         17      .4 

^7505  o       3  , 

3078         13       o 
191  iX       4 

9^  7       S 

19      1 1 

Total,     784956  8       9 

Preuve.     113^4         32,       o 

^  ■      ■  ■   ■— i— ^1  .11      I        ■^■M^— a  ,1  , 

Je  commence  l'Addition  par  les  deniers ,  & 
f  en  trouve  3  3 ,  qui  valent  x  fols  9  deniers , 
|e  pofe  9  deniers ,  &  je  retiens  1  fols  que  je 
pone  aux  unités  de  fols  ,  je  trouve  i%  fols  ; 
je  pofe  8  fols  fous  les  unités  de  fols ,  &  retiens 
3  dizaines  ,  que  j'ajoute  aux  dizaines  de  fols  ^ 
je  trouve  8  diiaines  défais  :  pour  les  réduire 
en  livres ,  j'en  prends  la  moitié  :  la  moitié 
de  8  (dizaines  Je  fols  )  eft  4  (livres)  que  je  porto 
aux  unités  4e  livres  >  ainû  de  fuite  comme  ai^ 
premier  Problème. 


iS 

L'A  R.  I  T  H  M  i 

T  I  Q  0  ^. 

DU  MVID  DE  BLÈ  ET  DE  SEL, 

Quatrième  Problême» 

4731' 

tloMt.  jQ  Stdert.      g  1 

Boiff.    1^  LittM*. 

74<f 

II               10 

»s 

34<^ 

10                 9 

7 

4; 

7             4 

t 

-3 

5              7 

M 

.   5875 

10              j 

7 

IIXJ 

i              i 

0 

JVoM.  Le  muid  de  blé  contient  1 1  fetiers  » 
le  fetier  contient  i  z  boi^Teaux  ,  le  boiiTeaa 
contient  i6  litrons. 

Après  avoir  difpofé  comme  ci-defTus  toutes 
les  efpèces  différentes  >  je  commence  TAddi- 
tion  par  les  litrons ,  en  difant  :  1 1  &:  1 5  fonc 
27  ,  17  &  7  font  î4 ,  34  &  8  font  42  ,  42  & 
1 3  font  5  5  linons;  1 6  litrons  talent  un  boiiTeaa  > 
dt)nc  5  5  litrons  valent  trois  boiffeaux  &  7  li- 
trons :  je  pofe  7  fous  la  colonne  des  litrons  , 
&  retiens  3  boiflfeaux  9  que  j'ajoute  à  la  co- 
lonne des  boiffeaux  ,  en  difant  :  3  que  j'ai  rete* 
nus  Se  8  font  1 1  >  1 1  &  10  font  2 1  ,  21  &  9 
font  30,  jo  &  4  font  34,  34  &  7  font  41 
boijfeaux ;  12  boiffeaux  valent  un  fetier;  donc 
41  boiffeau  valent  3  fetiers  {  boiffeaux;  je 
pofe  5  fous  la  colonne  des  boiffeaux ,  &  retiens 
3  fetiers  que  j'ajoute  i  la  colonne  des  fetiers  » 
difant  :  3  que  j*ai  retenus  &  10  font  1 3  ,  1 3  & 
1 1  font  24 ,  24  &  10  font  34  >  34  &  7  fonc 
41 ,  41  &  5  iontJ^6  fetiers  ^c^i  valent  3  muid« 
&  10  fetiers;  je  pofe  10  fous  la  colonne  des 
fetiers  9  if:  retiens  3  oiuids  ,  que  j'ajoute  «ux 
unités  de  muids ,  le  refte  comme  aux  Problè- 
mes des  livres  (38). 
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Preuve  de  la  RégU  ci^dejfus. 

La  preuve  de  certe  Régie  eft  fondée  fur 
TAxiomede  rAccicle  (  39  )•  Pour  la  faire,  j'ad- 
ditionne d'abord  les  plus  grandes  efpéces  a 
{;auche ,  &  je  dis  :  4  étant  retranché  de  5  qui 
ui  eft  corrofpondant  9  refte  i  que  je  pofe  fous 
la  colonne  de  5  \  enfuite  je  joins  cet  i  par  la 
peniee  à  8  >  ce  qui  fait  18  ,  &  je  dis  :  7  &  7  font 
14 ,  14  &  3  font  17  ,  que  je  retranche  de  1 8  , 
refte  i  j  que  je  joins  par  la  penfée ,  comme  ci- 
devant ,  ce  qui  me  donne  17  i  je  dis  enfuite  : 
j  &  4  font  7  »  7  6^  4  font  1 1  ,  1 1  &  4  font 
1 5  ,  qui  retranchés  de  17  ,  refte  1  ;  ce  1  étant 
)oint  â  j  (toujours  par  la  penfée)  y  j'ai  15  } 
après  cela  je  dis  :  1  &  ^  font  8 , 8  &  6  font  14» 
14  &  5  font  19 ,  19  &  5  font  XI  :  les  retran- 
chant de  15 ,  il  refte  5  muids  qui  valent  ^6 
fetiers»  qui ,  ajoutés  à  10 ,  font  ^6  \  je  compte 
les  fetiers  :  1  o  &  1 1  font  2 1  ,  1 1  &  1  o  font 
3 1  »  }  I  &  7  font  38  ,  )8  &  5  font  4) ,  les 
retranchant  de  4^  ,  il  refte  5  fetiers ,  qui  va- 
lent ^6  boilfeaux ,  qui ,  ajoutés  â  5  >  fout  41  » 

6  je  dis  :  8  &  I  o  font  1 8  ,  1 8  &  9  fout  17  , 
27  &  4  font  31  >  jx  &  7  font  38  boiffeaux ^ 
qui  étant  retranchés  de  41 9  reftent  3  boidèaux  > 
qui  valent  48  litrons  j  ces  48  litrons  ajoutés  i 

7  font  5  5  >  je  dis  enfin  :  1 1  &  1 5  font  17  ,  27 
&  7  font  34  >  34  &  8  font  42  ,  42  &  1 3  font 

.  5  5  iitrons ,  qui  9  retranchés  de  5  5  ,  il  ne  refte 
tien  y  ce  qu'il  falloir  trouver. 


Bij 


10  L'A  RITHMiTIQVH. 

DE   LA   BOTTE   DE    SOIE. 

Cinquième  Problème* 
<Î4<Ç  bottes  13  onces  7  gros  10  grains. 


46*7 

2<Î4 

*4 

10 

II 

ï4 

9 

4 
5 
5 
5 

7 
17 
10 

8 

iiiiS 

I 

ô 

éz 

iiz4 

3 

0 

0 

Nota.  La  botte  de  foie  vaut  1 5  onces ,  Tonce 

5  gros,  le  gros  72  grains. 

Je  commence  cette  Addition  comme  lea 
autres ,  par  les  plus  petites  efpèces  9  qui  font  ici 
des  grains.  Je  dis  :  10  &  7  font  17 ,  17  &  17 
font  34,  Î4&  io  font  J4,  54  &  8  font  (î 2  ; 
Hz  grains  ne  pouvant  faire  des  gros ,  je  les 
pofe  Amplement.  Je  pafle  à  la  colonne  des  gros, 

6  je  dis  :  7  &  4  font  1 1  ,  1 1  6c  5  font  1 6  j 
1^  &  3  font  19,  19  &  5  font  14  gr(?5,  qui 
font  3  onces  j  je  pofe  o  fous  la  colonne  des 

Î;ros ,  &  retiens  3  onces  ,  qu€  je  porte  à  la  co- 
onne  des  onces ,  en  difant  :  3  que  j'ai  retenues 
&  1 3  font  \6 ^  16  Se  10  font  16,16  &  1 1 
font  38,^8  &  14  font  51,  51  &  9  font  6 1 
onces ,  qui  font  4  boues  &  i  once ,  je  pofe  1  once 
&  retiens  4  que  je  porte  aux  unités  des  bottes  , 
le  refte  comme  le  premier  Problême  (  38  ). 
Preuve  de  la  Règle  ci-dejfus. 

La  preuve  de  cette  Régie  eft  fondée  comme 
les  précédentes  ,  &  fe  fait  de  même ,  en  com- 
mençant à  gauche.  Je  dis  donc  :  6  &  4  font  10  > 
que  je  retranche  de  11,  qui  font  correfpon- 
dans,  reftent  i  dizaines  9  que  je  joins  avec  1 
fous  la  colonne  fuivante  >  ce  qui  fait  11 ,  & 
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)e  dis  :   5    &  (>  fonc  9  ,  9  âc  9  font  1 8  ,   i  S 
&  1  fonc  10,  que  je  retranche  de  11  corref- 

Î tondants,  il  relie  1  que  je  joins  à  8  ,  ce  qui 
aie  i8  unités  ;  je  dis  enfuite  :  6  Se  7  font  1  ;  » 
I  3  &  5  font  16^  1(9  &  4  font  zo  ,  20  &  4 
fonc  14,  que  je  retranche  de  18  correfpon* 
dants ,  reftents  4  bottes ,  que  je  réduis  en  onces» 
Se  qui  en  fonc  60  ,  qui ,  jointes  à  i  font  61  ; 
jadis  enfuite:  13  &  10  font  13 ,13  Se  iz 
fonc  3  5  ,  3  5  &  1 4  fonc  45^  ,  49  &  9  font  5  8 
onces  ,  que  je  retranche  de  <^i ,  il  refte  3  onces 
qui  fonc  14  gros  j  Je  palTe  à  la  colonne  des 
gros  »  &  je  dis  :  7  &  4  fonc  1 1\,  11  &:  5  fonc 
j6  y  i^&3  font  19,  19  &  5  font  24  fi^roj  ^ 
que  je  retranche  de  14,  refte  e;  je  pafle  aux 
grains,  &  je  dis  :  lo  &  7  font  17  ,  17  &  17 
font  34 ,  34  &  10  font  54,  54  &  8  font  6z 
grains ,  que  j'ôte  de  (îi  correfpondants ,  refte  o  j 
ce  qui  prouve  que  la  Régie  eft  jufte*. 

ADDITION  DE  LIVRES  DE  POIDS. 

Sixième  Problème. 
J47   ft   15  onces  7  gros.' 

47  9  5  ' 

63  II  4 

987 

TotaK  1433  liv.  Il  onces  5  gros. 

A^(7râ,  La  Livre  de  poids  contient  1 6  onces , 
Tonce  8  gros. 

Pour  faire  cetce  Addition ,  il  faut  commen- 
cer par  la  colonne  des  gros  »  dans  laquelle  il  y 
en  a  19  :  or  8  gros  fonc  une  onc^  ;  donc  dansL 
•  B  iij 
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19  gros  il  y  a  3  onces  &  5  gros  :  on  pofc 
ces  5  gros  qui  reftenc  >  fous  la  colonne  des 
gros ,  &  on  porte  les  }  onces  avec  les  onces 
que  l'on  fommera  :  on  en  trouvera  60.  Com- 
itie  il  faut  I fonces  pour  faire  une  livre, 
dans  60  onces  9  il  y  aura  3  livres  pour  4S  on- 
ces 'y  il  reftera  donc  1 2  onces  ,  que  l'on  pofera 
fous  la  colonne  des  onces  »  l'on  retiendca  j 
livres ,  pour  les  joindre  aux  unités  de  livres. 
Le  rfbfte  s'additionne  comme  dans  le  premier 
Problème  (38). 

Preuve  de  la  Régie  ci-dejfus. 

La  Preuve  fe  fait  comme  dans  l'Addition 
des  livres  numéraires  ^  excepté  que  quand  on 
pafTe  des  livres  aux  onces  ,  il  faut  réduire  les 
unités  de  livres  en  onces ,  &  les  onces  en  gros. 
Par  exemple  :  dans  le  Problème  ci-deflTus ,  on 
a  5  livres  de  refte  fous  les  unités  :  il  faut  les 
réduire  en  onces  ;  &  on  en  aura  48  ,  que  l'on 
Joindra  avec  les  1 1  onces.  Ce  qui  en  fera  60.  On 
fommera  la  colonne  des  onces  :  on  en  trouvera 
57  que  l'on  ôtera  de  60  j  il  reftera  3  onces  qu'il 
faut  mettre  fous  les  onces  ;  enfuhe  on  les  ré- 
duira en  gros  :  elles  en  feront  14,  qui ,  joints 
avec  les  5  j  qui  font  fous  la  colonne  des  gros , 
feront  29  gros.  Enfuite  on  fera  TAddition  des 
gros  ,  qui  font  au  nombre  de  29  :  ôtez  de  19  , 
il  ne  reftera  rien  j  ce  qu'il  falloir  trouver. 
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2?£  LA  LIFRE  DE  MÉDECINE. 

Septième  Problème. 

3^  ft  1 1  5  7  5  1  9  I  ob.  1  o  gr. 

7         4311  4 

^      15     y     X     I  tf 

4        8     4     I      I  8 ' 

Tôt.  55         8     <>     o     o  4 

Nota.  1 1  grains  valent  1  obole  j  donc  au- 
tant de  fois  1 1  dans  la  colonne  des  grains  ^ 
c*eft  autant  d'oboles  que  Ton  joint  avec  les 
oboles.  1  oboles  valent  1  fcrupule  ;  donc  au* 
tant  de  fois  2  dans  la  colonne  des  oboles  s  c'efl; 
autant  de  fcrupules  que  Ion  joint  aux  fcrupu- 
les.  j  fcrupules  font  un  dragme  j  donc  autant 
de  fois  3  fcrupules ,  c'eft  autant  de  dragmes 
aull  faut  porter  à  la  colonne  des  dragmes.  8 
dragmes  font  i  once  \  donc  autant  de  fois  8 
dragmes ,  c*eft  autant  d*onces  qu'il  faut  ajou- 
ter aux  onces.  16  onces  font  i  livre; donc  au* 
tant  de  fois  \6  onces»  c'eft  autant  de  livres 
que  l'on  joint  avec  les  unités  de  livres.  Le 
refte  comme  aux  Problèmes  précédents. 


Bir 
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DU    MARC. 

Huitiimt  Prohimt. 
55$)  marcs  5  onces  ^  gros ^  jo  grains. 
375^             7           5         Î18 
'5407             5           î         f^i 
)^7             <f           5         •    4 
^5  3  7         i'^ 

15881 5 5  G  14 

i'33 3  ^  ^    Q    

iy^o/tf.  Le  Marc  vaut  8  onces  ,  Tonce  vaut  S 
gros  9  le  gros  vaut  71  grains ^  ou  1  demi-gros  , 
le  demi-gros  vaut  ^6  grains. 

Après  avoir  difpofé  toutes  les  efpcces  com- 
me ci-defTus,  je  commence  l'Addition  par  les 
grains  ,  en  difant:  30  &  18  font  48  »  48  &  22. 
font  70  ,  70  &  4  font  74 j  74  &  Il  font  i6 
grains'.  ^6  grains  valent  un  demi -gros;  donc 
dans  %6.  grains  il  y  a  z  demi -gros  6c  14 
grains  :  je  pofe  14  grains  fous  la  colonne  des 
grains»  &  je  retiens  1  demi-gros  que  je  porte 
à  la  colonne  des  demi-gros  ,  en  difant  :  1  que 
j*ai  retenus  &  i  font  3 ,  3  &  i  font  4  ,  4  &  i 
font  5  ,  5  &  o  font  5  ,  5  &:  I  font  6  demi^ 
gros  :  6  demi-gros  valent  3  gros ,  que  je  porte 
à  la  colonne  des  gros  ,  &  je  dis  :  3  que  j'ai 
.  retenus  Se  6  font  9  ,  ^  Se  ^  font  14  ,  14  &  3 
font  17  ,  17  &  S  font  il  y  11  Se  7  font  29 
grcs ,  qui  valent  3  onces  &  5  gros  :  je  pofe  5 
fous  la  colonne  des  gros  ,  &  je  retiens  3  on- 
ces que  je  porte  à  la  colonne  des  onces  ,  &  je 
dis  :  3  que  j'ai  retenues  &  5  font  8  ,  8  &  7  font 
15  »  1 5  &  5  font  20  ,  20  &  tf  font  16  ,  16 
Se  }  font  29  onces  ,  qui  contiennent  3  marcs 
f  onces  :  je  pofe  5  onces  fous  la  colonne  des 
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onces ,  &  je  reriens  3  marcs ,  que  je  porte  aux 
anircs  de  marcs ,  le  refte  comme  au  premier 
Problême  (38). 

Preuve  de  ta  Régie  ci-iejfus. 

Pour  faire  la  preuve  de  la  Régie  ci-deflTus  , 
je  commence  par  la  colonne  des  milles ,  &  je 
dis  :  5  &  3  font  8  ^i  &c  6  font  14  milles,  que 
|e  retranche  de  1 5  qui  lui  font  correfpondants  > 
refte  i  mille  que  je  pofe  fous  la  colonne  des 
milles  :  je  le  joins  par  la  penfée  au  chiffre  de 
la  colonne  des  centaines ,  qui  eft  8 ,  ce  qui  fait 
18  centaines.  J'additionne  en  fuite  la  colonne 
des  centaines^  &  je  dis  2  ^  &  7  font  10  ,  10  & 
4  font  14,  1 4  &  i  font  1 7  centaines  ,  que  je 
retranche  des  1 8  correfpondantes  :  il  refte  i  cen- 
taine que  je  joins  aux  8  dizaines ,  ce  qui  fait 
18  dizaines.  J'additionne  la  colonne  des  di^ 
zaines  ,  où  je  trouve  1 5  dizaines ,  que  je  retran- 
che de  1 8  qui  y  correspondent  :  il  refte  3  dizai- 
nes, qui,  étant  jointes  à  1  unité,  font  3  1  marcs. 
J'additionne  la  colonne  des  unités  de  marcs ,  où 
je  trouve  18,  que  je    retranche  de   31  :  ref- 
rène 3  marcs  ,  que  je  réduis  en  onces ,  &  qui 
font  24  onces  :  je  les  joins  par  la  penfée  aux' 
5  onces  pofées  fous  la  colonne  des  onces ,  ce 
qui  fait  19.  J'additionne  la  colonne  des  onces  » 
où  je  trouve  i6  onces,  que  je  retranche  de  29  , 
reftent  3  onces  j  qui  y  réduites  en  gros ,  en  font 
24  :  je  les  joins  avec  les  5  fuivantes,  &  j'ai  29 
gros.  J'additionne  la  colonne  des  gros  où  je 
trouve  16 j  qui,  retranchés  de  29,  il  refte  3 
gros  :  je  les  réduis  en  demi-gros  ,  &  ils  en 
font  6  ,  que  je  retiens  dans  ma  mémoire.  J'ad- 
ditionne la  colonne  des  demi  -  gros  ,  où  j'en 
trouve  49  que  je  retranche  des  6  de  mémoire  : 
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il  reftd  1  demi-gros  5  que  je  réduis  en  grains  9 
&  qui  font  71  grains  :  je  les  joins  avec  les  14 
fuivancs ,  ce  qui  fait  i6  grains.  J'additionne 
la  colonne  des  grains  »  où  j'en  trouve  8(y  »  qui , 
étant  retranchés  des  86  précédents^  il  ne  refte 
rien. 

DELA     TOISE. 


Ntuvicmi 

2(^04         5  7 

*5^         3  5 


Neuvième  ProhUme. 

Q    pO«C.    II   lifr       3   pOÎBtt. 

9         4 


7      10 
37         *  5  78 

21  7  5>       ïi 


tf<îî8 

5 

1 1 

i-o 

J 

I  IZI 

X 

î 

J 

0 

JVbm.  La  toife  vaut  6  pieds ,  le  pied  vaut 
12  pouces,  le  pouce  12  lignes»  &  la  ligne 
12  points. 

D'après  ces  notions  9  je  commence  l'Addition 
par  les  points  9  &  je  dis  :  8  &  4  font  11,12 
&  10  font  22  9  22  &  8  font  )0,  30  &  11  font 
41  points  qui  contiennent  3  lignes  5  points:  je 
pofe  5  fous  la  colonne  des  points  »  &  je  re- 
tiens }  lignes  que  je  porte  a  la  colonne  des 
lignes  y  en  diûmt  :  3  que  je  retiens  &  x  i  font 
14,  14  &  9  font  23  ,  23  &  7  font  30,  }o 
&  7  font  37»  37  &  9  font  46  lignes  i  qui 
contiennent  3  pouces  10  lignes  j  je  pofe  10  fous 
la  colonne  des  lignes  ,  Se  je  porte  3  pouces  à 
la  colonne  des  pouces ,  en  difant  :  3  que  je  re* 
tiens  &  10  font  13,  15  &  7  font  20 ,  20  & 
5  font  25,15  &  3  font  i8  ,  28  &  7  font  35 
pouces ,  qui  contiennent  2  pieds  1 1  pouces  :  je 
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pefe  T I  fous  la  colonne  des  pouces  y  8c  retiens 
2  pieds  »  que  je  porte  à  la  colonne  des  pieds  » 
en  difant  :  i  que  je  retiens  &  4  font  6 , 6  8c 
$  font  1 1  »  1 1  &  }  font  1 4  j  24  &  z  font  1 6 , 
i^  &  I  font  ij  pieds  y  qui  contiennent  1  toi- 
fes  5  pieds  :  je  pofe  f  pieds  fous  la  colonne 
des  pieds  »  &  retiens  1  toifes ,  que  je  porte  aux 
anités  des  coifes  :  le  refte  comme  au  premier 
Problème  (38). 

Preuve  de  la  Régie  ci-dej^us. 

Je  fais  la  preuve  en  commençant  par  les 
plus  grandes  efpéces,  qui  font  ici  des  toifes, 
&  prenant  la  première  colonne  à  gauche ,  je 
dis  :  3  &  2  font  5  ,  que  je  retranche  de  6 
qui  lui  eft  correfpondant  »  refte  une  dizaine 

3|ue  /e  joins  avec  6 ,  ce  qui  fait  1 6  cents.  J  ad- 
itionne  les  centaines  t  &  je  dis  :  7  &  (^  font 

1  ; ,  I }  &  %  font  1 5  »  que  je  retranche  de  \6 
correfpondants ,  refte  i  centaine ,  qui  9  jointe 
avec  les  5  dizaines  fnivantes  fait  1 5  dizaines. 
J'additionne  les  dizaines ,  &  je  dis  :  5  &  o  font 
5 ,  5  &  5  font  10  >  10  &:  ^  font  1 3  dizaines  ^ 
que  je  retranche  de  ij  correfppndantes,reftenc 

2  dizaines  3  qui  jointes  avec  8  ,  font  28  unités 
de  toifes ,  &  je  dis  :  7  &  4  font  11,  1 1  &  ^ 
font  17,  1 7  &  7  font  14 ,  24  &  1  font  16  toifes ^ 

Î|ue  je  retranche  de  28:  il  refte  2  toifes  qui 
ont  1 2  pieds ,  que  je  joins  à  5  ,  ce  qui  fait 
17  pieds.  J'additionne  la  colonne  des  pieds 
dans  laquelle  je  trouve  1 5  ,  que  je  retranche 
de  17;  il  refte  2  pieds  qui  valent  14  pouces, 
qui  9  ajoutés  à  11  ,  font  35.  J'additionne  la 
colonne  des  pouces,  où  je  trouve  32  pou- 
ces, que  je  retranche  de  35  j  il  refte  3  pouces 
que  je  réduis  en  lignes 9  8c  qui  en  font  }6y  que 


/ 
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j'ajoute  à  lo,  ce  qui  fait  ^6  lignes.  Paddî-* 
tionne  les  lignes  qui  fe  trouvent  être  4}  ,  que 
|e  retranche  de  4^ ,  il  refte  3  lignes  >  qui  font 
}6  points  que  j'ajoute  à  5  ,  ce  qui  fait  41.  J'ad- 
ditionne les  points  qui  fe  montent  à  41 ,  que 
|e  retranche  du  41  :  refte  o. 

Remarque.  S*il  faltoit  apouter^  un  nombre  à 
lui-même  plu  fleur  s  fois  y  comme  50  ,  60  ,  otf 
100  fois  ,  &c.  alors  onfe  ferviroit  £une  Addi^ 
tion  abregU  ,  qùon  appelle  Multiplication  p  que 
l'on  verra  ci^apris. 


L'A  B.  I  T  H  M  É  T  X  Q  U  eJ  Ip 


DE    LA   SOVSTRACTIO  N. 

40.  vjousTRACTiON  (\gti\ht  rttranichir y  6ur; 
déduire. 

41.  EUe  ferra  faire  connoîcre  combien  une 
Grandeur  eft  plus  grande  ou  plus  petite  qu'une 
autre ,  quel  efl:  l'excès  de  la  plus  gtande  fur  la 
plus  petite  ^  ou  bien  à  ocer  d'un  tout  une  partie 
connue  ,*  pour  connoîcre  l'autre  partie. 

42.  Pour  fouftraîre  un  nombre  d*un  antre  j 
il  faut  que  celui  à  fouftraire  foir  plus  petit  ; 
peter  le  plus  petit  fous  le  plus  grand ,  &  mettre 
les  quantités  homogènes  les  unes  fous  les  autres^ 
comme  dans  l'Addition ,  c'eft-â-dire ,  les  deniers 
fous  les  deniers  ,  les  fols  fous  les  fols ,  les  li- 
vres foMS  les  livres ,  &c.  comme  au  Problème 
ci-deflbus  i  enfuite  commencer  par  retrancher 
les  deniers ,  puis  les  fols  &  les  livres. 

Pnmicr  Problème. 

De  3^47^  liv.  17  f.  6  d, 

Orer  2.4341  liv.  16  £.  $  d. 

Refte         11134  liv.     i   f.   ;  d. 

Preuve.     3<>47^  Hv.   17  f.  6  d. 

Ainfi  dans  ce  premier  Problème  |e  dis  :  de 
6  deniers  en  ôter  5  ,  il  refte  3  deniers ,  que 
je  pofe  fous  la  ligne  j  de  7  fols  en  ôter  6 ,  tefte 
I  fol  ;  d'une  dizaine  en  oter  i  dizaine ,  refte  o. 
Je  pa^e  aux  unités  de  livres  >  &  je  dis  :  de  6 
livres  en  ôter  z  ,  reftent  4  livres  j  de  7  dizai- 
nes en  ôter  4 ,  reftent  3  dizaines  ^  de  4  centai- 
nes en,  ôter  3  ,  refte  i  ;  de  tf  mille  en  ôrer 
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4  y  reftent  i  y  de  crois  dizaines  de  mille  eii 
ôcer2,refte  i.  Doù  Ton  voie  qu'après  avoir 
ôtc  du  tout  36 ^y 6  liv.  17  fols  6  den.  la  parcio 
cqnnue  ^454^  livres  16  fols  5  deniers  y  il  refte 
111^4  liv.  1  fol  j  den.,  qui  eft  Tautre  partie 
du  tout,  qui  étoit  inconnue. 

43.  Donc ,  fi  on  ajoute  les  deux  parties  en* 
/femble ,  on  doit  trouver  une  fomme  égale  au 
toujc.  Ceft  fur  ce  principe  qu  eft  fondée  la  preu- 
ve de  la  Souftraâion. 

Second  PrciUmc. 

ABCD        E     F 
De  j^66S  liv.    9  f.  4  den, 

Oter         1741        17      9 
Refte        2915  liv.  1 1  f .  7  den. 
Preuve.     466S  9      4 


Pour  réfoudre  ce  fécond  Problème ,  je  com- 
mence par  les  deniers  en  F,  comme  dans  le 
^précèdent ,  &  je  dis  :  de  4  deniers  en  oter  9 
ne  fe  peut  y  j'emprunte  un  fol  en  £  >  qui  vauc 
1 1  deniers  que  je  joins  avec  4 ,  &  qui  font  1^ 
deniers  >  alors  je  dis  :  de  16  oter  9  >  refte  7.  Je 
n'ai  plus  que  8  fols  en  £  >  en  ayant  emprunté  i  y 
je  dis  donc  :  de  8  oter  17  ne  fe  peut  :  je  prens 
1  livres  en  D ,  qui  vaut  20  fols ,  qui  joints  à 
8  font  28  :  de  28  ôtèr  1 7 ,  refte  1 1.  Je  pafle  en- 
fuice  aux  livres,  &  je  dis  :  de  7  livres  (parce  que 
j'en  ai  pris  i  "j  en  oter  2 ,  reftent  5  livres.  Je  paile 
en  C  9  &  je  dis  :  de  ^  dizaines  en  oter  4 ,  ref- 
tent 2.  De-là  je  pafTe  en  B,  &  je  dis,  de  6 
centaines  en  oter  7  ne  fe  peut:  je  prends  i  di- 
*zaine  en  A,  qui  vaut  looo  ou  10  centaines  f 
qui  avec  6  font  i  ^ ,  &  je  dis  :  de  16  oter  7  , 
refte  9.  Je  pafle  en  A ,  je  dis  :  de  j  oter  i  , 
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reftenc  2  y  donc  de  ^66i  livres  9  fols  4  deniers 
ôter  1741  livres  17  fols  9  deniers,  il  reftt 
2915  livres  11  fols  7  deniers. 

Preuve  de  la  Soufira3,ïon* 

La  preuve  de  cette  Régie  eft  qae  »  fi  vous 
ajoutez  les  deux  parties  1742  livres  17  fols  9 
deniers  &  2915  livres  1 1  fols  7  deniers ,  vou« 
aurez  le  tout  ^66%  livres  9  fols  4  deniers* 

Troîjiéme  Problème. 

ABCD  E      F 

De  3000  Hv.     o  f.  o  den* 

Oter  1707  liv.     4  f.  tf  den. 

Refte        1292  15       6 


Preuve,     jooo 


44*  Pour  refoudre  ce  troifiéme  Problème  »  je 
commence  par  les  deniers  en  F ,  &  je  dis  :  de 
o  oter  G  ne  fe  peu  :  j'emprunte  i  de  3  en  A  ; 
mais  cet  i  que  je  prends  vaut  1000  :  or  je  n'ai 
pas  befoin  de  1 000  livres  pour  payer  6  deniers  ; 
voici  ce  que  je  fais.  Je  laifTe  9  par  la  penfée 
en  B  ;  ce  9  vaut  900  livres  \  il  me  refte  donc 
plus  que  1 00  livres ,  je  laifTe  9  en  C  j  mais  c'eft 
9c  livres  \  il  ne  me  refte  donc  plus  que  10  liv» 
Je  laifTe  9  liv,  en  D  \  il  ne  me  refte  plus  que  t 
livre  qui  vaut  20  fols;  j'en  laifle  19  en  Ej  fi- 
nalement il  me  refte  i  fol  qui  vaut  1 2  deniers  » 
qae  je  porte  en  F^  &  je  dis  ;  de  12  deniers 
en  ôter  6 ,  reftent  ^  ;  &  de  19  fols  en  ôter  4 
reftent  i  j  fols  ,  &c.  Il  eft  fore  aifé  do  faire 
ia  Régie  de  cette  façon. 


1757 

ans 
ans 

7 

2 

mois 
mois 

1  jours. 
7  jours. 

^5 

ans 

4 

mois 

1$  jours. 

I7J7 

ans 

7 

mois 

1  jours. 

Jt  L'A  RITRMéTIQOE. 

Quatrième  Problème. 

Sçavoîr  Tâge  d'une  perfonne  qui  eft  nce  le  7 
Mars  i6^i  y  jufqu'à  ce  jour  1  Aoûc  1753. 
R.  ^5  ans  4  mois  15  jours. 

De* 
Oter 

Refte 

Preuve. 

44.  A.  Pour  réfottdre  ce  Problème  9  je  pofe 
le  plus  grand  nombre  en  haut ,  &  le  plus  petit 
deilbusi  &je  dis  :  au  z  Août  1758*  Tanflée 
1758  n'eft  pas  encore  écoulée  j  c'eft  pourquoi 
je  mets  1757  ^^^  7  °^^^*  ^  ^  jours.  Je  fais  le 
mcme  raifonnement  fur  1(^9  j ,  &  je  ne  pofe 
que  1(7  9 z  avec  1  mois  &  7  jours  écoulés  de 
1693.  Ma  Régie  étant  ainfi  difpofée»  je  dis: 
de  z  jours  en  ôter  7  ne  fe  peut  :  j'emprunte 

1  mois  fur  les  7  j  or  un  mois  vaut  }o  jours  ,  & 

2  que  j'ai  valent  ;z  :  de  32  ôter  7,  refte  Z5. 
Je  pafle  enfuite  aux  mois  ,  &  je  dis  :  de  tf 
ôter  z  j  reflie  4  ^  &  le  refte  comme  aux  livres. 
L'efpace  de  tems  qui  s'eft  écoulé  d'une  date  i 
l'autre  eft  donc  de  6 5  ans  9  4  mois  >  25  jours  ; 
donc  la  perfonne  a  ledit  âge. 

Cinquième  Problème. 

Jean  doit  à  Pierre  les  fommes  ci-après. 

78(^41  liv.  X9  fols    4  den. 
83178  7  6 

%6oo  o 


o 


19041    ^      17  lo 

647         18  6 

190110  3  1 


Pierre 
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Pierre  a  reçu  de  Jean  les  fomme»  cUotù. 
ft  voir  ce  que  Jean  lui  doit  encore; 


80000  liv.    6  fols    odcm 


11587^ 


Après  avoir  fait  le  total  des  fommes  que  Jeail 
doit ,  &  de  celles  que  Pierre  a  reçues ,  il  faué 
otei:  le  total  des  fommes  payées  par  Jean  ,  dit 
total  des  fommes  qu'il^i^ encore,  comme  oii 
le  voit  par  la  SouftraaKmci-aprèsi 
De  1901 10  liv.  3  fols  i  den* 
Oter    ii{87^        ±        j 

Refte.    g42.?.4    .    t        ique  Jean  doit  ea«< 
Sixième  ProhUme. 
Souftraûion  de  Poids* 
De  74^  °*~  7  •""»  tf  s»*  I  <"•■>•  n  Sfâio», 

OtM  '74        3        1.      o       IX 

Refte         57f         4       4    .i  9        ""^ 

Preuve.     74g         7       6       i        21  "~~^ 

Septième  Problème. 

i>e  la  livre  de  Médecine. 

De  6407  »  Il  i  tf  5  I  9  I  tfb.  ii  ëu 

Oter        170?        240      1.         tf 

Refte        4704       9     1     i 

Preuve.     ^407     n     ^     i 
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tv    ^1  mnaur 
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Huitième  Problème. 

Des  Mefares* 

De         •jtfi4«^o>^*^   o»^o*o 

Ocer 

Refte 

Preuve. 

Remarque.  Poar  réfoudre  ce  Problème ,  je^ 
£iis  le  même  raifonnemenc  pour  les  pentes  ef«' 
péces  qu'à  l'Article  (  44  ) }  la  diftérence  ne  con* 
ufte  que  dans  les  So^viâons  des  efpéces  » 
c'eft'-à-dire  que  ne  poiRint  6rer  les  6  points 
de  o  ,  j'emprunte  i  unité  de  toifes  fur  4^  qui 
vaut  6  pieds  :  j'en  UilTe  5  parla  penfée  aux  pieds, 
&  je  réduis  le  fixiéme  en  pouces  »  ce  qui  en  fait 
1 1  :  de  ces  1 1  pouces ,  j'en  lailTe  1 1  aux  pouces  ^ 
8c  je  réduis  le  douzième  en  lignes  »  ce  qui  en 
fait  II  :  de  ces  II,  j'en  laitTe  pareillement  1 1 
aux  lignes ,  te  réduis  la  douzième  en  points  » 
qui  en  fait  1 1.  Je  dis  enfuite  :  de  1 1  points  en 
oter  6  y  reftent  6  ^  de  11  lienes  en  6ter  4 ,  ref- 
tent  7  ;  de  I X  pouces  en  ocer  o ,  reftent  1 1  ; 
At  5  pieds  en  oter  }  ,  reftent  i.  Le  refte  corn* 
me  aux  articles  précédents. 

Remarque.  S'il  foUoit  retrancher  un  nombre 
d*un  autre  phifieurs  fois ,  comme  ^  ,  40  ^  110 
fois  ,  &e.  pour  Javoir  combien  le  plus  grand  con^ 
tient  te  plus  petite  ilfaudroit  fe  fervir  d'une  Sou* 
firaQian  abrégée  qu*on  appelle  Divifion. 
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TABLE  de  Multiplication  qu^Uifi  nkeffiùH 

Je  ff  avoir  par  caur^  avant  que  dccomnunur 

cette  opération. 
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DE  LA   MULTIPLICATION. 

45'JVI,^i'TiptiiR,  c*eft  ajouter  un  nombre 
(  qu'on  appelle  Multiplicande)  à  lui-même,  au* 
tant  de  rois  que  Tunicé  eft  contenue  dans  un 
autre 9  qu'on  appâlle  Multiplicateur;  ou  »  ce  qui 
«evient  au  même ,  c'eft  répéter  le  Multiplicande 
autant  de  fois  que  le  Multiplicateur  contient 
l'unité  ;  8c  la'fomme  qui  réfulte  de  cette  opé- 
ration s'appelle  Produit  ;  donc  ce  Produit  con- 
tient le  Multiplicande  autant  de  fois  que  le 
Multiplicateur  contient  l'unité  y  donc  auilî  le 
Produit  doit  être  plus  grand  que  le  Multipli-^ 
cande  »  quand  le  Multiplicateur  eft  plus  grand 
que  l'unité. 

Premier  Problème. 

46.  Si  je  veux  multiplier  9  par  4 ,  j'écris  les 
chiffres  l'un  fous  l'autre,  comme  on  le  voit  ci-* 
après ,  &  je  dis  ;  4  fois  9  font  )6.  Or  ^6  con- 
tient 9  répété  4  fois ,  c*eft-à-dire  »  autant  de 
fois  que  i  eft  contenu  dans  4.  Ou  bien  j^- 
joute  9  quatre  fois  â  lui-même  par  voie 
d'Addition ,  ce  qui  eft  la  même  chofe ,  comme 
on  le  voit  par  les  opérations  fuivantes. 

OpiKATlOïIS. 

Par  la  Multiplication.  Par  rAddicion. 

9  Multiplicande.  9 

4  Multiplicateur.  9 

r  9 


36  Produit  ^6. 
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^JfJ.  Vufagc  de  la  Multiplication  cfi  de  trou-* 
ver  par  le  prix  £uru  chofe  j  la  valeur  ou  le  prix 
de  plujieurs  autres  chofes  de  même  efpéce. 

EUc  fert  encore  à  tiduire  Us  granda  efpéces  en 
petites  yfoit  monnoies  j  poids ,  mefures  ,  &c. 

Second  Problème. 

Si  une  aune  coûte  454  livres  9  combien  14 
«unes  ?  Suivant  la  définition  de  la  Multiplica- 
tioa,  il  faut  répéter  4j  4  livres  14  fois ,  ou  bien 
répéter  14  autant  de  foi$  que  Tunité  eft  con^ 
tenue  dans  4)4 1  c'elVà'-dire  ,4)4  fois, 

A  434  Multiplicande 
B     14  Multiplicateur» 

86Sq 


-1041^  Produit. 

'48«  Après  avoir  arrangé  lés  chiffres  les  uns 
fous  les  autres ,  les  unités  du  multiplicateur 
font  les  unités  du  multiplicande  y  les  dizaines 
fous  les  dizaines ,  je  commence  l'opération  par 
la  droite ,  en  multipliant  les  unités  de  A  par 
les  unités  de  B ,  qyi  ptoduifent  des  unités  >  les 
dizaines  de  A  par  les  unités  de  B ,  qui  pto- 
duifent des  dizaines ,  &  les  centaines  de  A 
par  les  unités  de  B ,  qui  produifenc  des  cen- 
taines ,  enfuite  je  multiplie  les  jmités  de 
A  par  les  dizaines  de  ^  9  qui  produifent  des 
dizaines  >  les  dizaines  de  A  par  les  dizaines  de 
B  9  qui  produifent  des  ce.ntames  >  les  centaines 
de  A  par  les  dizaines  de  B  qui  produifent  des 
mille. 

Ciij 
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Âinfi  je  commence  par  multiplier  4)4  A 

4)4  par  4»  &.  je  dis  :  4  fois  4  font  14  B 
itf  ;  je  pofe^i^  6c  reriens  i  dizaine  : 

4  fois  )  fonr  11  dizaines  y  Se  i   que  ^^^^ 

!'ai  retenue  font  i  j  ;  je  pofe  j  fous  ^^^^ 

es  dizaines»  ic  retiens  i  dizaine  ^ 
de  dizaine  »  qui  vaut  100  :  4  fois 


4 font  i^;  (  mais  c'eft  1600)  8c  i  { cent)  que 
f  ai  retenu  font  1 7  >  je  pofe  17  au  rang  des  cen- 
taines. Voilà  donc  454  répété  4  fois  ;  donc 
4)4X4=i73((.  Il  faut  encore  répéter  4$  4,  lo 
feis.  Ainfi  je  dis  :  1  fois  4  font  8  ;  mais  ce 
font  8  dizaines  ;  ç'eft  pourquoi  je  les  pofe  fous 
les  dizaines  9  &c  je  dis  :  1  fois  j  font  6 ,  qui 
fj^nt  ^00  ^  parce, qu^ils  font  produits  de  di- 
zaines par  des  dizaines  j  ainfi  je  pofe  6  fous 
les  centaines.  Je  patTe  enfuite  aux  centaines 
de  A  >  &  je  dis  :  t  fois  4  font  8  j  mais  ce  fonc 
S 000  ,  parce  qu^ils  font  produits  par  des  cen- 
taines &  des  dizaines  ;  donc  je  pofe  8  fous  les 
mille  y  donc  4J4  X  20  c=  8^8 o.  Ainit  des 
autres. 

Troifiémc  Problème. 

Savoir  combien  il  faudra  de  chevaux  pour 
74  chariots  mettant  à  chacun  6  chevaux. 

I|  eft  évident  que  pour  réfoudre  la  queftion , 
il  fuffit  de  répéter  6  chevaux  autant  de  fois  que 
Ton  a  de  chariots  (45)9  donc  c*eft  74  k  mul- 
tiplier par  6.  On  aura  444  qui  eft  le  nombre 
de  chevaux  qu'il  faudra. 

74 

6 

444 


L*A  R  I  T  K  M  £  T  I  Q  U  B»  }9 

Q/MuUmt  Problème. 
Si  I  aune  coûte  j  i  livres  i  fol ,  .combien 
coûteront  4)6  aunes  ? 

49.  Après  avoir  multiplié       43 tf  aimes. 

far  les  liv.  comme  au  fécond         5 1  liv.  i  f. 
toblème  %    f  opère    pour    i 
fol ,  en  difant  :  i  fol  étant       43^ 
le    vingtième  d'Une   livre  >  ijo'o 
il  doit  donnée  la  vingtième         ^^        ^^ 
partie  de  ce  que  donne  i  liv.  | ,  ^  .^        j^ 

or  1  livre  donne  4}^  livres  , 

donr  le  vingtième  eft  1 1  livres  1 6  fols  y  donc 
I  fol  donne  ai  livres  16  fols.  Pour  prendre 
ce  vingtième  ,vje  retranche  la  dernière  figu- 
re 6 ,  que  je  mets  fous  les  fols ,  &  je  prends 
la  moitié  des  figures  qui  reftent  à  gauche , 

3ae  je  pofe  fous  les  livres  »  en  difant  :  la  moitié 
e  4  eft  1  »  que  j^  mecs  fou$  les  dizaines  ^  & 
enfuite  ;  la  nioitiè  de  3  unités  eft  i ,  pour  1  ; 
il  refte  i  livre  qui  vaut  lo  fols  ^  dont  la  moi** 
lié  eft  I  o  fols ,  qui  9  joints  avec  6  »  font  1 6  fols. 
Dimonftraùon. 

50.  En  retranchant  d'un  nombre  une  figure 
(on  un  rang),  on  en  rire  la  dixième  partie, 
pnifqueles  chifïtesfont  reculés  d'un  rang,  vers 
la  droite  (  article  15);  donc  le  dixième  de 
4)6  livres  eft  45  livres.  Mais»  comme  c'eft  le 
vingtième  que  je  veux  avoir ,  je  tire  la  moitié 
de  43  livres  ,  qui  eft  11  livres  lo  fols,  parce 
que  le  vingtième  eft  la  moitié  du  dixième.  Je 
mets  la  figure  retranchée  telle  qu'elle  eft ,  au 
rang  des  lois ,  parce  que  cette  ngure  6  étant 
6  livres ,  &  le  vingtième  d'une  livre  étant  i 
fol  9  on  doit  avoir  autant  de  fols  que  la  figura 
retranchée  contient  de  livres  \  donc  le  vingtié* 
me  de  6  livres  eft  6  /ols« 

Civ 


40  t*A  KttHHiTiqVMi 

CimjuUrri^  Problmç. 

Jî.  Après  avoir,  multiplié      218  aunes, 
H8  par  ^*  Hy.,  pour  %  fols        ^x  Hv.  i  A 
|ç  tire  la  dixième^  partie  du»"  ■♦    »     ■     ■■  "^ 
produit  de  la  livre ,  parce  que       4  J  ^ 
»  foU  font  le  dixième  de  U  U®^^ 
livre  :  or  i  livre  me  dopncroic         ^l        16 
\i%  Uv.  donc  1  fols  doivent     "^ 
donner  z;  liv,  16  fols,  di-_lillZL 


16 


îciéme  de  118  livres.  Pour  tirer  ce  dixième,  je 
^retranchç  la  dernière  figure  8  que  je  double  ^ 
pour  mettre  fous  les  fol^ ,  qui  me  donne  i^  ; 
&  celles  qui  reftent  à  gauche,  je  les  met? 
celles  quelles  font;  ainfi  je  pofe  11  livres fousi 
les  livres ,  les  unités  fous  les  unités ,  les  di-rî 
gaines  fous  les  dizaines  j^  £;c.    . 

Démonfiradon. 

f  2.  Comme  je  veux  tirer  le  dixième  de  11 S 
livres,  j'en  retranche  le  dernier  chiffre ,  c'eft-r 
^-dire ,  les  unités  \  alors  les  autres  chiffres 
font  rçculés  àtwn  rang  :  par4à  ils  valent  10  fois 
inoins  (î  5)  j  donc  j'en  ai  le  dij^iéme  :  voilà  pour^ 
quoi  je  pofe  les  chiffres  qui  (ont  à  gauche  tels 
qu'ils  foqr*  Jç  double  8  que  j*ai  retranché ,  ce 
qui  me  donne  i6  fols  ,  parce  que  c*eft,8  livres, 
$c  qqe  le  dîxién^e  d'une  livre  étant  1  fols  , 
jutant  de  livres  ,  autant  de  fois  i  fols  \  donc 
le  dixième  de  8  livres  eft  i(î  fols. 

D'où  je  conclus  que  pour  i  pièce  de  a  fols  , 
il  faut  doubler  la  figure  retranchée  ,  ce  qui 
donne  des  fols ,  &  pofer  les  autres  fous  le$ 
livres ,  telles  qu'elles  font.  Je  tire  ici  cette  con^ 
(lufion  pour  i  pièce  de  i  fols ,  parce  qu'elle 
fera  trcs-utile  pour  les  i^robiêmes  fuiyants^ 


SixUtM  Problème. 

Pour  7  fols»  je  eonfidere  4^1  aunes, 

combien  11  y  a  de  pièces  de  z    \\     ^  ( 

1  fols  :  j'en  trouve  j ,  plus  i  54    v*  ^    t 

fol.  Je  dis  enfuiûe  :  fi  javois  1848      " 

z  fols,ozi  i  pièce  de  1  fols,  ij8<^o 

qui  eft  le  dixième  de  la  livre  »  i^%        j^ 

jaurois4^1iv;4f9ls(Art.  51),  2«           2 

donc  pour  z  pièces  de  z  fols ,    •  -q^  ■  '  ■   ■ 

>  *      »>    *'î     1-  15669        14 

je  n  ai  qu  a  multiplier  ce  pro—  ^ 


duii  par  3  pièces  de  2  fols  ,  en  difant  :  3  fois 
4  font  1 2  /i?/tf  ,  que  je  pofe  fous  les  fols ,  & 
en  fui  te  ,  5  fois  6  fpnt  i8  livres  :  je  pofe  8  aux 
unircs  de  livres,  &  retiens  i  dizaine:  3  fois 
4  font  1 1  &  I  que  j'ai  retenue  font  13  ;  je  pof^j 
1  î-  Or,  comme  3  pièces  de  2' fols  ne  font  que 
6  fols ,  je  fais  ehfuite  pour  i  fol  comme  a  l'Ar^ 
ride  (49),       ^*  ' 

53,  En  général  il  faut 'répéter  le  produit 
d'ane  pièce  de  2  fols  autant  de  fois  que  l'on  a 
de  pièces.  Pour  voir  combien  il  y  a  de  pièces 
de  1  {ois ,  il  ne  faut  que  prendre  la  mbiûé  deç 
fcls  ,  &  cette  moitié  donne  le  nombre  des 
pièces  de  2  fols  que  l'on  met  au-de(fus  des 
lois  9  afin  de  ne  les  pas  oublier ,  cpipn^e  dans 
ce  fiziénie  Problème  »  où  j'ai  7  fols  ^  dont  U 
moitié  eft  3  pour  6 ,  plus  i  fol  \  d'où  l'on  voit 
que  fi  le  nombre  des  fols  eft  pair ,  il  n'y  a  qu'un 
produit  pour  Içs  fols ,  comme  au  feptiéme  Pro« 
f>lème  «  &  s'il  eft  impair ,  il  y  en  a  deux  \ 
fçavoir, pour  les  pièces  de  1  fpls  ^  &  enfuite 
pour  I  fol ,  comme  au  fixiéme  Problçme, 


4t  UA  9^XTHMiTtQVI« 

Septième  Proiléme. 
Qui  efl:  la  preuve  du  fixiéme. 

Pour  14  fols  »  Je  dis  t  la  *''  *      ^ 

mbirté  de  14  eft  7>  ceft-à-  tf8liv.  —  f- 

dire,  que  dans  14,  il  y  a  7 — 

pièces  de  i  fols;  je  répète  '|** 

donc  le  produit  d'une  pièce  '3*^^ 

de  X  fols  7  fois  (Art.  5 î  )  ^  '^'        '4 

ce  qui  donne  1^1  liv.  14  fols.  1 5869        14 

Huiiiéme  ProUéme. 

I4Z  aun. 

9  liv,  9  f>    I  g* 


Pour  9  livres     .     •     •  1178 

Pour  4  pièces  de.  x  fols  5  tf  1  ^  f* 

Pour  I  fol     •     •     .     •  7  1 

Poiir  I  d^içr   .    .  o  .  n       ^o 

M4^  9       'o 

54«Après  avoir  opéré  pour  les  liv.  (  Art.  48  ) , 
enfuite  pour  les  fols  (  Art.  5  )  )  j*opére  pour 

1  denier ,  &  je  dis  :  i  denier  étant  la  douzième 
partie  d*un  Col ,  il  doit  donner  le  douzième  du 
produit  d*nn  fol;  or  i   fol  donnant  7  livres 

2  fols,  I  denier  donne  11  fols  10  deniers, 
douzième  de  7  livres  x  fol^. 

Lorf(}u'on  n*a  point  le  produit  d*un  fol ,  ce 
qui  arrive  quand  on  a  un  nombre  de  fols  pair , 
on  fait  à  part  le  produir  d'un  fol ,  &  on  opère 
deiTus  pour  les  deniers ,  fuivant  les  taoles 
ci-après. 


yA  xiTBuiri^vju 


4? 


TABLE  dt$  Dcnitrs  rttativcmau  au  produit 
iCun  Sol. 

Pour  I  denier  Ton  prend  le  doa-\ 

zicme. 
Pour  1  deniers  Ton  prend  le  Gxiéoie. 
Pour  3  le  quarc. 
Pour  4  le  tiers. 
Poar  j  l'on  prend  poor  j  denieçs»!  ^^  ^^j^.^. 

oC  pour  1*  /j»  '^  r  I 

Pour  Tu  moitié.  Zdunfol. 

Pour  7  Ton  prend  pour  4  Si  pour  3. 
Pour  S  l'on  prend  pour  6  6c  pouç  x. 
Pour  9  l'on  prend  pour  6  Se  pour  3 
Pour  I  o  Ton  prend  pour  68c  pour  4 
Pour  1 1  Ton  prend  pour  6^  i  Se  i,j 

TA  BLE  des  -Deniers  relativemcm  au  produit 
de  deux  Sols. 


prendre 


le 
le 
k 
le 

rë 


Pour  I    denier 
Pour  X      .     • 
Pour  3       •     . 
Pour  4      *     • 
Pour  6      .     . 

Pour  8 le 

Pour  5  faire  pour  3  6c  pour. 

Pour  7 

Pour  9 

Pour  10 

Pour 


^d.yLEtLQ.4atf 
le  t  fols. 


Il 


3c 

Se 

se 


Les  quatre  quejlions  ci^-après  font  (gérées  fur  k 
produit  de  1  fols  ,  conformément  à.  cetu  dernière 
Table  f  &  dans  toutes  lés  Multiplications  ou  fon 
n* aura  pas  le  produit  ttunfol ,  ton  opérera  pour, 
les  deniers  fur  le  produit  de  z  fols. 


;^4  L'A  n  X  T  H  M  i  T I  Q  u  s«\ 

Neuvième  ProbUme. 

Sx  une  aune  vaut  i }  livres  1 8  fols  8  deniers  | 
combien  y^aunes  ?  Réponfe  ^  103 1  1.  i  f.  4. dit 


74  annes. 

I  j  liv.  1 8  fols  8  deniers.' 

740 
66        IX 

X           9 

4 

1031          I 

4 

Dixième  Problème. 

Si  la  botte  de  foie  coûce.po  liv,  16  Ç.  11  d, 
combien  71.  bottes  ?  Rçp.  6450  liv.  i  f •  i  den« 

..    —  .       71  bottes. 

90  livres  16  fols  1 1  den* 


' 

6390 

5^ 

16 

'    i 

.7 

4 

0 

17  . 

.   9 

6450 

.  1  . 

,       I 

•    Oni^iimc  Problème. 

Si  le  muid  de  vin  vaut  ^\  Uv*  9  f.  S  den* 
combien  coûteront  94  tnuids. 
5)r4  muids. 
71  livres  9  fols  8  den. 


5^4 

•     (îjSo 

37 

\x 

4 

14 

}. 

1    • 

% 

Réponfe.'  ^7»  9 

S 

% 

L'A  tLtJHJÀiTiqMiu  4{ 

Dou[Umc  Problême. 

§i  la  coife  vaut  $7  livres  18  fols  10  deniers  9 
combien  600  toifes  ? 

600  tdifes. 

37  livres  18  f.  10  den« 

I -  —  — - — -^ 

Z2XOO 

540 

20 

S _^ 

Réponfe,  ii7<>5 

Je  peufe  que  ces  quatre  queftions  fuffiCeni 
pour  donner  une  idée  de  l'opération  des  de-* 
niers  ^  celacivement  au  produit  de  1  fols. 

DE    LA    DIVISION. 


«D 


iviSBR  y  c'eft  retrancher  un  nombre 

qu'on  appelle  Divifcur  ,  autant  de  fois  qu'il 
le  peut  ctre ,  d'un  autre  qu'on  nomme  Dm- 
dittde;  ou  bien  c'eft  chercher  combien  le  Divi^ 
duuU  contient  de  fois  le  Divifcur  ;  ou  autre- 
ment f  combien  le  Divifcur  eft  contenu  dan$ 
le  Dividende.  Le  nombre  qui  marque  combien 
de  fois  le  Divifcur  a  pu  fe  fouftraîre  du  Divi- 
dende ,  ou  combien  de  fois  le  Dividende  con- 
tient le  Divifcur ,  fe  nomme  Quoticm. 

56.  Pour  favoir  combien  18  contient  de  fois 
6  ,  la  manière  la  plus  naturelle  eft  d  oter  6 
de  1 8  :  6  âté  de  1 8  ^  refte  1 1  j  enfuite  6  de 
1 2  9  refte  6  ;  enfin  ^  de  ^  ,  refte  o  ;  d'où  l'on 
voir  qu'après  avoir  ôté  ;  fois  (>  de  18,  il  nd 
refte  rien  *,  donc  1 8  contient  é ,  }  fois.  Cette 
méthode  feroit  trop  longue  H  les  nombres 
école nt  plus  grand  j  c'eft  pour  cela  qu'on  fe 


4^  ^  L*A  rithmItiqui. 

fen  de  la  Diviiîon  ,  qui  eft  une  Souftraftion 

fon  brève. 

S'.  Il  fuit  des  principes  ci-devant  »  x^  que  . 
ividende  conciênc  autant  de  fois  le  Divi- 
feur,  que  le  Quotient  contient  Tunité^  donc 
l'unité  eft  au  Quotient  »  comme  le  Di\riienr^ft 
au  Dividende  y  i^  que  le  produit  du  Divifeur 
par  le  Quotient  eft  égal  au  Dividende ,  puifque 
Ton  répète  le  Divifeur  autant  de  fois  qu'il  eft 
contenu  dans  le  Dividende  ;  donc  &c. 

58.  L'ufage  Je  la  Divifion  tjl  fort  iuniau 
Otfi,  par  elle  que  ton  trouve  la  vaieur  d'une  chofe, 
€<mnoiJfaiU  la  valeur  de  fU^urs  autres  de  mime 
efpéce  j  fue  l'on  réduit  les  petites  efpices  en 
grandes  ,  ^  que  C on  partage  une  Jomme  à  plufiewrs 
petfonnes  »  &c. 

59*  Pour  faire  la  DiviHon  »  on  écrit  le  Divi« 
feur  1  coté  du  Dividende  vers  la  droite  »  ft 
Ton  tire  une  ligne  âu-deflbus  de  Tune  &  de 
Tautre  ,  laquelle  on  coupe  par  un  crochet ,  que 
l'on  met  entre  le  Dividiende  &  le  Divifeur , 
comme  on  le  voit  au  premier  Problème  ;  Se 
lorfqu'on  fait  la  Divifton^  on  pkce  les  chiffres 
du  Quotient  fous  le  Divifeur  »  a  mefure  qu  on 
les  trouve.  • 

€0.  La  Divifion  fe  commence  par  la  gau- 
che 9  au  lieu  que  les  trois  premières  Règles 
fe  commencent  par  la  droite^  ainfrl'on  prend , 
1® ,  le  premier  chiffre  du  Dividende ,  &  on 
conHdére  combien  de  fois  il  contient  le  premier 
du  Divifeur ,  pour  écrire  au  Quotient  le  chiffire 
qui  exprime  combien  de  fois  le  Divifeur  eft 
contenu  dans  le  Dividende.  Si  le  premier  chif- 
fre du  Dividende  étoit  plus  petit  qne  celui  du 
Divifeur ,  alors  il  faudroit  en  prendre  deux. 

6l.  x^  Après  avoir  mis  le  chiâxe  au  Quotient, 


Ton  .  malriplie  le  Divifear  par  ce  chiffre ,  pour 
ea  avoir  le  prodaic. 

3^  On  fouftraic  ce  prodoicdu  membre  de  U 
Divifion  qai  lai  correipond. 

4^  Enfin  après  avoir  fait  la  Sooftraâion,  l^ôa 
abaifife  le  ckifte  aai  fuit  vers  la  droite ,  à  c6cé 
da  cefte ,  ce  qai  donne  nn  autre  membre  ;  ÔC 
Ton  fait  far  ce  membre  &  les  faivancs»  les  me* 
mes  op^ationsque  fur  le  premier  »  comme  on 
va  le  voir  par  les  Problèmes  ci-après. 

6z.  Si  après  avoir  defcenda  an  chiffre  à  c6cé 
da  refte  »  ce  membre  ne  peut  contenir  le  Di- 
vifeor  ,  alors  on  met  o  au  Quotient  ^  Se  on 
abaiile  un  autre  chitfre  f  sW  y  en  a  encore  à 
abaifler;  &  fi  ce  membre  fe  trouve  encore  in- 
férieur aa  Oivifeur,  on  met  encore  o  au  Quo^ 
tient*  L*on  en  concevra  la  raifon  par  h  Pro« 
biéme  fuivant. 

PrcrnUr  Problèmes 

» 

Divi(ec  x%ij6    par  -ji. 


Preuve 


ooo 


Après  avoir  difpofé  les  nombres  comme  il 
eft  marqué  par  TArticle  (5^  ))>  confidéfe  d'a« 
bord  en  combien  des  premiers  chitfres  qui  font 
i  la  gauche  (  Art.  60)  le  Divifeur  peut  être 
contenu  ;  &  comme  le  nombre  71  ne  peut  être 
contenu  dans  x%\  puifque  jpar  l'Article  (^o.) 
le  premier  chitfre  du  Dividende  ne  peut  con« 


4^  '  L*A  R  I  T  H  M  i  T  I  Q  1/  ij 

tenir  le  premier  da  Divifeur  j  alors  je  pterkl^ 
les  rrois  premiers  m  ,  &  je  mecs  un  poin( 
«près  le  dernier  des  rrois  ,  pour  marquer  que 
ces  crois  premiers  chifFces  font  mon  premiec 
membre  j  |*ai  donc  â  divifer  m  par  yi.  Pour 
cela  je  dis  (  Ârr.  60  )  :  en  12  combien  y  a-c-il 
de  fois  7  ?  je  trouve  3  fois  ic  plus  :  ie  pofe 
3  au  Quotient  ;  je  multiplie  le  Divifeur  71  par 

5  »  ce  qui  donne  1 1 6  que  je  mets  fous  mon 
premier  membre ,  afin  d'en  faire  la  fouftrac^ 
tion  :  il  refte  5* 

J'abaifle  à  coté  de  ce  refte  5  le  chiffre  fui-' 
vant  7  9  ce  qui  me  donne  57  pour  fécond 
membre  de  Divifion,  &  je  dis  :  en  5  combien 
de  fois  7  ?  Cela  ne  fe  peut  ;  je  mets  o  au  Quo- 
tient (an.  61.)  afin  de  conferver  la  valeur  du 
premier  chiffre  }  »  qui  doit  être  des  centaines) 
Se  de  plus  9  je  n'ai  qu'à  multiplier  le  Divifeuc 

Car  o,  il  donnera  o  à  oter  de  57  :  reftera  57. 
^oiU  le  fécond  ndembre  divifé. 
J'abaifle  à  coté  du  refte  57  le  fécond  chiffire 

6  ,ce  qui  me  donne  57e ,  troifiéme  membre  ) 
|e  dis  donc  :  en  57  combien  de  fois  7  ?  8  fois 
( article  60  ).  Je  multiplie  71  pat  8.  ( art.  60) ^ 
ce  qui  produit  576^  que  Je  pofe  fous  ce  troi-» 
fiéme  membte  »  afin  de  le  iouftraire  {arc.  61  ) 
de  $76.  Il  ne  refte  rien;  donc  1x176  contien- 
nent )  08  fois  7x  9  ou  71  à  pu  fe  fonftraire 
308  fois  de  11176  (art.  55  )  î  ^^nc  enrépé^ 
tant  71,  }o8  fois,  oh  doit  avoir  un  produit 
égal  au  Dividende  (  art.  57  ).  C'eft  la  preuve 
de  la  Diviiion^ 


Scconi 
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Secmd  Problimt. 

hivii.  ,475  L  7  f.  4.  d. 4     ^4  Divifeun 

207  ii«  1.    of.  lod.Q* 

i 

io 


u*~ 


5" 

I 

^1 

I 

4 

i 

8 

Pfêave^47j      7      4 
(  tf  8  d«  de  refte ,  qui  font  égaux  à  5  f.  S  dj 
â  ajouter  à  la  Multiplication  ^« 

Comme  les  deux  premiers  chifïres  du  Divi"* 
dende  contiennent  les  deux  du  Divifeur  (  arti 
<i  ),  je  dis  :  en  9  combien  de  fois  7  ?  1  fois) 
|e  mtts  donc  i  au  Quotient  \  enfuite  je  multi^* 
plie  le  Dirifeur  par  x  ,^ce  qui  fait  74  à  ôter  de 
94  :  il  refte  10 ,  6tc^ 

63.  Déformais  voici  comme  je  ferai  la  ^ou^ 
ftraâîon  dans  la  Divifion.  Je  multiplie  les  uni* 
CCS  du  Divifeur  [)ar  le  chiffre  que  je  mets  ait 
Quotient  ^  &  je  fouftrais  le  produit  dés  unités  ^ 
des  unités  du  membre  du  Dividende  )  le  produit 
des  disaines  ^  des  dizaines  ;  le  produit  des 
centaines  5  àts  centaines,  &Ci  (  bien  ehtendu 
toujours  du  membre  fur  lequel  on  opère  ) ,  Se 
fi  le  membre  correfpondant  du  Dividende  n'eft 
pas  a(fe2  fort  9  j'y  ajoute  autant  de  dizainei 
qu'il  en  faut  pour  ôter  le  nombre  à  fou(lraitc< 
Autant  de  dizaines  qile  j'ai  ajoutées^  autant 
d*unités  je  retiendrai  »  afin  de  les  joindre  au 
produit  fuivant ,  conlme  on  le  voie  ci^après  5 
fondé  fur  (  Van.  16  )i 

Ainfi  dans  ce  fécond  Problème  ^  après  SLioiÊ 
tnis  I  Qnoriedt  >  je  dis  :  i  feis  4  eft  4,  qu^ 

D 
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j  ote  de  4  (  unités  du  premier  membre  ) ,  refte 
o;  &  I  fois  7  fait  7 ,  que  j  ote  de  9  (  dizaines, 
de  ce  premier  membre  )  9  refte  1  }  donc  il  mè 
refte  i9. 

J  abaifle  â  côté  du  refte  10  le  7  ^  qui  mt 
donne  107  ^  fécond  membre  »  &  je  dis  :  en  10 
combien  de  fois  7  ?  1  que  je  mers  au  Quo- 
tient ;  enfuite  je  dis  comme  ci^deflus»  1  fois 
4  font  8  ,  ôcer  de  7  (  unités  du  fécond  mem« 
bre  )  ne  fe  peut  :  j'y  ajoute  par  la  penfée  une 
dizaine  ,  ce  qui  fait  17  j  8  de  17  9  refte  9  ;  je 
retiens  une  dizaine  »  &  je  dis  :  1  fois  7  font 

14  dizaines  »  &  i  que  j'ai  retenue  fbnt  15  : 

15  de  10 ,  refte  5  dizaines ,  qui  avec  9  unités 
font  5  9  de  refte. 

64.  J'abaitfe  âl  câté  de  ce  refte  j  s  qui  me 
donne  595  (  troifiéme  membre)  9  &  je  dis  : 
en  59  combien  de  fois  7  ?  8  que  je  mets  au 
Quotient ,  enfuite  je  dis  :  8  fois  4  font  1 2. 
unités  :  ôter  de  5  ne  fe  peut  :  j  y  ajoute  3  di- 
zaines (  an.  16)  ce  qui  fait  35:31  de  35^ 
refte  3  ;  je  retiens  3  dizaines  8c  je  dis  :  8  fois 
7  font  5^  diiainesy  6c  3  que  j'ai  retenues  font 
55^  :  59  de  59 ,  refte  o  ;  donc  il  ne  refte  que 
3  unités  de  livres  qui  ne  peuvent  plus  fe  di«* 
vifer  par  74  »  n'ayant  plus  de  chiffre  4  def-- 
cendre. 

6^.  Alors  je  réduis  ces  3  livres  en  fols,  en 
les  multipliant  par  10 ,  parce  que  la  livre  vaut 
10  fols  'y  donc  il  faut  répéter  lo  fols  autant  de 
fois  qu'il  y  a  de  livres.  Or  3  x  10  =  ^o  /ols^ 
auquels  j'ajoute  7  fols  du  Dividende  ;  ainfi  j'ai 
67  fols  à  divifer  par  74 ,  ce  qui  ne  fe  peut  ;  c'eft 
pourquoi  je  mets  o  au  Quotient ,  à  la  colonne 
des  fols. 

66.  Je  réduis  enfuite  ces  (7  fols  en  deniers  » 
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«n  les  multipliant  par  xi  ,  parce  -que  le  fol 
vaut  1 2.  deniers }  ainiî  67  fols  X  1  ^  donnent 
to4  deniers ,  qui  avec  4  que  j  y  ajoute  du  Di* 
vidende  »  font  808  deniers  à  divifer  par  74  , 
le  Quotient  qui  en  réfultera  fera  des  deniers  » 
ainfi  je  dis  :  en  8  combien  de  fois  7  ?  i  fois  9 
que  je  mets  au  Quotient  à  la  colonne  des  de<« 
niers  ^  enfuite  je  multiplie  le  Divifeur  par  i 
en  di£mt  :  i  fois  4  eft  4 ,  de  o  ne  fe  peut  :  jY 
ajoure  une  dizaine }  ainfî  de  i  o  âter  4 ,  refta 
^  9  &  je  retiens  x  :  x  fois  7  fait  7  &  1  qud 
j*ai  retenue  font  8  ,  de  8  refte  p  \  donc  il  ne. 
refte  que  6  deniers.  Je  defcends  le  8  ,  ce  qui 
£iic  68.  Mais  68  ne  peuvent  contenir  74  j  donc 
je  mets  o  au  Quotient  (  art.  <f  1  )  ;  ce  qui  faic 
10  deniers.  Il  refte  6%  deniers  qui  valent  5 
fols  8  deniers  >  qu'il  faut  ajouter  aux  produits 

{>anîels  de  la  Multiplication  du  Divifeur  par 
e  Quotient.  Le  produi»  total  doit  être  égal 
au  Dividende  (  an.  58  ) ,  comme  on  le  voie 
par  ce  Problème. 

Snppofant  que  ce  fécond  Problème  fût  9475 
livres  7  fols  4  deniers  à  partager  à  74  perfonnes^ 
elles  auroient  chacune  xz8  liv.  o  fols  10  den« 
Ou  bien  que  947  5  liv«  7  fols  4  den.  fut  la  va- 
leur  de  74  aunes:  alors  Taune  vaudroit  ix% 
livres  10  deniers  (tfrr.  59). 

67.  Remarque.  Les  nombres  que  j  ajoure  aag« 
méritent  le  nombre  dont  Je  veux  fouftraire  $ 
comme  on  le  voit  au  troiucme  membre  de  la 
Divifion  précédente  (  an  6^  )  où  j'avois  j  %  à 
oter  de  5.  J'y  ai  ajouté  par  lapenfée  5  dizaines, 
ce  qui  a  augmenté  le  nombre  dont  je  vouloi» 
fouftraire  ^  de  3  o  uniiçs  (  ou  i  dizaines  ).  Mais 
auflî  j  ai  ajouté  ces  3  dizaines  au  nombre  de 
dellbus  i  fonftaire  que  j'ai  été  9  en  difant  :  8 

Di) 
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fois  7  font  ^6  diidincs ,  6c  }  que  j'ai  retenue! 
font  59  {ari.  i6)* 

Abréviation  pour  la  divifion. 

é8.  i^  Lorfque  le  Divifeut  eft  terminé  par 
des  zéros ,  on  abrège  la  Divifioti  en  féparant  i 
la  an  du  Dividende  autant  de  chiffres  qu  il  y  a 
de  zéros  à  la  fin  du  Divifeur  (^rr.  9  j  )  ;  enfuite 
on  divife  le  refte  du  Dividende  par  le  refte  du 
Divifeur.  On  joint  le  refte  de  la  Divifion  ,  s'il 
s*en  trouve  y  à  la  gauche  des  chiffres  qu'on  a 
réparés»  &  on  en  fait  une  fraction  que  l'on 
évalue  (  art.  tSi  ) ,  fî  Ton  veut.  Exemple  :  fi 
Ion  a  343  I  49  à  diviier  par  31  |  00 ,  Ton  a 
que  345a  divifer  par  3  r  :  Ton  trouvera  1 1  pour 
Quotient,  &  1  de  refte ,  que  Ton  joindra  à  la 
gauche  de  49  (  chiffres  féparésdu  Dividende), 
ce  qui  fait  149  à  divifer  par  3 100  ^  le  Quo* 
tient  eft  donc  1 1  j~. 

Si  j^ai  143^10  à  divifer  par  4000^  c'eft  143 
à  divifer  par  4,  &  j'ai  pour  Quorient  35  ||i^. 

69.  1®  Quand  le  Divifeur  eft  compofé  de 
Tunicé  fuivie  de  plufîeurs  zéros,  il  faur,  pour 
abréger  la  Divifîon  ,  retrancher  du  Dividende 
autant  de  thiffres  qu'il  y  a  de  ^éros  au  Divi- 
feur, Se  le  refte  du  Dividende  fera  le  Quotient 
(  art.  95  ),  parce  qu'il  ne  refte  plus  que  l'unité 

Îour  Divifeur.  Par  exemple  :  fi  l'on  a  1 46  3 1 
divifer  par  100,  Ion  a  que  1^6  à.  divi^t 
par  I  ,  ce  qui  donne  1 46  pour  Quotient  j  plus 
31a  divifer  par  100 ,  que  l'on  marque  einfî  ^. 

70.  i^  Enfin  quand  le  Dividende  &  le  Divi- 
feur font  terminés  p?r  à^s  zéros,  l'on  a  qu'à 
retrancher  le  même  nombre  de  zéros  dans  l'un 
&  dans  l'autre  9  &  pourfuivre  la  Divifion  fui- 
vant  Us  régies  &  remarques  précédentes.  Ainfi 
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pour  divîfer  7290c  par  8000  ,  je  divife  feule- 
ment 719  par  80 ,  &  le  Quotient  eft  9  j^.  Pour 
divifer  48000  par  i  lôoo  ,  je  divife  nmplemenc 
48  par  II  :  il  vient  4  pour  Quotient. 

Cette  abréviation  eft  fondée  fur  le  quatrième 
principe  des  Raifons  (  ^r/.  9  J  &  9  5  ). 

Ainfi  j  pour  en  bien  comprendre  là  démon* 
ftration  ,  il  faut  fa  voir  les  Raifons  ;  car  la  Di  vi« 
fion  n'eft  autre  chofe  au'une  Raifon  Géométri- 
que (  art.  8 }  ) ,  dont  le  Dividende  eft  antécé- 
dent ,  Se  le  Divifeur  conféquent. 
Troifiime  Problême. 

On  demande  combien  il  faudra  de  chariots 
pour  tranfporter  une  armée  de  40000  hommes  » 
Ç\  un  chariot  peut  contenir  10  hommes. 

71.  Pour  réfoudre  ce  Problème  ,  il  faut  di- 
riier  40000  par  lo ,  &  le  Quotient  2000  fera 
la  quantité  de  chariots  \  car  il  eft  certain  qu'il 
faudra  autant  de  chariots  qu'il  y  a  de  fois  20 
hommes  dans  Tarmée  \  donc  il  fauc  voir  com* 
bien  de  fois  40000  contient  10  \  donc  il  faut 
divifer  40000  par  20. 

Quatrième  Problème, 
Partager  1^945  ^^^^^^  <o  fols  à  18  perfonnes. 

72.  Cette  queAion  doit  fe  faire  par  la  Di« 
vifion ,  car  chaque  perfonne.  doit  avoir  alitant 
de  livres  que  le  nombre  18  eft  compris  dans 
1^945  livres  10  fols  :  or  c'eft  par  la  Division 
que  Ton  trouve  combien  de  fois  un  nombre  eft 
contenu  dans  un  autre  ^  donc  c*eft  1^945  liv. 
10  fols  à  divifer  par  18.  Le  Quotient  donnera 
ce  qui  revient  i  chaque  perfonne  j  &  ce  Quo« 
tient  eft  941  livres  8  fols  4  deniers» 
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Opération, 

1^94 j  liv.  lo  fols.")        18 

>• 

74                                 941  liv 
25                              75»8 
7                             9410 
Mof.,                              7 

7i  den. 

4 

Preuve.  16945 

10 

Cinquième  Problême. 

Si  (^4  aunes  coucenc  6oi  liv.  6  fols  8  den. 
combien  l'aune  ? 

Il  faut  divifer  les  ^oi  liv.  tf  f.  8  d.  par  6^ ,  fe 
Quocienc  donnera  le  prix  dé  Taune  (  an.  71  )• 

^ox  liv,  6  f.  8  den.')      ^4 

X  5  9  liv.    7  f#  1 1  den. 

506  fols  57tf 

58  19          4 

704  den.  j           4 

^4  z           1       8 

0  i(^ 
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Sixième  Problème. 
On  a  paye  120  livres  pour  7  5  jours  de  nour- 
'  ricure  d'un  cheval  :  on  demande  combien  c*eft 
par  jour  ? 

Opération. 

'^o     \      75 

4  5  j  liv.  I  %  fols  par  jour* 

zo 


900  fols. 

MO 

ce 
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Septième  Problème. 

Le  maid  de  vin  coûtant  1 7  5  liv.  on  demande 
le  prix  de  la  pinte ,  180  pintes  au  muid» 

175  \\v\     18^ J 

10  I X  f.  é  d.  prix  de  la  pinte. 

3500  fols. 
70 
M 

IX 


168  den. 
00 

Huitième  Problème, 

Un  Imprimeor  a  pris  3  )  f  i  ^  liv.  5  £  9  den; 
pour  6d^i  feuilles  d'impreffion ;  on  demanda 
combien  il  a  pris  par  feuille. 

^\\&\.  ${.^  d>)(?4i  ^^^^ 

1^66  5^  !•  5  f*  9  d.  prix  d'une  f* 

184 


^ 


10 


5^85  fols. 
480 

IZ 
5769(1. 


CA9 


0ir 
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Neuvième  Problème* 
Paul  a  {484  liv.  4  fols  7  deq.  de  rente}  U 
'demande  combien  c'eft  par  JQur« 

5 484 1.  4  C 7  d.)    i6s  IflBirs=ï  an> 
i9j  jlV  xaf.  u  d,  par  jouu 

10 


II 

■  j^  ■       I    II' 

40M  d. 


3^S 

000 


DIFK  RS  ES    qUEST  10  NS. 

$ur  la  Multiplication  &  la  Divifion  compofée$« 
Je  confcille  de  m  faire  ce^  Régies  ,  ^ue  lorf^ 
qit*ofî  aur0  vu  fes  Fractions. 
J>E  LÀ  MULTIPLICATION 

Premier  Problème. 
Si  une  livre  de  Cochenille  coûte  1 5  livres 
tf  fols  }  deniers  9  combien  coûteront  38  tb  14 
onces  6  gi?Q5  ? 

38  Ib    14  onces  (T  gros. 
1  î  liv.    6  fols    *  j  deniers. 


190 

iU 

pour  6  fols. 

11 

8 

pour  3  deniers. 

9 

« 

pour  8  onces. 

r 

»J 

I 

pour  4  onces, 

3 

i^ 

6 

pour  i  onces^ 

1 

i& 

J 

pour  4  gros. 

9 

7 

pour  2  gros. 

4 

9 

.  Produit 

595 

•9 

8 
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'  73*  Pour  faire  ces  fortes  de  MuicipUeations, 
la  façon  la  moins  embarcaflaace  &  lapios  jufte» 
eft  de  réduire  les  livres  pefanr  en  gros  9  de  mal- 
tipHer  ces  gros  par  le  prix  de  la  Ovre ,  &  di-  , 
vifet  le  produit  par  118  gros  »  valeur  de  la  li- 
vre réduire  en  gros  ,  parce  qu  on  à  multiplié  là 
valeur  d*une  livre  par  un  produit  qui  étoit  iiS 
fois  plus  grand  ',  puifque  pour  réduire  les  livres 
en  gros j  on  les  a  multipliées  par  128. 

Cette  façon  eft  plus  longue  »  mais  moins  em« 
barrafante  &  pins  ^mple.  - 

Je  ferai  les  Régies  comme  dans  la  première 
opération  ci-deiTiis  »  &  fe  ferai4es  preuves  en 
fçduifant  une  de^  racines  à  la  plus  petite  <f^ 
péce. 

Preurç  de  la  RigU  c^devanfi 

4982  gros==j8  !b  14  onces  6  gros. 
15  Ev.  6  fols  }  dén. 


24910 

4jSio 

1494     II 
76186     17 


6 1 1 18  val,  de  la  L  en  gros. 
1 5  95  1. 1 9  r  9^  d.  valeur, 
^des  :{8ib  14  onc.  6  er« 


766  Mes  38.»  14  onc.  6  gr. 


ii6 

xo 


*n7 

"57 

los 

II 


s  166 
J'ai  trouvé  i  la  preuve  i  denier  de  plus  qu'l 
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la  RigU  f  parce  qae  j  ai  abandonné  dans  U 
Régie  Us  fcaâions  de  deniers. 
Second  Problème. 

Si  ane  toife  coûte  1 2  livres  i  fol  6  deniers  i 
combien  3 1  toifes  z  pieds  4  pouces  ? 

IX  livres  i    (ol   6  demer$f 
}  I  toifes  1  pieds  4  ponces*^ 


12 

jtfo 

pour  I  fol. 

I 

II 

pour  6  deuieifc 

M 

<r 

pour  a  pieds. 

4 

0 

6 

•pQui:  4  pouces.^ 

ïJ 

S 

379 

0 

S 

Treuvc  de  la  Régie  pricédeti 

\tc. 

X166  pouces — )i  toife 
1 1  liv.  I  f .  tf  d. 

îs  2  pieds 

4  pouces« 

4510 

ix^oo 

ÏI5 

S6       10  1 

72  valeur  derlato 

.^ 

'  27189        ÏO  ^ 

lîfe^n  ponc. 

,««          '      1 

1-379  Ûv. 

0  fol  5  deniers. 

^49 

01 

20 

• 

• 

30  fols. 

Il 

360  den« 

00 

• 

^ 
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Troifiimc  Prohlême. 

Si  un  marc  coûte  20  liv.  5  fols*  9  deniers  » 
combien  coûteront  17  marcs  7  onces  t  gro^? 
17  marcs  7  onces  i  gros. 
20  livres  3    ibis    9  den. 


I40 

• 

ponr 

2  fols« 

I 

14 

• 

pour 

I  fol 

17 

poar 

6  deniers. 

s 

€ 

' 

pour 

3  deniers. 

4 

3 

pour  4  onces. 

ïo  . 

I 

IQ 

pour 

2  onces. 

5 

0 

XX 

pour 

I  once* 

1 

10 

S 

pour 

I  gros. 

6 

3 

iéi 

i 

J. 

« 

Le  marc  étant  une  den»îe  livre  ne -vaut  ^ue 
%  onces  \  auffi  pour  4  onces  f  ai  pris  la  moitié 
da  prix  du  marc ,  &  pour  2  le  ^ ,  &c. 

Preuve  de  la  Régie  précidente. 
1145  gros  5=  17  marcs  7  onces  i  gro^.    . 
xo  liv.  3  f.  9  d. 
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Quatrième  Problême. 
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Aiure  façon   qui  fert  de  preuve ,  ea  réduifant 
une  des  Racines  en  deniers. 
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'Explication  de  la  première  opération  de  la  Rigt^ 
précédente. 

74*  J'ai  multiplié  les  4  liv.  4  fols  4  den.  de 
A  par  4f  liv.  de  B ,  ce  qui  m*a  donné  le  produit 
i6  livres  17  fols  4  deniers  ,  &  de  ce  pro- 
duit j'ai  tiré  le  vingtième  pour  4  fols^  (  parce 
que  4  fds  font  i  4  livres  comme  u»  fol  eft  à 
1  livre  ^  )  8c  j*ai  eu  16  fois  lodeu.ir^,  dont 


?. 
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j'ai  tiré  le  douzième  pour  4  deniers  y  (  parce 
ue  4  den.  font  â  4  fols  comme  i  den.  eft  à  i 
ois),  qui eft  i  fois  4  den.  —.  J'ai  enfuice fait 
la  fomme  qui  eft  17  Liv«  1  $  fois  7  den.  •^. 

Pour  la  preuve,  j'ai  refait  la  même  Régie» 
fuivanc  l'article  (  73  )  c'eft-à-dire  ,  en  rédul* 
fantune  des  Racmes  en  la  plus  petite  efpéce/ 
qui  eft  des  deniers^^  &  en  divifant  le  produic 
par  140  deniers  »  valeur  de  la  livre. 

DIVISIONS   COMPOSÉES. 
Premier  PrMimc. 

Savoir  la  valeur  d'une  toife,  fi  jï  toifes 
1  pieds  4  pouces  coûtent  ^79  livé  o  f .  5  den. 

75*  Pour  réfoudre  cette  Queftion  te  autres 
femblables,  il  fautdivifer  le  produit  des  toifes 
par  les  toifes  9  &  le  Quotient  donnera  la  va-- 
leur  d'une  toife  9  fondé  fur  un  principe  cer- 
tain y  que  fi  on  divife  un  produit  par  une  de 
fes  Racines ,  l'autre  viendra  au  Quotient  T  i  o  i  )• 
Àinfi  il  faut  divifer  $79  livres  o  f •  5  deniers 
par  31  toifes  z  pieds  4  pouces.  Mais  comme 
le  Divifeur  contient  divprfes  êfpéces  »  il  faut 
le  réduire  en  une  même  efpéce  9  c'eft-à-dire  » 
en  pouces.  Or  ,  comme  le  Divifeur  de  la  que- 
ftion contient  des  pouces 9  il  faut  réduire. les 
toifes  &  pieds  en  pouces  ^  &  Ton  aura  ii^a 
pouces  pour  Divif<>ur.  Mais  ce  Divifeur  n'eft 
plus  en  même  proponion  avec  le  Dividende , 
puifqu'il  eft  71  fois  plus  grand  j  donc  pour  ré- 
teblir  la  proportion ,  il  ^ut  aufii  multiplier  le 
Dividende  379*  livtesofolj  deniers  par  71  >2c 
on  aura  17^89  livrés  10  fols  pour  Dividende. 
En  général  y  dans  iouta  Divifions  compofUsy  il 
faut  réduire  It  Divifeur  en  la  plus  petite  efpécç 
qu'il  contient  y  &  augmente^:  en  même  raifon  le  Di-- 
yidendcy  afin  de  rétablir  la  proportion  (  art.  94  ). 
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Opération  du  premier  Problème. 
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On  poarroit  encore  énvifager  ce  Problème 
ibus  cette  proportion  ^  qui  ed  la  façon  la  plus 
intelligible  poux  bien  des  gens. 

Proporùon. 

)i  toifes  1  pieds  4  pouces:  379  liv.  10  fi 

5  den.  :  :  i  toife  :  R. 

Et  après  avoir  réduit  les  premier  &  troî- 
fiéme  termes  en  pouces ,  j'ai  xi6o  pouces  :  $79 
liv.  o  f.  5  den.  ::  yi  pouces  :  R,  =  1  a  liv.  i  f. 

6  deniers. 

Second  Problème. 

Si  17  marcs  7  onces  1  gros  coûtent  ^61  livt 
3  fols  a  den.»  combien  le  marc? 

Proporùon, 

17  marcs  7  onces  i  gros  :  3^1  lir^  3  fois  a 
den.  :  :  1  marc  :  R* 

76.  Après  avoir  réduit  les  premier  &  troi^ 
fiéme  termes  ^en  même  dénomination  »  c'eft-À« 
dire  ,  en  gros  ,  j'ai  1 145  gros  :  ^Ci  liv.  5  fols 
a  den.  ::  ^4  gros:  R.sssao  liv.  3  lois  9  den. 

Ces  decQL  Problèmes  fuffidènt  pour  donner 
une  idée  générale  pour  cous  awses  de  même 
genre. 


L'A  R  I  T  R  M  i  T  I  Q  U  C/  ^2 

Troifiimc  Problème. 

Sî  234  livres  10  fols  6  deniers  rapportent 
8749  livres  10  fols  4  deniers,  combien  rappor- 
tera I  livre? 

Po\it  refondre  cette  Qireftron,  il  faut  divifer 
8749  Kvres  lo  fols  4den.  par  134  liv.  10  fols 
6  deniers ,  pour  avoir  réduit  les  1  termes  en  la 
plus  petite  efpéce,  c*eft-i-dire  ^  en  deniers, 
comme  on  le  voit  ci-^près. 

Opération. 
«749  ï-  10  f.  4  d.  A34liv.  lofolsjf  d. 


20  ao 


Ï74990  4*90 

l^  {       11 

20998^4  d,  à  divif  par*  i^6ii6 

4'U04  t-       37I1V.  ^fols  I  d. 

ï  7  3 o*  que  rafforttra  i  /. 
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•  34^040 
«3^4 

99888 

(43^01  de.  «=.181  livres  i}  fdis  ^  deniers. 
77.  Remarque.  Quoique  le  Dividende  fè  trou- 
ve réduit  endeniers  ,  on  ne  doit|)as  cependant 
dcre  furpris  que  je  le  cohfidére  coipmé  àt%  li- 
vres; (car  c'en  font  rellenfient )  &  que  je  ne 
doive  multiplier  le  refte  par  ao  &^  11  pour 
avoir  des  fols  &  des  livras» 


Dithohfiratian.    • 

TS.  a  van  qii6  de  réduire  les  livras  eq  foU 

^  niers  j  :'avoi$  des  livres  pout  Dividende  ; 

j*ai  été  obligé, pour  mefacil^ieri'oppérct- 


fc  deniers 
mais 
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don  ,  de  les  réduire  en  deniers.  Qu  ai-je  Août 
£iit  en  mulcipiianr  les  livres  par  lo  &  i  x  ?  Je 
n*ai  fait  autre  chofe  que  de  rendre  les  livie» 
du  Dividende  240  fois  plus  grandes  9 .  ians 
changer  leur  rapport  avec  le  Divifeur  »  puifque 
je  Tai  au(E  rendu  240  fois  plus  grand  qu'il; 
n'étoit  >  en  le  multiplianr  aufG  par  xo  &  par 
12.  Or ,  puifque  j  ayois  des  livres  pour  Divi- 
dende avant  h  réduûions  &  que  h  je  les  eus 
divifées  »  il  me  feroit  venu  des  livres  au  Quch 
tient  ;  mais  puifqû^il  y  a  même  rapport  entre 
le  Dividende  &  le  Divifeur  après  la  réduâion 
(  an.  94  )  qu*il  y  avoir  avant ,  je  dois  done 
avoir  au  Quotient  des  livres  &  des  fraâioas  de 
livres. 

79*  J^  P^^^  encore  envifager  cela  d'une  autre 
façon  y  c'eft'à-dire  ^  par  les  frayions  ;  car  en 
téduifant  le  Dividende  en  deniers ,  le  produit 
eft  iiiliîii  de  livres  Se  le  Divifeur  l%|  de 
livres  ;  &  comme  les  deux  fraârions  ont  le  nicmê 
Dénominateur  9  elles  font  encr  elles  comme 
leurs  Numérateurs  ((7r/.  i4o)doncc*eft  2099884 
livres  à  divifer  par  s6i!li6  livres  j  donc  je.  doit 
trouver  des  livres  &  parties  de  livres  an  Quo* 
tient  'y  ce  qu'il  falloit  prouver. 

Quatrième  Problème. 

Divifer  3^40}  toifes  4  pieds  6  pouces  pat 
}4toifes  )  pieds  10  pouces. 

Pour  faire  cette  Régie»  il  faut  réduire  les 
deux  termes  en  pouces  ^  qui  font  la  plus  petirb 
cfpéce ,  pour  avoir  au  Quosient  des  toifes  >  pied» 
ic  pouces. 

Je  ne  m'arrêterai  point  i.démbnrrer  pcarquot 
des  pouces  dtvifés  par  des  pouces  donnent  dt% 
toifes  au  Quotient^  parce  que  c'eft  la  même 

démonftrarioii 
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éciTsonftration  qne  celle  du  dernier  ProUSme^ 
en  faifanc  abftraâion  des^éfpéces.  (  ôrr.  >§ 
679). 

Opéraihn, 
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reft«  1048  pouces ssB  {4  to^r.  5  pieds  4  pouces^ 

8a  Remarque»  Pouf  faif^  la  preuve  de  ces 
deux  derniers  Problèmes ,  06  n*a  qu*à  mutti^i» 
ptiet  le  Quotient  parle  DivifeurySc  joindre 
a  la  Molciplicatton  le  refte  de  la  Divi(îon: 
ion  doit  trouver  le  dernier  EMvidende  aa 
prodaityc'eft-â-drte»  cdui  qui  eft  en  petites 
efpeces. 

CHAPITRE  SECOND. 
DES    RAISONS    £T  PROPORTIONS. 

2>éFINlTlOKS. 

>  8l«  v/M  MouMC  en  général  Raifoit  ou 
Rapport  9  la  comparaifon  >de  deut  grandeurs 
oa  de  deux  nombres. 

E 


î 
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Sa.  Cène  comparai fon  ne  fe  peut  Tafre  <jaft 
de  deux  manières:  i^en  coufidërant  de  combien 
un  nombre  furpaife  un  autre  ^  c'eft  la  ^aifon 
Arithmétique  :  elle  fe  fait  par  la  Souftraâion* 
Par  exemple  »  la  Raifon  de  8  à  ^  eft  i  >  parce 
ne  S  ïurpafe  <  de  i  :  de  même  le  rapporc 
e  io  à  Xi  eft  S  9  parce  que  20  furpafle  u 
ae8. 

83. 1^  En  cohfidérânc  combien  de  fois  un 
nombre  eft  contenu-  dans  un  autre  ;  ceft  ce 
qu'on  appelle  Raifon  géométrique  :  elle  fe 
fait  par  la  Divifidn.  Par  exemple  9  la  £aifon  de 

5  â  4  eft  1  y  parce  que  4  eft  contenu  deux  fois 
dans  8  :  de  même  la  raifon  de  -f -f  â  7  eft  t 
-4-5  »  parce  que  1$  contient  7  deux  fois  +7 
de  rois. 

84*  Une  Raifon  eft  toujours  compo£ée  de 
deux  nombres  appelles  Termes  ,  dont  Tun  fe 
nomme  Antieidene  »  ^  l'autre  ConfètfUint.* 

S$«  Lanr^cédieiic  d*une  Raifon  eft  le  recme 

Îiae  Ton  compare  ^  i  autre  \  aiali  dans  la  ftai« 
on  de 'S'a  4.,  le  nombre  9  eft  l'iinrécédem»  parce 
r'on  le  compare  à  4  »  &  dans  celle  Àt  15 
7  »  le  nombre  15  eft  Tantécédem ,.  parce 
qu'il  eft  comparé  à  7  ;  jdonc  l'antécédent  eft  le 

fremier  terme  de  la  Raifon.  Âin(i  dans  une 
hviiion  ,  le  Dividende  xie vient  LéntéiiduU 

6  le  Divifeur  le  Confiquent. 

86.  Leconféquent  d'une  Raifon  eft  le  terme 
auquel  on  compare  l  antécédent  ;  ainA  dans  4a  { 
raifon  de  8  à  4 ,  le  nombre  4  eft  fe  confé*  < 
quenty  parce  qu'on  lui  compare  l'antécédent  \ 
S  ^  &  dans  celle,  de  i  y  à  7  ,  le  nomlnie  7  eft  te  t 
conséquent ,  piiifqu'il  eft  comparé  iL  fantécé-  ^ 
dent  i  (  ;  donc  le  conséquent  eft  le  «deuxième  \ 
terme  de  la  Raifon.  ^ 
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JHemar^uei  qut  quand  on  parle  iune  Raifon 
fans  fpicijur  la  giomitriquê  ou  t arithmitiqut  ^ 
il  faut  toujours  enundrê  la  géométrique. 

87.  On  diftingue  deux  forcer  de  Raifons  gé(h> 
métriques  :  rime  d'égalité  >  &  1  autre  d'inégà- 
lîté  :  la  Raifon  d'égalicé  eft  «elle  dont  ramécé*^ 
deaceft  égal  «u  conféquent  »  comme  la  Raifon 
de  S  â  8 ,  de  7  ^  7  :  U  JhXÇf>n  dlnégalité  eft 
çeHe  dqiv  Fantécédejat  eft  plu5  grand  .ou  plus 
^t  que  le  conféq^^çAt ,  çoipra^  U  tUifon  de 
1^  ^  7j  de  iz  â  i.f  )  &c» 

Premier  Prirtdpe. 

88.  ^i  Ton  divife  un  nomt>;:ç  ^  le  Quotient 
fera  d'autant  plus  grand  que  le  Divifeur  fera 
plus  petit  s  &  le  Quotient  ^er/a  d'^ut^tplus 
perk)  que  le  Divifeur  iti^  plus  grand:  il 
donc  l'on  divife  8  par  jt  ,  Von  fturg  j^  poi^r 
Quotient  ^  ^u  lieu  que  (1  l'on  diyi^ç  ^  par 
49onnauraque  a.  r 

Deuxième  Principe* 

89.  Une  Raifon  devient  d'autant  pdus  grande* 
oue  fon  antécédent  augmente ,  le  conféquetic 
demeurant  le  même;  ainfi  jia  Raifon  de  8  d 
%  eft  plus  grande  que  celle  de  4^2,  puifqua 
la  caiion  ck  8  à  a  eft  4 ,  &  que  xeUe  de  4 
i  X  jaiefy,  que  i. 

Trotifiémc  Principu 

po.  I4tts  le  conféquent  d'une  Raifon  e(t: 
grand, l'antécédent  demeurant  le  même  plus 
U  Raifon  eft  petite  \  ainfi  la  Raifon  de  8  à  4 
eft  plus  petite  que  cette  de  8  à  i  puifque  la 
première  eft  a  »  Se  que  la  féconde  éft  4. 

9].  11  fuit  doiK  de  ces  trois  premiers  prin- 
cipes, 1^  que  pour  augmenter  une  Raifon  s 

Eij 
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il  ny  a  qu'à,  augmenter  rantéccdent ,  &  laiflet 
le  ^onfcquent  tel  qu  il  eft ,  ou  bien  diminuer 
le  confcquent  &  laiflTer  lantéccdent  tel  qu'il  eft. 

5>2.  1^  Que  pour  diminuer  une  Raifon,  il 
faut  diminuer  lonamécédent,  &  laiterie con- 
ieqœnt  tel  qu'il  eft  9  ou  bien  augmenter  le  coth 
i^quenc,  &  lai(r«;t  l'antécédent  tel  qu'il  eft. 
Quairiéme  Principe. 

93.  La  Raifon  de  deux  nombres  eft  égale  1 
celle  de  leur  moitié ,  leur  tiers  »  leur  quffr  0 
leur  cinquième ,  &c.  Ainfi  la  Raifon  de  60  â 
20  eft  égale  a  cdle  de  leur  moitié  jo  8c  10, 
i  celle  de  leur  quarr  1 5  '&  5  ^  ainfi  des  autres 
parties.  Ce  principe  eft  clair;  car  fi  un  nombre 
en  contient  deux  fois  un  autre  9  on  conçoit  bien 
aifément  que  la  moitié  du  premier  doit  conte- 
nir deux  fois  la  moitié  du  lecoud  ;  d'où  il  fuie 
que  fi  l'on  divife  les  deux  termes  d'une  Rai- 
fon par  te  même  Divifeur ,  les  Quotients  font 
en  même  raifon  que  leurs  Dividendes  :  ainfi 
divifant  les  d'eux  termes  de  la  Raifon  de  48  a 
11  par  ^  ,  on  aura  pour  Quotient  8  &  1  qui 
ont  entr'eux  le  même  rapport  que  les  Diridea- 
des  48  &  11. 

Cinquième  Principe. 

^4^  Quand  on  multiplie  les  deux  termes  d^une 
Raifon  par  le  même  nombre ,  le  rapport  ne 
change  pas,  ainfi  en  multipliant  les  deux  ter- 
mes de  la  Raifpn  de  8  à  1  par  ^»  ^n  au^a  les 
produits  48  de  1 1  »  qui  font  entr'eux  en  i^ême 
Raifon  que  8  &  I. 
,     95.  Il  fuit  du  quatrième  principe,  que  Ton 

f^eut  réduire  les  deux  termes  d'une  raifon  à 
eut  plus  fimple  exprefiion  fans  en  ck|inger  le 
rapport^  ainfi  la  Raifon  de  8  à  4  >  réduite  a  fk. 


L' 
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las  fîm(>le  expreffion  qui  eft  ti  i ,  a  toujoa» 
t  même  rapport 
96.  Deux  raifons  font  dires  égales  &  diFtclts  i 
lorfqu'eti  divifanc  ranrécédenc  de  la  première 
par  fon  conféquenc ,  &  Taiirécédent  de  la  fé- 
conde auffi  par  fon  conféc]Qent,il  en  refaite 
des  Quotients  égaux  }  ainH  la  raifon  de  8  à  4 
eft  égale  a  celle  de  i  i  i  ,  puifqu*en  divifant 
S  par  4  on  a  1  »  de  même  qu'en  divifant  i  par 
1.  Elles  font  encore  égales  ,  fi  on  divife  le  con- 
fcqaent  par  l'antécédent  j  car  f  =  7. 

5X7.  Deux  Raifons  font  dites  égales  &  rici^ 
prcques  ou  indire3cs  ,  lorfque  pour  avoir  le  mê- 
me Quotient 9  il  faut  divifer  lantécédent  de 
Fane  par  fon  conféqnent,  6c  le  conféquent  de 
Tautre  par  fon  antécédent  \  ainll  1 1  &:  3  fone 
en  même  Raifon  réciproque  que  1  &  8  ;cesnom* 
bres  font  en  même  Raifon,puifqu'il  en  réfulte  le 
incme  Quotient  4  ;  mais  cette  Raifon  eft  inverfe 
ou  indireâe ,  puifque  ce  Quotient  vient  danf 
b  première  en  divifant  Tantécédant  ^  z  par  le 
confëquent  )  ^  &  dans  la  féconde  il  vient  en 
divi/ant  le  conféquent  8  par  Tantécédent  i« 

Sixième  Principe. 

98-  Si  Ton  multiplie  les  deux  termes  d'une 
Raifon  par  les  deux  termes  d'une  autre  Raifon , 
dans  le  même  ordre ,  c'eft-à-dire  >  Tantécédenc 
de  Tune  par  l'antécédent  de  l'autre,  &  le  cenfé- 
quear  de  l'une  par  le  conféquent  de  Tautre ,  le 
rapport  qui  fera  entre  les  produits  fera  égal 
au  produit  des  deux  Raifons.  Exemple  :  fi  l'on 
mulriplie  le  rapport  de  8  à  4  dont  la  raifon  éft  2> 
par  le  rapport  de  1 2  à  f  ,  dont  la  raifon  eft  4 , 
le  dis  que  le  rapport  qu'il  y  a  entre  les  Produits 
96  Se  1 1 ,  eft  le  même  que  le  produit  de  1  par 

£  iij 
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4  » c*eft*à*dire ,  8. En e£fec  96  contient  i  a  >  8  fois. 

99.  Remarquez  que'  les  fraâions  ne  font 
que  des  Rai£)ns>  donc  le  numérateur  eft  l'an- 
tëccdent  »  &  le  dénominateur  le  confisquent} 
car  la  rai&n  de  8  à  4  qui  eft  1 9  peut  fe  marquer 
ainfi  I  s=a  1 ,  en  forme  de  fraâion.  Nous  ap« 
pliquerons  aux  fraâions  cous  les  principes  que 
nous  venons  d  établir  pour  les  Raifons  :  il  n'y 
aura  qu'à  fubftituecle  numérateur  à  lantécédenti 
&  le  dominateur  au  conféquent. 

Septiimi  Principe. 

100.  Un  produit  étant  formé  de  deux  nom- 
bres ,  (1  Ton  divife  ce  produit  par  un  des  deux 
nombres  »  l'autre  nombre  fera  le  Quotient  de  la 
Dividon*  Par  exemple  ,  fi  Ton  muicipUe  i& 
par  4i  on  aura  4S  pour  produit;  mais  fî  Ton 
ne  connoiflfoit  que  le  produit  48  &  le  nombre 
1 1 ,  &  que  Ton  voulût  connoître  l'autre  nom« 
bre  ,  il  faudroit  divifer  48  par  1 1  »  nombre 

.  connu  :  on  trouveroit  4  au  Quotient  ;  donc 
les  deux  nombres  font  1  z  &  4.  Si  l'on  ignoroit 
le  nombre  1 1 ,  pour  le  connoître  on  diviferoit 
48  par  le  nombre  connu  4  9  &  l'on  auroitpour 
Quotient  le  nombre  1 1  qui  étoît  inconnu.  La 
raifon  de  cette  opération  vient  de  la  définition 
de  la  Multiplication  &  de  la  Divifion  (  45  & 

5  5  )  Ce  principe  eft  très-héceflaire  pour  feutic 
la  raifon  de  l'opération  de  la  Régie  de  Trois. 

Des   Profort  ion  s. 

ICI.  Vne  Proportion  en  général  n*eft  autre 
chofe  que  la  comparaifon  de  deux  Raifons 
égales.  Comme  nous  avons  diftingué  deux 
fortes  de  Raifons  >  nous  4iftinguerons  auffi  deux 
forces  de  Proportions ,  lune  arithmétique  ,  & 
Taucre  géométrique. 
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I02w  La  Proportion  arithmétique  eft  la  com- 
para! fon  de  deux  Raifons  arithmétiques  égales. 
Par  exemple  9  tes  Raifons  arithmétiques  de  6 
jl  4  &  de  8  â  6  étant  égales  »  elles  forment 
une  propcHtion  .qui  fe  marque  en  cette  ma- 
nière 6  4,  xi.  6.  ^         ^  ^ 

103.  Pour  connoître  fi  déîît  «Raifons  arith- 
métiques font  égales  9  il  faut  voir  (i  l'antécé** 
dent  de  chaque  raifon  a  la  m^me  différence 
avec  fon  conlequent  :  alors  la  fomme  des  ex» 
trèmes  eft  égale  à  la  fomme  des  moyens. 

Comme  les  Propotitions  arithmétiques  ne 
(ont  pas  abfolument  néce(Tàires  pour  nos  opé- 
rations de  commerce  &  de  finance ,  je  me 
borne  â  cette  fimple  Viotion  »  afin  de  pafifer  aux 
Proportions  géométriques  y  comme  nous  éunt 
plus  utiles. 

104.  La  Proporrion  géométrique  efl  ta  com- 
Mraifonde  deux  Raifons^  géométriques  égales. 
Far  exemple:  la  Raifon  géométrique  de  8  à 
4  »  &  celle  de  ^  à  )  étant  égales ,  elles  peu-- 
Yent  former  une  Proportion  géométrique  que 
Ton  écrit  aihfî  »  8  :  4  :  :  ^  :  j  oxf  4^^^*  ^^  ^"^ 
fe  fbuvenir  que  les  deux  points  qui  font  entre 
Tantécédenc  &  le  conféquent  dans  les  deut 
raifons ,  veulent  dire  eft  à  ^  Se  que  les  quaère 
points  qui  font  entre  les  deux  raifons  »  figui* 
fient  comme. 

105.  11  fuit  de  la  définition  de  la  Propor- 
tion qu  elle  eft  compofée  de  quatre  termes , 
lavoir  >  de  Tantécédenr  &  du  conféquent  de 
la  première  Raifon  »  de  Tantécédent  6c  du 
conféauent  de  la  féconde. 

lOo.  Il  fuit  encore  de  ta  définition  de  la 
Proportion  ;  1^  que  fi  les  deux  termes  de  la 
^emiere  Raifon  font  égaux ,  les  deux  de  la 
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féconde  le  feront  auffi.  i^  Que  fi  les  antéc^ 
dents  font,  égaux»  les  conféquencs  le  feronc 
auflî.  )°  Que  fi  le  premier  amccédenc  eft  dou« 
ble ,  ou  la  moitié  de  Ton  conféquent ,  le  fécond 
fera  aufiî  le  double  »  ou  la  moitié  de  fon  con« 
fjquent. 

11  fuir  auffi  de  ces  remarques ,  1^  que  le  prc« 
mier  antécédent  eft  au  fécond  antécédent  3 
comme  le  pt/mier  conféquent  eft  au  fécond 
conféquent.  x^  Que  l'antécédent  de  la  prer 
miere  Raifon  eft  à  fon  conféquent ,  .comme 
l'antécédent  de  la  féconde  eft  à  fon  conféquent^ 
jBf  vice  ver/4. 

107.  Le  premier  &  le  quatrième  t^rme  d'une 
iHoporcion  s  appellent  les  ExirJmes ,  ie  (cconà 
&  le  troinéme  les  Moyens. 

108.  Le  théorème  fondamental.de  la  Pro** 
pottioti  géométriqAie  eft ,  que  le  produit  des 
extrêmes  eft  égal  au  produit  des  moyens ,  & 
réciproquement  que  celui^des  moyens  eft  égal 
à  celui  des  extrêmes. 

Dimonjlratlan. 

109.  Prenons  la  Proportion  i  a  :  f  ::  i  S  :  9* 
Si  nous  qiultiplions  x  i  &  (^  par  9  ,  le  produit 
de  6  par  9  fera  la  moitié  du  produit  de  1  ^ 
par  9  ,  puifque  6  eft  la  moitié  de  1  z.  Mais  fi 
au  lieu  de  multiplier  6  par  9  ,  on  le  multi** 
plie  par  un  nombre  double  de  9 ,  le  produit 
qui  en  viendra  fera  le  double  de  celui  de  6 
par  9  9  &  par  conféquent  égal  au  produit  à^ 
Il  par  9.  Or  le  fécond  moyen  iS  eftuéceflai- 
rement  le  double  de  9 ,  parce  que  le  premier 
antécédent  1 1  étanv  le  double  de  fon  confé^ 
quent  £  »  il  faut  auffi  que  le  fécond  aniécédeflC 
1 S  foie  le  double  de  fon  conléqucm  9  •  ^^* 
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tremenr  il  n*y  auroit  pas  de  Proportion  (  1 06  )  ; 
donc  le  produit  des  moyens  6  6c  18  eft  égal 
an  produit  des  excrèmes  iz  &  $# 

1 10.  Il  fuit  du  théorème  fondamental ,  quo 
fi  le  produit  de  deux  nombres  quelconques  eft 
égal  au  produit  de  deux  autres  »  on  pourra  tou« 
jours  former  une  Proportion  des  quatre  nombres^ 
obfervant  de  mettre  pour  extrêmes  les  deux 
nombres  qui  ont  formé  un  des  produits  »  8c 
povLt  moyens  les  deux  autres  nombres.  Par 
exemple,7X4sasi83  de  même  que  14  X  z 
BsiS  :  on  peut  en  former  U  Proportion  7:14 
::  a  :  4,  ou  14:  7  :t  4:  !• 

III.  L'on  doit  obferver  que  pour  mettre 
doux  Raifons  en  Proportion ,  il  faut  comparer 
l'antécédent  de  la  première  si  fon  conféquenr  , 
*  &  Tantécédent  de  la  féconde  à  fon  conféquent; 
on  le  premier  antécédent  au  deuxième  antécé* 
,  dent  9  &  le  premier  conféquent  au  deuxième 
conféquent  :  autrement  dit  »  la  première  caufe 
à  fon  effet  ^  &  la  deuxième  caufe  â  fon  effet  ». 
ou  la  première  caufe  à  la  féconde  caufe  9  &  le 
prciliier  etfet  au  fécond  (  1 1 1  )• 

IIX.  Pour  mettre  deux  raifons  inverfes  en 
proportion ,  il  faut  renverfer  les  deux  termes 
de  la  deuxième  raifon  j  c'efl:*à*dire  mettre  le 
conféquent  à  la  place  de  l'antécédent  9  &  l'an* 
recèdent  â  la  place  du  conféquent  ;  ainH  pour 
mettre  les  deux  raifons  iiâ5&xâ8  en  pro* 
portion»  il  faut  dire  xi  :  )  ::  8  ;a« 

Premier  Principt. 

113.  Si  dans  une  Proportion  l'on  multi* 
^lie  rantéccdent  &  le  conféquent  de  la  pre- 
mière raifon  par  un  même  nombre,  il  y  aura 
cpujours  même  proportion.  Par  exemple»  (19 
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ayant  ta  proportion  S  :  4  ::  6  :  ^ ,  on  malttpli# 
la  première  raifon  8  â  4  par  5  ,  on  aura  40  s 
10  ::  ^:  ^  ;  de  même  fi  on  mulcipiioit  la  fe^ 
conde  Raifon  5  : 4  par  7  >  on  auroit  8 : 4  :  :  41  : 
XI  ^  qui  eft  toujours  la  même  Proportion* 

Second  Principe* 

114.  Si  Ton  multiplie  les  antécédents  ou  Us 
eonféquents  par  un  mcme  nombi'e  »  on  ne  dé* 
truit  point  la  Proportion.  P^r  exemple  >  fi  on 
multiplie  les  antécédents  ou  les  eonféquents 
de  la  Proportion  8:4::^:  )  par  le  même 
nombre  8\  on  aura  pour  le  premier  cas  £4:4 
::  48  :  )  »  ce  qui  fait  toujours  une  Propor-- 
tion ,  &  pour  le  fécond  cas  »  c'eft-â-dire  »  en 
multipliant  les  eonféquents  par  8  »  on  aura  la 
l'ropoixioa  8  :  ja  ::  tf  :  24»  ^ 

Troifumt  Principe. 

II (•  Si  Ton  divife  les  deux  termes  de  la 
première  ou  de  la  féconde  Raifon  d'une  Pro- 
portion par  un  même  nombre ,  on  ne  changera 
pas  la  Proportion.  Par  exemple  :  fi  ayant  la  Pro- 
portion i6:8::i4:ia,on  divife  la  première 
Raifon  1  tf  à  8  par  4 ,  on  aura  la  Proportion 
4 : 1  ::  14  : 1 1  ;  de  même  fi  on  divife  la  leconde 
Raifon  14:  Il  par  II  5  on  aura  la  Proportion 
i^:8::i:i. 

Quatrième  Principe. 

116.  Si  Ton  divife  les  deux  Rai/bns  par  des 
divifeurs  différents  »  l'on  ne  changera  pas  la 
Proponion ,  pourvu  toutefois  que  l'on  divife 
les  deux  termes  d'une  Raifon  par  le  même 
nombre.  Soit  la  Proportion  16  : 8  ::  24  : 1 1.  ^ 
Ton  divife  la  première  Raifon  par  4  ^  on  aura 
celle  de  4  i  1 ,   &  fi  Ton  ^vtïie  la  féconde 
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Raiioa  par  li  « .  on  aura  celle  de  x  i  i  ;  ce 
qui  fera  la  Proportion  4  :  2  ::  1  :  i  ^  qui  eft 
Ùl  même  quenelle  de  16  2  8  ::  14  :  ii.  Donc 
on  peut  divifer  les  deux  Rai(bns  d\uie  Pro« 
portion  par  des  nombres  différents ,  (ans  la 
changer }  ce  qu'il  Êdloit  déifiontrer. 

Cinquième  Principe 

I IJ.  On  peut  encore  divifer  lés  antécédents 
de  la  première  &  de  la  féconde  Raifon  par 
le  même  nombre  »  fans  changer  la  Proportion. 
Âinfi  »  fi  Ton  divife  les  deux  antécédents  de 
la  Proportion  1  ^  :  8  ::  14  :  1 1 ,  par  S ,  on  aura 
la  Pcoponion  a  :  S  ::  j  t  iz.  Il  en  fera  de  même 
fi  l'on  divife  par  4  les  deux  conféqttents  %  6ci^ 
de  la  Proportion  a  :  t  ::  j  :  11  ;  on  aura  cette 
autre  Proportion  1  :  i  ::  }  :  j. 

IlS.Ce  fera  d'après  cesjprlncipes  oue  nous 
abrégerons  les  Régies  de  Trois  quand  cela  ie 
pourra.  Nous  appellerons  cette  opération  Ré^ 
duire  Us  Proportions  à  leur  plus  pmplt  êxprcffion. 

■— ^»  I  .  .      II.      i       1       .  m 

RÈGLE    DE    TROIS 

0u  de  Proportion. 

119.  Cette  Régie  eft  nommée  Régie  de 
Trois  9  parce  qu'au  moyen  de  trois  termes  doi»- 
nés  y  nous  en  trouvons  un  quatrième  oui  noiu 
croit  inconnu  »  &  qui  eft  en  même  raiion  avec 
le  rroifiéme  que  le  fécond  avec  le  premier;  de^ 
là  lui  vient  la  dénomination  de  Régie  de  Pro* 
portion  ;  6c  encore  parce  que  le  produit  des  es- 
trèmes  eft  égal  au  produit  des  moyens  (  108  , 
109  ). 

120.  Dans  toutes  les  Régies  de  Trois,  nous 
ne  connoiifons  que  trois  termes: (avoir»  i^  un 
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excrftme  &  les  deux  moyens  :  <i^  les  deux  extrê- 
mes ôc  un  moyen.  Notre  t>d£a^is  le  jpremier 
cas  eft.de  trouver  le  fecond^trème.  Or  pour 
trouver  cet  extrême  »  il  n'y  a  :qu  a  faire  le  pro« 
dutt  des  moyens  que  Ton  regardera  comme 
étant  celui  des  extrêmes  y  puiujue (  108  ),  & 
enfuite  divifer  ce  produit  par  l'extrême  connu; 
on  aura  au  Quotient  le  fécond  extrême  ou  le 
quatrième  terme  cherché. 

Pour  le  fécond  cas  ,  c*eft-à-dîre ,  pour  trou- 
ver un  des  moyens  ^  le  produit  des  extrêmes 
étant  cgàl  à  celui  des  moyens  j  nous  pouvons 
reearder  ce  produit  des  extrêmes ,  comme  ce^ 
lui  des  moyens  ;  donc  '  en  divifant  ce  produit 
Bar  le  moyen  connu  ^  le  Quotient  fera  le  moyen 
inconnu  (  100). 

Appliquons  maintenant  ce  que  nous  venons 
de  dire  à  un  exemple. 

On  demande  ce  que  coûteront  1 1  aunes  de 
toiles ,  fi  4  aunes  coûtent  8  livres. 

I2I.  Il  faut  remarquer ,  avant  que  de  mettre 
la  queftion  en  Proportion  ,  que  dans  toutes  les 
Régies  de  Trois  il  y  a  une  caufe  dont  Tetfet 
eft  connu ,  &  une  caufe  dont  l'effet  eft  inconnu 
(123).  Par  exemple  %  dans  la  queftion  ci-deffus 
4  aunes  eft  une  caufe  dont  l'effet  eft  8  livres,  . 
qui  eft  connu  ;  &  1 1  aunes  eft  une  féconde 
caufe  dont  Tetfet  eft  inconnu.  Pour  parvenir  i 
connoitre  ce  fécond  effet ,  il  faut  établir  la 
Proportion  ,  en  obfervant  que  le  premier  ter- 
me fuit  la  caufe  dont  l'effet  eft  connu  »  que  le 
fécond  terme  foit  l'effet  de  cette  caufe ,  &  que 
le  troifiéme  terme  foit  la  caufe  dont  l'effet  eft  j 
inconnu  (  quand  la  queftion  eft  en  rapport  di-  ^ 
teâke ,  c*cft-à-dire y  quand  la  plus  granle  caufe 
doir  produite  un  plus  grand  effet ,  ou  la  petite    ^ 


»iufe  lé  plus  petit  effet).  On  fent  bien  .que  là 
qaeftion  ci-deflus  eft  en  rapport  direâ:;  car  iz 
aunes  qui  eft  la  plus  grande  cauf^  doit  avoir 
un  e£Fet  plus  grand  que  la  première  caufe  4  au- 
nes ,  attendu  que  iz  aunes  doivent  plus  coûter 
que  4  aunes  9  Se  que  4  aunes  doivent  valoir 
moins  que  ',11*  Il  fuit  donc  de  ces  réflexions 
ue  pour  mettre  h  queftion  en  Proportion  , 
i  faut  dire  :  4  aunes  première  caufe  font  à  8 
livres ,  fon  effet  9  comme  1 1  aunes  ,  féconde 
caufe  font  à  R  fon  effet. 

4  aun.  :  8  liv.  :  :  x  x  aun.  :  R.ssi4  Uv 


î 


-il— f^ 


livres. 


Voyez  l'article  (  1 69  )  pour  la  dédioiiftratioti 
de  la  régie  de  Trois  &  Tartif le  (  ii,4,)* 

122.  Remarque^  que  pour  meurt  Us  t^tèefiions 
IndireScs  en  propordoa  9  il  faut  <ltlfirvef  que  Ia 
ficonde  caufe  efi  au  premier  effet ,  comme  I4  pt^r 
mière  caufe  eft  au  fécond  effet. .  . 

113.  La  premiïre,  caufe  efi  toujours,  celle  dor{t 
teffu  efi  connu  ,  &  la  féconde  ceili4pn(]^tff^te^ 

Application  delà  Remarque pridèiàu. 

On  demande- copibien  il  faudf^4<iwrs  i 
100  hommes  pour  faire  un  ouvrage  qui  a  été 
&ir  pair  400  en  loô  j6urs.  ,'  ,       . 

On'voît  que  dans  cette  queftiôÀ  les  hom- 
mes font  les  caufes  ^  &  les  jouw  fes  effets.  Si 
iiotts  menions  9  comme  dans  les  qi;ieftions  di- 
xeâes  ,  que  la  première  caufe ,  400  hommes, 
eft  à  fon  effet  »  xoo  jours  comme  100  hommes» 
féconde  caufe  ,  eft  à  X  fon  effets  nous  trou- 
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verions  pour  réponfe  50  jours  pour  faire  roa« 
vrage  que  400  hommes  auroienr  fsât  en  100 
jours  ;  ce  qui  feroic  abfurde  y  car  îl  eft  vifible 
que  les  100  hommes  doîv.enrêcre  plus  de  tems 
que  les  400  hommes  ;  &  puifque  la  petite  caufe 
produit  le  plus  grand  effet ,  éette  queftion  eft 
mdireâe  j  donc  il  faut  établir  la  Proportion  $ 
fuivant  la  remarque  ci-deflus ,  &  dire  :  la  fé- 
conde caufe  loe  hommes  eft  au  premier  effet 
aoo  jours ,  comme  400  hommes  première  cau- 
fe font  à  X  fécond  effet  ;  ou  bien  :  100  hom' 
snes.»4ewîéme  c^fe  r  font  4  400  hommes  , 
première  caufe ,  comme  100  jours ,  premier  ef- 
fet 9  font  à  X  fécond  effer. 

Proporx'tonm 

100  hom.  :  100  jours  :  :  400  hom.  tXssSoo  ]• 

L'on  ^voir  par  la  réponfe  que  les  1 00  hom- 
mes feront  Soo  jours.  Cela  eft  jufte  ;  car  100 
hommes  ii*étant  que  le  quan  de  400  :  ils'doi*- 
vent  être  quatre  fois  plus  de  jours. 

La  lettres  R  ou  Jl  tiennent  la  place  du  qua^ 
triime  terme  qyi  itoit  inconnu  9  &  que  fm>  connu 
en  f ai  font  le  prddsdt  des  moyens  8  â*  i  a  ;  qui  ont 
dormi  96  ,  qtte  j*ai  divifi  par  4  extrême  connu  , 
afin  ^^alMf/au  {^f*ot:Ut^^  Vi^trime  inconnu  £• 
Or  ilfifivenu  i^au  Quotient  ;  donc  Régale  14; 
donc  24  (/?  te  fécond  extrême  (^  1 10  ). 

^utre  Dimonfiration  de  Vi>pération  de  la  Bi^ 
•  lié  Trots  ^  fui  fera  plu^  iaeelligHU 
poftr  àeauco^p  dci^erfg^r^^ 

1 24.  Je  reprends  le  premier  Problème  dkeft 
(  1 2 1  ) ,  &  je  dis  :  fî  S  livres  étoient  la  valeiir 
d'une  aune  ,  pour  avoir  la  valeur  de  i  z  aunes 
on  n'auroit  qu'à  multiplier  S  par  1  a  >  fie  le  pro^ 


éait  96  livres  feroic  la  valeur  de  1 2  eunes  j 
mais  il  fkac  remecquer  que  8  livres  eft  la  va«- 
leur  de  4  aunes  ;  donc  le  produit -9  6  «  eft  4 
6ms  plus  fort  qu'il  ne  dbic  erre  ,  puifc^u'on  a 
snnlaplié  11  par  un  nombre  4  fois  trop  grand  ^ 
tionc  il  faut  diviier  9^  par  4 ,  pour  avpir  U 
Vraie  vaieur  de  tz  aunes  ^  doue  il  faut  divifer 
le  prodoir  des  moyens  par  4 ,  eitrrime<îonnu  ; 
8c  le  Quotient  14  fera  la  valeur  de  laaunel 
Cela  eft  bien  iîefifîb^e  j  car  on  voit  que  4  au- 
nes â  ^  livres  ^c'eft  i  &  liv.  laune^  donc  la 
aunes  coûteront  24  livres  }  ce  qu'il  &Uoic 
prouver.  * 

Tout  ce  que  j'ai  dit  fur  ce  prenjier  Problême 
eft  applicable  à  tous  les  autres»  m^me'aux  plus 
compofès. 

12  y.  Pour  faire  la  preuve  de  If  ït^gle  df 
Trois  3  il  faut  renverfer  la  queftion ,  &  ignorer 
ia  valeur  du  premier  terme ,  c'eft-i-dirè^  le  pre^ 
mier  effet ,  afin  de  le  trouver  pai:  la  féconde 
Régie  de  Trois.*  Ainû  dans  le  premier  Prqbli- 
me  9  l'ai  trouvé'qiie  I2  atmes  coutçnt  2 j.  livres^ 
en  fuppoiant  que  4  aunes  coîifént  "o  livres  ; 
donc  pour  en.  faire  la  preuve^  il  faut  .que  je 
dife:  '     /_*,,     '   . 

Si  1 2  aunes  content  24  liy.  cpmbi<n.  4  aunes  ? 


'1     8 


1)6.  Remoifue.  S'il  -iftoic  «efté  -^éicfae  cfio^ 
de  la  Divifion  dans  la  première  Régie  de  Tfois, 
il  auroit  fzïïn  *)oater  ce  rtffte  «a  prddok  <ïe  la 
Multipiicarionqtiefai  dam  la  preuve;^  il  fà* 
^oele  produit  dela-^MondeJUglerdit  ^al  «li 


So  L*A  niTfiifiTiQVtf; 

Erodtttt  de  la  première  Régie.  La  raifon  en  eft 
ien  fimple  :  il  n'y  a  qu  a  remarquer  que  les 
deux  racines  de  laMulcipiicacion  de  ta  féconde 
Régie  de  Trois  9  foift  le  Divifeur  &  le  Quo- 
tient de  la  première  ;  donc ,  fuivant  Tarcicle 
(  57  ) ,  en  mulciplianr  le  Divifeur  par  le  Quo» 
tient 9  le  produit  doit  erre  égal  au  Dividende} 
donc  le  produit  de  la  preuve  doit  ètra  égal  aa 
produit  de  la  Régie. 

Deuxième  Probtime* 
Manihe  d*abréger  lis  Régies  de  Troisi 

Si  1^  aunes  coûtent  48  livres ,  combien 
100  aunes? 

2^  :  48^  :  :  I  oq  :  R«==  f  00  livres.  .. . 

\      3 

'  Qq-  %oi((^ue  nons  avons  réduit  la  Propor« 
tion  à  fa  plus  (impie  expreffion  (  an.  1 1  ^ ,  1  rf 
&  117}  en  tirant  le  feiziéme  de  l'antécédent» 
16 ,  qui  eft  1 9  &  le  feixiéme  dç  fon  conséquent 
48  ,  qui  eft  5«  Or,  comme  i  &  $  n'ont  plus 
de  commune  mefure  >  il  tefte  la  Proportion 

1:  yi\  100;  R.,«ronc  R=s  joo, 
'         .   ^  Preuve. 

'  Si  zoo  auneî  coûtent  300  livres,  combiea 

iff  aunes?    -, 

*00^;;^^0:;  i^  :R.e==i£2Cjâ=4g===4i  lîv. 

I         }  ^     .      1  1 

127.  Pour  abroger  cette  preuve ,  j'ai  tiré  U 
centième  partie  de  Tantéeédent  &  •  du  confé- 
quenc  de  la  première  Raifon  »  ce  qui  m'a  donné 
la  Rad  brt  de  I  à  )  qui  eft  égale  â  celle  do 
100  \  400. 

..  12^.  D'où  Ton  voit  que  Ton  peut  fubftituer 
:Une  Raifon  à  \ine  autre ,  pourvu  que  cette  Raifpti 
foit. égale  à  cette  autre ,(  çlt}.  9 j  )  car  dans 

le 


UPsohlitùe<i'devunt y  h  Raifon  de  t  â  ^  e(^ 
fabftimée  dans  l^i  Aégle  â  eellede  \6  à.  48^ 

I      &  dans  la  preuve  à  celle  de  100  à  joo.  Cette 

,  Raifon  fubftituée  eft  égale  néceflairement  aux 
deux  autres  (115).  Cette  façon  d'abréger  eft 
d'une  grande  utilité  dans  la  Régie  conjointe. 

Je  n'ai  pas  Jugé  à  propos  ic  réduire  tous  les 
Problêmes  des  Proportions  à  leur  plus  Jimplc  ex* 
prcffion ,  afin  que  les  Ecoliers ,  &  ceux  qui  trâ* 

I       yailleront  fur  mon  Traité ,  ayent  de  quoi  s'exerceK 

!  Troijîéme  Problème^ 

i           Savoir  ce  que  coûteront  660  toifei ,  fi  940 
toifes  ont  coûté  64Z  livres  4  fols  6  deniers. 
940  toif.  :  64S  liv.  4  fols  6  den.  :  :  660  toif«  :  R» 
660  

j  38S80  ^  ^ 

388800 

1 6  liv,  1  o  fols, 

5181  t45j  liv.  2  £  8  d* 

4818 


t       Mi    in  ii..tnniH( 

455  liv.  2  £8 


128 

10 


1570  f. 
69  o 
II 


8180 

^6o  d.=  J  li^^.  i  .f.  4  d. 
Refte  760  dcn,  =  <Ji  fols  4  den.  sass  5^  Iiv. 
•3  fols  4  dett.  qu'il  faut  joindre  à  la  Multipli- 
cation de  la  Preuve  (  i  i<î  ). 

Preuve  du  troijiéme  Problème. 
SÏ6G0  coifes  coûtent  455  liv.  1  fols  8  den« 
combien  coûteront  940  toifes* 

F 


Proponion.  660  roifes  :  455,  liv.  ^  folt  t  ii 
::  940  toifes  :  R.s=^48  Uy,  4  f«  (  denu 
455  liv.  zf«8  d. 

940 

18100 

409500 

94        o 
31         ^8 

Refte         j 


l-if 

417818       10     of    660 


5181  L  ^48  liv.  4  fols  6  den. 

5418 


14S 
10 


19  70  fols. 
12 


3960  den. 

000  Quatrième  ProbUmci 

Savoir  le  prix  de  64  marcs ,  (i  1 1  marcs  COO} 
tent  748^  livres  i  j  fols  (>  deniers. 

Proportion* 
Il  m.  :  748e  liv.  X5  fols  6  <L  :  :  ^401.  :  R.  199%^  L  ^  f.  44}] 
^4 


29544 

449  Itf 

44    i^ 

î     4 
I 


479^5  5    '^1  '* 


ii{ 


5      1 3  99 19  liv.  9  f.  4  den. 


10 

-^  112 

•  4 

48 


Brmvc 
Si  (f4  m,  cqôc.  399 19  1: 9  f*  4  d.  comb)€;n  i  x } 
<Î4:j99^9l.9fi-'i:R*74S<^l.i5f.6d. 


Il 


— 47:^1 48- 

4 

16 
II 

479M3 
3" 
555 
433 

49 
10 

( 

|74« 

(î  liv/  Ij 

3* 
II 

lois  6  den 

99* 
35^* 

384 

606 

» 

Cinquième  Problème. 
.  Savoir  combien  on  aura  de  marcs.,  4'onces  & 
ilegroî  d'argent  pouc  (Joooo  livres  ^  fi  4  marîi 
coùcenc  220  livres* 

Proportion. 
!•    ».  1.  m.    oac.  gr. 

)lio  :  4  ::  (îoooo  :  R.  10^0 — 7 — 2  +  -^ 

-'' — ( 

240000     )210 

2000      i  1030  marcs  7  onc#  1  gr,  ^ 

2QQ     C  ' " 

8 

m      I  ■ 

1600 

^O 

8 
480 
Rcfte  40  gr.=5  onc. 
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Preuve. 
Savoir  combien  on  aura  de  marcs  »  d'onces  8c 
de  gros  d'argent  pour  iio  liv.  fi  lo^o  marcs 
7  onces  i  gros  coûtent  ^oooo  livres. 
6o3oo  L:  1090  m.  7  on.  1  gr.  ::  aiol.:R.  4  mjr 
lie 


21800 

1 

11800 

IIO 

55 

»7 

4 

Reft.de  la  R. 

7 

140000 

0 

^0000 

000000       '    ^  4 

Sixième  Problème. 
Si  6$  toifes  coûtent  741  1.  15  f.  combien 
coûteront  585  toifes? 

Proponion. 
Ç^  t.:74i  1.  — 15  f.::  J85  u:K.6éj$  1.  15  1) 
58s 


J70S 

5918 

3705 

409 

10 

19 

5 

4JJ915 

i,f. 

439 

4pi 

373 

48 

20 

'6<Î75     15 


975 

3M 
ocsa 


Preuve. 

Si  585  t.  coû(ehc  6^75  Uv.  ij   f.  combien 
C5?  585  :  tf^75  Hv.15  f.  ::  65  :R.74i  L  15  f. 
^675  Uv.  15  f. 


JJJ75 
40050 

45 

io 

1      4JÎ913 

»5^ 

i       i44X 

lOlJ 

4}8 
10 

O 

'►741  liv.  15  f. 


«775 
2915 

000a 


■       \ 

DES    FRACTIONS. 

DÉ  FINITIONS. 

129.  V^N  NOMME  FraSion  une  ou.plufîeurs 
panies  de  Yentier  oa  du  tout. 

130.  On. entend  par  tout  ovLenmr  y  une  gran- 
deur quelconque  »  à  laquelle  il  ne  manque 
aucune  partie  >  comme  une  toife  ,.  une  aime» 
eaun  mot,  une  unité. 

13 1.  Les  Fcaâions  s'écrivent  par  deux  chif- 
fres qui  fe  mettent  au-defTus  &  aurdefTous 
d'une  ligne  oblique  en  cette  force  \  :  celui  de 
deflTus  fe  nomme  NumcrautiTy  &  l'autre  Dé^ 
nominateur.  Pour  lire  cette  Fcaâiion  >  il  faut 
dire  :  trois,  quarts  >  ou  yi  divifer  par  4',  car  les 
FraAioas  ne  font  que  des  Divi(ions  indiquées. 

F  iij 


132.  Le  Dénominateur  marque  en  combien 
de  partie  Tentier  eft  divifé*  Ainfi  dans  la  Frac- 
tion î ,  le  4  marque  que  l'entier  eft  divifé  en 

'  4  parties  égales  bu  aliquotes  j  donc  le  Déno- 
minateur eft  égal  au  tout. 

133.  Le  Numérateur  exprime  combien  on  4 
pris  de  parties  du  tout.  Ainfi  dans  {  »  lé  3  mar- 
que ^ue  Ton  a  pris  5  parties  du  tout,  qui  eft 
partagé  en  4  parties  égales. 

Principes^  .  . 

134.  Lorfqu'on  a  un  certain  ricf^bre  de 
Fraftions ,  fi  Ton  multiplie  tous  les  Dénomï- 
nateu^:s  Tun  par  lautre,  c'eft  à-dire  j  les  deux 
Dénominateurs  de  deux  fraûions  l'un  fSit  Tau-» 
tre,  ^  ce  produit  par  le  Dénominateur  d'une 
troifiéme ,  l'entier  fera  fuppofé  dîVîïë  en  àùtaflt 
de  parties  égales ,  que  ce  produit  aura  d'unités^ 
Si  Ton  multiplie  ce  produit  par  le  Dénomina- 
teur d'une  quatrième ,  l'entier  fera  encore  di^ 
vifé  en  autant  de  parties  égales ,  que  ce  pro* 
duit  contiendra d\înité^  aînfi  de  fiiite ,  comme 
on  le  voit  à  l'article  (155),  où  j'ai  multiplié 
trois  Dénominateurs  ,  qui  ont  produit  1 05 } 
donc  rentier  eft  divifé  en  105  parties  égklés. 

13  Ç,  Plus  le  Numérateur  d*ùne  Fraàîon  dl 
grand  ,  le  Dominateur  demeurant  le  fncme  , 
plus  la  fraftion  çft  grande  5  aînfî  ^  êft  {>lti5 
grand  que  |. 

136.  Plus  le  Numérateur  eft  petit,  leDértO- 
minaceur  étant  le  même,  plus  la  Traftion  eft 
petite;  ainfi  ~  font  plus  petits  que  j.  D'où  je 
conclus,  I**  que  fi  le  Numérateur  eft  double 
d'un  a:utre  ,  la  Fraftioh  eft  double  ;  1^  que  -Ci 
U  Numérateur  eft  moitié  de  Tautre ,  la  Fra^ou 
eft  moitié  de  Tautre  FraT^on  ,*lç  Donni^ateûç 
jçft^nt  1c  picmç. 


JL'AX  IT  Hm4t  I  QUI,  tj 

137.  Plus  le  Dénomînaceur^ftgiand,  le  Na- 
imëraceur  demeurant  le  même,  plus  la  Fraâion 
eft  pecice. 

Ainfi  -^  eft  moitié  Je  f  &  ^  eft  le  quart  ^»'^ ,  / 
de  -^y  parce  qu'une  Fraélion  qui  a  fon  Dcno-  ^ 

minateur  double ,  oii  quadruple  3  eft  la  moitié 
ou  le  quart  d'une  autre. 

138.  Plus  le  Dénominateur  eft  petit  ,  le 
Numérareur  reftant  le  même  ,  plus  la  Firaftion 
eft  grande.  Ainfi  |  eft   plus  grand  que  ^i  & 

q«n-  ... 

Je  conclus  de  ces  quatre  derniers  principes; 
1®  quepour  doubler  une  Fraction ,  il  n  y  a  qu'à 
doubler  le  Numérateur ,  &  laifler  le  Dénomi- 
nateur tel  qu'il  eft,  ou  laifler)  le  Nu- 
mérateur, &  prendre  la  moitié  du  X)énomi- 
«areur }  i^  que  pour  en  prendre  la  moitié,  il 
n'y  a  qu'à  tirer  la  moitié  du  Numérateur  ,  Se 
laifler  le  Dénominateur  tel  qu'il  eft  ,  ou 
Wen  laifler  le  Numérateur  ,  &  doubler  le  Dé- 
nominateur. Il  faut  fuivre  les  mêmes  princi- 
pes pour  les  tiers  ,  les  quarts ,  &c. 

139.  Les  Fraûions  qui  ont  le  même  Numé- 
jcaceor  ,  ibnt  entrVUes  réciproqnement  comme 
les  Dâiominateurs.  Ainfi  les  Fraâions  |  & 
;|,  font  entr'elles  comme  le  Dénominateur  8 
de  la  deuxième  Fraâi0n  ,  eft  à  4  Dénomina*- 
leur  de  la  pteniière,  c'eft^à-dire,  que  8  étant  le 
double  de  4 ,  la  première  Fraétioa  eft  le  douSle 
de  la  féconde* 

Proportion» 

4  •  8  •  •  °  •  4*  4       —  8      "^ 
^40.  Les  Fraékions  qui  ont  même  Dénomî- 
-natelir  ^  font  entr'eiles^ireârement  comme  Jeurs 
Numérateurs.  Ainfi  les  Fractions  J  &-|  font  ea' 

Fiv 
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tr'dlei  comme  le  Numérateur  4  de  la  première 
«Q:  à  S  ,  Numérateur  6c  de  la  féconde  »  c  eft^à-* 
dire ,  que  4  étant  la  moitié  de  S  9  de  même  la 
première  eft  la  moitié  de  la  féconde» 
Proportion. 

?  •  6  ••  4  •  »•?      — ?    ^ 

141.  On  conûdére  les  fraâ;ion$  comme  des 
Raifons  dont  les  Numérateurs  ioni  anticcdcms  ^ 
Se  les  pçnominateurs  conféqucnti;  car  tous  le$ 
principes  ci-defTus  fe  rapportent  aux  Raifons  Se 
Proportions  (  8 1  )• 

I4Z.Tout  Divifçur  exa(ît  d'une  Grandeur, 
çft  auffi  pivifeur  exa£t  du  Multiple  de  cetcç 
gra^ndeur.  Ain(î  ;  étant  Div^feur  exaâ  de  1 2. , 
)1  Tefi;  audi  de  ^o  multiple  de  11  par  5. 

J43|.  Tout  nombre  qui  a  pour  Divifeur  exafb 
^n  multiple  T  ^8  ),  a  auflî  les  fous^^ multiples 
pour  pivifeur.  Ainfi  $Ql  a  pour  Divifeur  exaé): 
\%  multiple  de  6  p^r  x ,  ou  de  4  par  3^  Ce 
piçme  nombre  ^aa  auffi  pour  Divi{eurs  exacts 
4  j^  2  ,  4  &  3 ,  qui  font  Içs  fpus-muJtiplesi  de  1  \l 
Des  Ridu^ns  d^s  FraSions^ 

144.  On  ûomme  RéduSions  différentes  rrans^ 

formations  que  Ton  fak  fubir  aux  Frloîons  » 

fans  changer  leur  valeur  &  égalité ,  afin  de 

rendre  les  opérations  plus  commodes* 

FR^EMIERU    RÉn^CTlOy, 

Réduire  les  entiers  en  Fractions »^ 

14Ç.  Pour  réduire  les  entiers  en  Frayions,; 
il  faut  multiplier  les  entiers  par  le  Dénomina- 
teur donné.  Soienr  4  aunes  i  réduire  en  fixié-- 
xnts  y  on  aura  ^.  La  raifon  en  eft  fenfible;  car 
on  voir  bien  qu'il  faut  répéter  les  6  pafi\^tVSt^ 

WAÇ  dç  fçis  <jue  Von  A  a'çwwrs^ 
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Soient  i  x  entiers  â  réduire  en  neuvièmes  » 
on  aara  ^.  Soient  1 9  toifes  à  réduire  en  di- 
xièmes ,  on  aura  —-.  Soient  enfin  6  marcs  à 
réduire  en  quinzièmes ,  on  aura  f^. 

146.  Si  on  a  des  Fraélions  jointes  avec  les 
entiers  à  réduire  en  une  feule  Fraârion  9  il  faut 
toujours  multiplier  les  entiers  par  le  Dénomi- 
nateur, &  ajouter  au  produit  le  Numérateur 
de  la  Fra&ion.     / 

Soient  7  aunes^à  réduire  en  une  feule  Frac- 
tion :  on  aura  igT 
Soient  6  aunes  y  :  on  aura^. 
Soient  encore  1 1  aunes  ff  :  on  aura  -7^. 

147.  On  peut  en  général  réduire  tout  nom- 
bre entier  en  forme  de  Fradion»  en  lui  mettant 
pour  Dénominàtenr  l'unité.  Soient  7  entiers  : 
on  aura  7.  Soient  1.8  aunes  :  on  aura  ^* 

SECONDE     RÉDUCTION. 

Pour  réduire  les  FraSions  en  Entiers. 

I48.llfautdivifer  le  Numérateur  par  le  Dé- 
nominateur, &  le  Quotient  donnera  les  entiers. 
S*il  refte  quelque  chofe ,  ce  fera  le  Numérateur 
d'une  Fraâion  qui  aura  le  même  Dénomina- 
teur ;  ain(î  pour  favoir  combien  il  y  a  d'entiers 
dans  la  Fradion  ^ ,  il  n'y  a  qu'à  divifer  j  ç 
par  4  (  art.  1  J  i  )  :  vient  pour  Quotient  8  -^  |. 
149.  Après  avoir  tiré  les  entiers  d'une  Frac- 
tien,  quand  il  y  en  a ,  il  faut  réduire  la  Fraâion 
^ui  refte ,  à  la  plus  fimple  expreÛîon ,  ce  qui 
'ait  le  fujet  de  la  troifiéme  RiduSion. 

TROISIÈME    RÉDUCTION. 

Réduire  Us  FraSions  au  plus  petit  Dénominateur. 
IJO.  Pour  réduire  les  Fraûions  à  la  plus  pe- 
tite Dénomination ,  il  faut  chercher  le  plus 


?' 
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grand  commun  Divifeur  :  or  pour  trfaecdlier 
le  plus  grand  commun  Divifeur  ^  il  finit  divifer 
le  plus  gcand  nombre  par  le  puis  pecic  y  c^eft« 
à-dire,  le  Dénominacear »par  le  Numératetir* 
S'il  n'y  a  point  de  rçfte  après  la  Divîfion  ,  le 
plus  petit  nombre,  eft  le  plus  grand  comonm 
Divifeur  »  mais  s'il  y  a  un  refte ,  il  faut  divifer 
le  Divifeur  précédent  par  letefte^  en  un  mot.» 
toujours  divifer  le  Divifeur  par  le  refte  >  juf-> 
<qu  a  ce  qu'on  trouve  un  Divifeur  ^ui  doùne 
un  Quotient  fans  rede  ^  alors  ce  Divifeur  eft  le 
plus  grand  commun  Divifeur.  Âinfi  pour  réduire 
Il  à  la  plus  petite  dénomination  ,  je  divife  ^^ 
par  84  :  vient  i  au  Quotient  >  &  refte  ix.  Je 
néglige  le  Quotieiit ,  je  divife  &4  précédent 
Divifeur  par  11  reftant:  vient  7  pour  Quotient 
fans  refte  j  doù  je  conclus  que  id  eft  le  plu& 
grand  commun  Divifeur  des  deux  noml^res 
84  &  9^(}  j).  Or  84  divife  par  12. ,  vient  7 
pour  Quotient  ;  &  ^6  divife  par  1 1 ,  vient  8  ;. 
•donc  11= j  j-donc  j  eft  la  plus  fimple  expref- 
fion  de  ||. 

QUATRIÈME    RÉDUCTION. 

Réduit  t  Us  Fraàlons  au  même   Dinominattun 

151.  Pour  réduire  les  Fradkions  à  la  mcme 
Dénomination ,  il  faut  chercher  le  plus  petit 
nombre  qui  pt^fle  être  divife  par  tous  les  Dé-^ 
nominaceurs  particuliers  fans  rede  :  ce  nombre 
fe  nomme  Dénominateur  commoii.  Ainfi ,  fi  je 
veux  réduire  7 ,  f  &  ^  en  même  Dénomination., 
je  vois  que  1  x  eft  mon  plus  petit  Dénomina- 
teur commun,  parce  qu'il  peut  çtre  divife  pac 
%  y  par  j  &  par  4  ;  donc  1 1  eft  h  Dénomina- 
teur commun  de  mes  trois  Fraftions. 

152.  Pour  avoir  le  Numéuteur  particulier  de 


thaqae  Fraâion»  ea  ifgard  à  ce  Dénominateur 
commun ,  il  fâuc  divifer  ce  Dénominateur  com- 
mun par  tods  les  Dénominateurs  particuliers 
de  chaque  fraâidn^  &  multiplier  enfuite  cha^ 
tjue  Quotient  par  te  Numérateur  de  chaque 
f  ca&ion  :  le  produit  fera  Ton  Numérateur  pai^ 
ticdier. 

Premier  ProbUme. 

153.  Âind  pour  réduire  ces  trois  D.  C.  11 

bradions ,  je  dis  :en  1 1  combien  de   , ^ 

fois  1  ?  6  fois  j  flc   multipliant  ce  *        '  ^ 
Quotient  ^par  i.  Numérateur  de  la  f  ^=-ï^ 

f iaââon7»il viem^ ,  c*eft 'à-dire"; ^^  ^ j^ 

que  je  mets  vis-à-vis  \  avec  le  figne  ♦  '* 
d'égalité;  car  il  faut  que  les  Fradions ne  chan- 
gent point  de  valeur  :  tn  effet  <>  eft  à  1 1  comme 
I  eft  à  2idonc^=^.Jedis*enfuite  pourles-|: 
en  12  combien  de  fois  3  ?  4  fois  :  multipliant 
4  parr  2  ,  j'ai  8  ,  c'eft-à-^ire  ,  -^ ,  que  je  xatis 
vis-à-vis  y  avec  le  figne  d'égalité ,  puifque  «^ 
égalent  j.  Et  pçupr  les  \  je  dis  :  en  1 2  combien 
de  fois  4  ?  5  fois  que  je  multiplie  par  %  :  il 
vient  9  ,  c*eft-à-dire,'^,  que  je  mets  à  côté 
avec  le  figne  d'égaliféjcar  9  font  les  trois  quarts 
de  1 2  9  comme  3  font  les  trois  quarts  de  4  \ 
donc^=|.  ^ 

Déformais  je 'Tietnettf ai  pas  mon  <Dinomina^ 
Uur  commun  fùusjes  Mtévtaux  NuméràtôUrs  ,/e 
me  contenterai  de  le  mettre  au-dejjus  comme  dans 
mon  fécond  P^oblétWûn-       '  -  *• 

1 54.  Lorfqu  on  ite  peut  pas  aifémem  tçdiiver 
|)ar  penfée  un  Dénominateur  commun  qui  puiflo 
être  divifé  par  les  Dénominateurs  particulieM . 
il  faut  multiplier  tous  les  Dénominateurs  l'un 
par  r^iltre,  &  du  produit  faire  le  Dénominateur 


^1  L'A  RlTHMiTTQOC. 

commun  :  nécefTairemenc  il  pourra  ctce  divifé 
fans  refte  par  les  Dénominateurs  particuliers  ^ 
puifqu'il  eft  multiple  de  ces  nombres^^(  1.8  Se  19 }. 

154.  Â.  Ec  pour  trouver  les  Numérateurs 
particuliers ,  eu  égard  à  ce  Dénominateur  com- 
mun ,  il  fautdivifer  ce  Dénominateur  par  tous 
les  Dénominateurs  particuliers ,  &  multiplier 
chaque  Quotient  par  le  Numérateur  de  chaque 
Fraftion  :  le  produit  fera  fon  Numérateur  par- 
ticulier. 

155.  Âinfr  pour  réduire  ces  trois  Fra/9:ions 
7 ,  { ,  j  ,  je  les  anrange  l'une  fous  lautre  ,  com- 
me on.  le  voie  ci-après  ;  enfuite  je  multiplie  les 
trois  Dénominateurs.  Tun  par  Tautre,  favoir  7 
par  5  ,  ce  qui  fait  $5  ^&  après.  35.  par  }  ,  ce' 
qnii  donne  le  produit  105  ;  donc  105  eft  le 
Dénominateur  commun    des  trois.  Fraélions 

(.154)- 

156.  Après  avoir  mis  les  Fraâions  Tune 
fous  l'autre  y  je  mets  le  Dénominateur  com- 
mun au  haut  &  je  tire  une  ligne  horifontale 
detTous  y  afin  de  le  féparer  des  Numérateurs^ 
enfuite  je  tire  une  ligne  perpendiculaire ,  c'eft- 
à^dire  ,  de  haut  en  bas,  le  long  des  Fraâions: 
à  la  droite  de  cette  ligne  en  B  je  mets  les  Quo- 
tiens  du  Dénominateur  commun  divifé  par  les 
Dénominateurs  particuliers  9  obfervant  de  les 
mettre  vi^-i-vis  la  Fraâion ,  dont  le  Dénomi- 
naceur.fect  de  Diviieur  j.  api  es  cela  jje  mets  à  la 
gauche  eu  A  les.  produits  des  Quotients  multi- 
pliés par  les  Numérateurs.particuliers,  Ces  pro- 
duits, font  les  Numérateurs  particuliers  de  cha-^ 

.  que  Fr^âion  ,propprtionneJlement  au  Dénonii* 
.  nateur  commun  (  1 5  4  A.  ) 
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Second  ProbUmc. 
157.  Après  avoir  arrangé  les.    105  D.C* 
Fraâioiis,  le  Dénominateur  cotn-' 


B 

»5 


iS 

ré- 


mun  »  &  avoir  ciré  les  lignes  com- 
me je  l'ai  die  ci-devant  {i^G)  ^  ^  60 
•pour  j  je  divife  105  par  7  :  vient  , 
1 5  au  Quotient ,  c'eft-à-dire ,  que  ^  ^ 
15  eft  le  7^  de  105  ;  je  mets  15  j  35 
i  la  droite  de  la  ligne  en  B ,  ic  enfulte  je 
pcte  ce  7*  autant  de  fois  qu'il  eft  marqué  par 
le  Numérateur  de  la  Fraâion  j ,  c'eft-â-dire  » 
4  fois  3  ce  qui  fait  60  ,  que  je  mets  a  la  gau* 
che  de  la  ligne  en  A ,  vis-à-vis  j  ;  donc  60  font 
.les y  de  105  ,  comme  4  font  les  Ç  de  7  }  donc 
7^=f  .Pour{  je  divife  1 05  par  5,&  le  Quotient 
eft  1 1  que  je  mets  fous  B  :  je  multiplie  2 1  par  3  > 
&/'ai  le  produit  <^j  >  que  je  pofe  fous  A,  vis-à-vis 
|.  Or  6}  font  à  105  »  comme  5  font  d  5 ,  pnif- 
qu  après  avoir  tiré  le  5*  de  105  ,  je  l'ai  répété 
3  fois;  donc  ■^=|.  Pour  j  je  divife  10 j 
par  3  J  il  vient  au  Quotient  3  5  que  je  prends 
1  fois ,  pui(que  le  Numérateur  de  la'  rraâîon  j 
n'eft  que  l'unité  ;  donc  j$  eft  à  105  ,  comme 
1  eM  3  y  donc  -—^=7  i  ainfi  de  fuite  pour 
routes  fortes  de  Fraûions  :  c'eft  le  même  rai- 
fonnement  pour  10 ,  20  Fraéfcions  ,  &c. 

1 58.  Remarque.  Avant  que  de  multiplier  tous 
ks  Dénominateurs  particuliers  l'un  par  Vautre 
pour  avoir  le  Dénominateur  commun  ,  il  faut 
voir  dans  ces  Dénominateurs  particuliers  s'il  n'y 
en  a  pas  quelques-uns  qui  /oient  fous-multiples 
des  autres;  &  s'il  y  en  a  y  on  ne  les  multiplie 
peint  (  29  ) ,  ce  qui  diminue  beaucoup  les  opéra-- 
dons  5  parce  quil  eft  plus  aifé  d* opérer  fur  un 
petit  nombre  que  fur  un  grand  ,  comme  on  va  U 
voir  par  le  troijîéme  Problème^ 


1 
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Troifiémt  Principe. 

159.  Ainfi  dans  ce  croiCéme     180  D*  C« 
Problème  >  pour  avoit  mon  Dé* 


B 

3Q 

IX 


uominaceur  commun ,  |e  mulcx-*  A 

plie  feulement  i  x  &  1 5 ,  parce  ^      qo 

que  5  eft  fous-mulcipie  de  1 5 ,  &  ^ 

^  eft  fous-mulciple  de  x  1  ^  ainfi  J-     150 

^lon  dénominateur  commun  n'eft  jj^ 

que  180,  produit  de  1*5  pî^r  i  x  ^   '  *      ' 

au  lieu  que  fi  j'avois  multiplie  tous  -^105 

les  Dénominateurs  j  il  aucoit  été  X400.  Pour 

trouver  tous  les  Numérateurs  ,  jopére  comme 

au  précédent  Problème  (  art.  1 5  (?  ). 

l6p.  Remarque.  Nous  aurions  pu  rendre  U 
Dénorninateur  commun  1 80  ,  flus  petit  ^  en  oA-- 
fcrvant  que  les  nombres  \z  &  1$  ont  une parcu 
aliquote  commune  qui  cfi  le  tiers  ;  airifinous  aurions 
pu  prendre  le  tiers  de  11  ^  qui  ejl  ^  ^&  multiplier 
1 5  par  4  :  alors  aous  aurions  eu  60  pour  Dé-* 
nominateur  commun.  Si  nous  eujjions  laij[é  i  x 
tel  qu'il  fftf&  que  nous  euffions  pris  le  tiers  de 
15,  qui  ç/l  j  y  il  nous  feroit  venu  le  même  Dé- 
nominateur 60  ,  parce  qm  i  J  mltipUh  pM  4  > 
ou  IX  multipliés  par  5  ^  donnent  également  60. 
Evaluation  des  FraSions. 

161.  Evaluer  une  Fraâion,  c'eft  la  réduire 
«n  partie  connues  d'un  tout*  Exemple  :  fi  on  a 
la  Fradkion  y  de  livre ,  &  qu'on  la  réduife  en 
ibis  &:  deniers  9  c'eft  évaluer  la  fraâion  j  de 
Jivres* 

Pour  faire  cette  évaluation ,  il  faut  multi- 
plier le  nombre  qui  marque  combien  le  tout 
contient  de  parties ,  par  le  Numérateur  de  la 
*Fradtion ,  &  divifer  le  produit  par  le  Déno- 
minateur :  le  Quotient  dans  cet  exemple  don- 
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liera  des  foU  &  des  deniers  \  ainfi  la  livre  con* 
tenant  10  fols  ,  je  multiplie  20  par  i  y  Numé» 
cateor  de  la  Fraâion  >  ce  qui  donne  40 ,  que 
je  dfvife^ar  j  ,  Dénominateur  :  j'ai  au  Quo- 
nenc  i  j  fols ,  plus  y  de  fol  que  j'évalue  en 
deniers  »  en  multiplanc  1 1  par  i  ,  &  divifant 
par  )  :  il  vienc  4  deniers;  dbnc.Ies  y  de  livre 
font  égaux  a  i  j  fols  4  deniers. 

De  même  pour  évaluer- les  y  d'une  toife  en 
pieds  9  je  multipjle  6  pieds,  valeur  delà  toife» 
par  a  :  il  vient  11 ,  que  je  divife  par  3  ,  & 
j'ai  pour  Quotient  4  pieds;  donc  y  de  toife 
font  égaux  à  4  pieds  \  ainfî  des  autres  efpéces. 

Dt  r Egalité  des  FraSions. 

162.  Lorfqu  on  a  deux  Fraûions  qui  doi-» 
vent  être  égales,. il  faut,  pour  le  connoître, 
dire  :  le  Numérateur  de  la  première  eft  à  fon 
Dénominateur  ,  comme  le  Numérateur  de  la 
fécond  eft  à  fon  Dénominateur  :  foit,  par 
exemple  >  la  Fraûion  -4111  qui  doit  être  égal 
if;,,  on  aura  la  Proportion  iiijo  :  1808  :: 
95  :  la.  Or  aiijo  x  i£  eft  égal  à  2808  X 
95 ,  le  produis  des  Extrêmes  éunt  égal  i  celui 
des  moyens ,  les  deux  raifons  font  égales  (108): 
clone  les  deux  Frayions  font  égales;  car  Téga- 
Iké  de  deux  Frayions  n'eft  autre  que  l'égalité 
dd  deux  Raifons  égales* 

On  peut  encore  connoître  l'égalité  des  deux 
Frayions,  en  les  réduifant  à  laur  plus  fimple 
expreffion  (150). 

^■■■fc  ■* 'Il  I  I  .1  »  i-^ 

De  V Addition  des  Fractions. 

163.  Pout  ajouter    des  Fradions  ,  il  faut 
d'abord. les  lèà^t  au  même  Dénominateur  , 
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fi  elles  en  ont  de  différents ,  &  esHiice  afott- 
ter  les  Numérateurs  des  Frayions  réduites  :  leur 
fomme  fera  le  Numérateur  d'une  nouvelle  Fiac-» 
rion  qui  aura  le  Dominateur  commun. 
Premier  Problème. 

Régie.  Preuve. 

Comme  ce  premier 
Problème  contient" 
des  Dénominateurs 
qui  peuvent  divifer 
1 1  fans  refte  ,  je  ne 
me  fuis  point  fervi* 
de  la  Régie  générale 
pour  avoir  le  Déno- 
minateur commun  j 
ainfi  1 2  eft  le  Déno- 
minateur commun  fur  lequel  j'ai  opéré ,  comme 
au  premier  \^roblême  des  Réduâions  (151).  La 
réduétion  étant  faite  >  j  ai  ajouté  les  Numéra- 
teurs ^  9  8  ,  &  9  ,  qui  ont  donné  la  fomme  de 
~  »  qui  eft  celle  des  trois  Fraâions  réduites. 

104.  La  preuve  de  l'Addition  des  Fraâions 
fe  fait  par  une  autre  Addition  >  qui  eft  formée 
par  les  parties  qui  manquent  aux  Fraétions  de 
la  Régie  pour  former  chacune  un  tout.  Après 
avoir  fait  cette  féconde  Addition,  il  faut  join* 
dre  la  fomme'  de  la  Régie  i  celle  de  la  preuve 
&  divifer  le  total  par  le  Dénominateur  corn* 
mun.  On  doit  trouver  au  Quotient  autant  d'en- 
tiers qu'il  y  a  de  Fraétions  comme  au  précédent 
Problème.  Pour  faire  la  preuve  dupremier  Pro- 
blcme  ,  je  dis  :  à  {^  il  faut 7  pour  taire  le  tout, 
àj  il  faut  y,  à{  il  faut  ^.  Je  fais  l'Addition 
de  ces  trois  Fraûions  ,  &  j'ai  fj- ,  qui  joints 
avec  ~{  fomme  de  la  Régie ,  font  f| ,  qui  font 
égiiix  à  }  entiers;  ainfi  des  autres. 

165.  Quand 
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165  •  Quand  lés  Fraâioiis  que  Ton  veut  ad-* 
liinonner  n'ont  point  pour  Dénominateurs  dés 
nombres  qui  foienc  aliquotes  d'un  autre  nom- 
bre j  on  les  réduit  au  même  Dénominateur  » 
comme  celles  du  fécond  Problème  (  x  57  )  »  en 
obfcrvant  la  remarque  (  158)» 

Second  ProbUmtk 

G>mme  ce  fécond  Problc-- 
me  contient  des  Dénomina- 
teurs, qui  font  tels  qu'on  n  ap 
perçoit  point  d'abord  quel  eft 
le  nombre  qui  puiffe  les  con- 
tenir j  pour  trouver  ce  nom- 
bre ,  il  faut  fuivre  la  Régie         '      60  ^^^^^ 
générale,qliieftdemultiplier        Frartbns  pt<^^acî! 
tous  cci  Dénominateurs  les  uns  par  les  ancres 
(154};  mais  il  faut  obferver  ce  que  nous  avons 
Àt  aux  Remarques  des  articles  (  1 5  ii  &  i  ^o  )• 
Evaluation  du  montant  -^  de  livrt. 
\6$    ^  60 

l  45   t" 


60 

?  —  50 

10 
4 
5 

•    i<î5 

2  liv.  1 5  fols* 


io 


500 
300 
00 
166.  Âinfi  l'évaluation  de  la  fotnme  dei 
quatre  Fradions  ci-deflTus,  en  fuppofant  qu« 
ce  foit  des  Fraâions  de  livres  ,  eft  i  livres  1 5 
fols*  Si  favois  fuppofé  des  Fraâions  de  toi-» 
fesy  après  avoir  tifé  les  1  entiers  qui  auroient 
été  z  toifes ,  j'aurois  multiplié  le  relie  45  pat 
6  j  pour  avoir  des  pieds^  &  le  refte  des  pieds 
par  1 1 9  pour  avoir  des  pouces  \  aînâ  des  aa« 
tres  efpéces* 
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167.  Remarque.  Si  on  a  des  entiers  8c  des 
Fraâions  à  additionner  avec  des  entiers  Se 
des  Fraâions ,  il  faut  d*abord  additionner  les 
Fradions ,  afin  que  »  Ci  dans  la  fomme  des 
Fraâions  il  y  a  des  enriers ,  on  puifTe  les  |oin« 
dre  aux  autres  entiers }  enfuite  faire  radditioh 
des  entiers.  En  voici  quelques  exemples» 

Troijiéme  Problème. 

Soient  les  aunes  &  Fraâions  d'aunes  ci-après 


a  ajouter. 


aunes 


48 


D.C. 


7J 

1  » 

20 

4 

J<Î7 

1 
•  } 

It 

iS 

99 

1 

7 

*4 

*4 

9 

} 

■        î<î 

II 

7 

4* 

6 

?4 

> 

»5 

3 

59i 

•^ 

41    ' 

aun.  ^. 

in  c  48 
9  t    j^ 


168.  On  voit  par  l'évaluation  de  la  fomme 

des  Fraftions  qu'elles  contiennent  }  aunes  -^^ 

Il  faut  joindre  les  }  aunes  avec  les  autres ,  oa 

aura  pour  fomme  totale  y  91  aunes  âc-^  d*aan. 

Quatrième  Problerru. 

Soient  les  livres  tournois  ci-après  â  ajouter. 

16%     D.C. 


475  llv- 

17  f.    4 

den.  ^ 

ï 

m 

5^ 

8j 

>5        9 

147 

21 

9<î 

5      10 

84 

84 

9 

7         5 

1 1 
14 

ïj* 

12 

6^5 

6        (î 

I  Î9 

.6g 

les  Fraéîripi»  de  ^iffS  font  i  deniers  &  ^ 
d*aQ  denier.  On  porte  les  i  deniers  à  la  colonne 
Jfs  ief$^$  )  ajSiVçle  continuer  i'Âddition  com^ 
91^  AUjc  tarifs  ordinaires. 

Cinquiémt  Problème. 
Soi^«c  les  coifes  &  Fraâions  de  toifes  ci« 
4pi;ès  à  j^j^u^erw 


1 10         D*  C. 


57e  toifes  7  astts   96; 
?7  î^    J^ 


^4  ^=^^05 

7- 


(ÎÔ  T=î=  100 


*4 

10 


il99 f^=^iu4p.gp.7Kip.f 

Evaluation  des  FraUions. 


6^ 

IX 

79» 

7» 

12 

S64 

i4 

I» 

91I     itoif. 


4  p.  (Tpouc.  7  lig.  1  points  f. 


188 

I  Z  O  ) 

170.  On  voit  qu*ayant  évalué  iij  de  totfej , 
femme  de  Pradtions ,  cette  fomme  fait  2  toifes 
4  pieds  S  pouces  7  lignes  1  points  &  f  de  point. 
Il  faut  ajouter  les  1  toifes  avec  les  toifes,  &  k 
tout  fera  1x99  toifes^  4  pieds  ^  ^  pouces ,  7 
lignes  1  points  4c  f.  G  ij 
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De  la  SoufiraSion  des  Fractions^ 

171.  Jl'ouR  Souftraire  une  Fra&ion  d'une  aa^ 
tre  9  il  faut  les  réduire  au  même  Dénomins^ 
teur  (  151.  151)  enfuice  ôter  le  Numérateur 
de  celle  que  Ton  veut  fouftraire  ,  du  Nuœé« 
rateur  de  Taucre  ^  &  écrire  delTous  le  refte ,  oti 
la  diâerence  avec  le  Déuominaceur  commua. 
Premier  Problème. 

Il     D.  C 


De     f  8 

Oter  i  î 


4 
5 


Refte  îV 


172.  Les  raifons  de  cette  opération  font 
très-fenfibles ;  car  il  cft  clair. que  fi  de -^  on 
ôce  7^  ,  il  doit  refter  ^.  Les  Fraârions  ayant  te 
même  Dénominateur  »  elles  font  entr'elles  coixi« 
me  leurs  Numérateurs  (140)  ^  c'eft  donc  f 
qu'il  faut  ôter  de  8. 

Second  Problême  avec  des  entiers^ 
10  D.C. 


De     6  aunes  7=   J 
Oter  5  T='^ 


S 

4 


Refte 1  ^ 

173.  Pour  réfoudre  ce  fécond  Problème  i 
je  réduis  d'abord  les  Frayions  au  même  Dé- 
nominateur; après  cela  je  fouftrais  les  Frac* 
âions  9  enfuite  les  entiers ,  en  difant  :  de  ^  ôter 
^  ne  fe  peut  :  j'emprunte  fur  le  ^,  un  entier 
qui  vaut  ^,'&  j  que  j'ai  font  ^  :  de  î4ôcer 
Il ,  reftent  ^  j  &  enfuite  :  de  5  entiers  (  puis- 
que j'en  ai  ôté  i  )  en  ôter  i(  ,  reftent  1  ;  donc 
1  aunes  ^  font  le  refte.  La  preuve  eft  la  même 
que  celle  des  entiers  (  4}  )• 


TroifiitM  Problime, 

*4  D  C ^ 


De       7oiUv.  T=io 
Otet    4^7        î=" 


4 


ii 


Refte   t}?^  !♦ 


Preuv.  70'  ^ — i  iiv- ,♦' 

On  voit  que  le  refte  elt  i  j  ,  liv.  t^.  En  éva- 
luant U  Fradion  ,  on  verra  que  c'eft  23}  Uv. 

19  fols  »•  dên.  ■  , ,      t  «    1 

174.  Si  on  avoir  évalué  d'abord  les  i  &  le» 
î  la  Régie  autoir  été  réduite  à  celle  ci-deffoos. 
be     701  liv.  16  fols  8  den. 

Otet  4^7        '7        ^ 
Refte t? y       «9         * 

.Quatrième  Problême. 

4^P»C: 

De  •  •  400  Uv.  i^  f.  4  ^^"*  9    îî 
Oter      117  9      ^         T     ^^_ 


Preuve  400 


Cinquième  Frobléma» 


7* 


De 


504toîf.|     45   I  9 


les^=tp.  ipottc> 

Preuve  304  77 — ^»  — 

'    Dans  ce  Problème  le  relte  eu  195  toifcs^ 

?eft  £nc  1 9  s  toifes  x  pied  1  pouce  qui  cft  b 
xçft^  de  la  SouftraOiott.  ^ 


loi  L*Ar  f  THUiTlQni 

En  évaluant  d'abord  ïbjSç  les  |  de  toife^  on 
auroic  eu  la  fouftraâion  fuivanre. 

De         }04  roiA  }  pieds  9  pouces 

Orer      109         z 8^ ' • 

Refte     i9t  I.  1 

Preuve  304  ^9 

Sîxlcmi^  PrôBIirht. 


De       7) im. 4 onc.  5 gr. ^  10 gr. 

Oter     197      7         ^       7  ?Q 

Refte    s  M      4        A     i^5  .J 


rreuv.  731      4  5       710 


S" 


/7^  ia  Multiplication  its  FraSions. 

lil\\y^  peut  avoir  i®  uneFraâionâ  mul- 
tiplier par  un  nombre  enrier^  2,^  ou  qne  Frae^ 
tion  à  mulclplier  par  uiie  aorre  fracUôn.  . 

176.  i^  Si  l'on  a  une  Fra^ie»  A  multiplier  pay 
im-emier ,  il  faut  nuUripiier  le  Num^tatéut  dd 
laFtaftion  par  l'entier,  &  laiiTer  le  DéhoYiii* 
nateur  cel  qu'il  çft  (i}5).  Exempte",  Toit  5 

177, 1^  Pour  muUiplier  une  Fraâion  par  une 
autre ,  il  faut  multiplier  fe  N^uâiérateiit  de  TuOift 
)ar  le  Numérateur  dd  l'autre,  8c  le  produit  (ex% 
e  Numérateur  d'une  nouvelle  FraftiffR,  ^âi 
tara  pou?  Dénominateur  le  produit  des  deux 
Dénominateurs.  Ainii  multipliant  y  par  ^ ,  Toft 
t  f  î  doftc  f  X  i  le  produit  eft  \  où  f, 

178.  En  effet ,  multiplier  |  j>ar  \ ,  n'eft  atttr« 
choie  que  prendre  f  autaftt  de  (ois  eue  Kunit^  eft 
CQmwue  dans  i  (  45  )  ^  0^  Xmxtl  i^'eft  coimoc 


E 
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une  qu'une  demie  fois  dans  7  ;  donc  il  ne  faiu 
prendre  j  qa*une  demie  fois  9  d'où  l'on  voit  que 
multiplier  f  par  7 ,  c'eft  comme  fi  l'on  ciroic 
la  moitié  de  f. 

179.  Autre  Déman^ation*  En  multipliant  i , 
Numérateur  du  multiplicande 5  par  t ,  Multipli- 
cateur» on  auroity  :  or  le  produit  de  |  par  7  doic 
ctre  deux  fois  plus  petit  »  puifqu'on  multiplie 
par  un  nombre  qui  aoit  être  divifé  par  1  ;  donc 

.  il  faut  rendre  la  Fraâion  y  deux  n!>is  plus  pe- 
tite y  donc  il  &nt  multiplier  fon  Dénominateur 
pan  (  I J7  )  i  donc  on  aura  f  =  f» 

180.  Ainu  fi  on  avoir  y  de  livre  tournois  à 
multiplier  par  \  ,  on  auroit  pour  produit  y  de 
livre  »  c'eft-à-dire  6  fols  8  deniers.  Si  c'étoit 
y  de  fol  à  multiplier  par  \  >  on  auroit  y  de  fol  » 
c'eft-i-dire  y  4  deniers  »  foihme  ao  fois  plus  petite 
que  la  première  >  parce  qu*en  comparant  Tefpéce 
que  Ion  multiplie  en  dernier  avec  la  première , 

I       elle  fe  trouve  être  10  fois  plus  petite. 

'  18 1.  Dans  le  premier  cas  ,  les  y  de  livre 

étant  égaux  i  1 5  fols  4  deniers  ,  c'eft  1 3  fols 
4  deniers  i  multiplier  par  7,  ou  à  prendre  une 

I  demie  fois.  Mais  fi  on  le  multiplioit  par  i ,  on 
auroit  15  fols,  4  deniers  s  donc  en  le  multi- 
pliant par  7  >  on  doit  avoir  la  moitié  du  pro- 
duit par  I  \  donc  on  aura  6  fols  8  deniers  ou 

I       le  y  d  une  livre. 

'  182.  Dans  le  fécond  cas  j  les  y  de  fol  étant 

égaux  ^  8  deniers  »  c'eft  8  deniers  à  multiplier 

I       par  7.  Si  Ton  prenoit  8  deniers  une  fois ,  on 

I       aura  8   deniers  \  donc   en   les   prenant  une 

I  demie  fois  ,  on  doit  avoir  4  deniers  \  donc 
\  de  fols  multipliés  par  ^  =  y  de  foi ,  ou  4 
deniers. 

iS},  On  m'objefteta  peut-être  que  y  de  liv^ 

Giv 
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étant  égaux  à  1 5  fols  4  deniers ,  la  î  liv'.  eft  égale 
à  I  o  fols  >  &  que  iî  l'on  multiplioit  1 3  fols 

4  deniers  par  10  fols ,  ou  auroit  153  fols  4 
deniers ,  produit  bien  différent  de  S  fols  8  den. 
qui  réfultent  de  f  de  livre  multipliés  par  7. 
Le  produit  de  i  3  fok  4  deniers  par  i  o  fols  y 
n'eft  painc  différent  de  celui  de  j  par  ^  ; 
car  dans  le  premier  cas  il  vient  133  fols  4 
deniers  ;  &  40a  parties  font  la  livre  »  parce 
qu'ayant  multiplié  des  fols  par  des  fols  ,  on  a 
multiplié  des  vingtièmes  par  des  vingtièmes  : 
or  10  X  20  ;;==  400  'y  donc  pour  évaluer  les 

.  1 3  j  fols  4  deniers  ,  il  faut  les  divifer  par  400 
(  Dénominateur  fous<*entendu  ) ,  afin  d'avoir 
le  vrai  produit  :  on  trouvera  au  Quotient  6  fols 

5  deniers  »  produit  égal  à  celui  de  f  de  livre 
px  j  livre^ 

QpératiofK 

133  fots4den.   f40o 
^Q  t'"Tr8d.:;=4de  livre: 


5100 
000 

184.  Voici  un  exemple  qui  fera  bien  fenfî- 
ble.  Soit  £-livre  à  multiplier  par  {  livre  :  le  pro- 
duit fera  \  de  livre ,  c'eft-à-dire  5  fols.  Mais  fî 
1  on  multiplie  i  o  Ù  par  i  o  ,  on  aura  1 00  fols 
pourproduitror  il  fàut4ooparties  pour  faire  une 
livre  ^  donc  c'cfl  leo  à  divifer  par  400  ^  ou 
5^  de  livre  ,  ou  ^  ,  ou  bien  y  fols  ,  comme 
^ans  la  première  opération.  Cela  doit  être  ainfi  ; 
car  1  o  fols  étant  égaux  à  ~  de  livres  ,  fi  l'on' 
multiplie  10  fols  par  10  fols»  c'eft  la  même 
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cBbfe  que  fi  on  multiplie  ^  par  îl  ;  or  ^  X  ff 
=  ^  i  ce  qu*il  felloit  prouver. 

Par  la  même  raifon  f  fol  étant  multiplié 
par  ^  foi ,  donne  ^  de  fol ,  c'eft-à-dire  ^  )  de- 
niers 9  an  lieu  que  6  deniers  multipliés  par 
6  deniers  9  donnent  }6  deniers  :  or  144  font 
1  fol  ;  donc  c'eft  $6  à  divifer  par  144,  oo- 
c'cft  7^  qui  font  égaux  à  ^  de  fol ,  ou  à  ) 
deniers.  Lorfqu'on  a  multiplié  6  den.  par  6  den. 
c'eft  la  même  chofe  que  fi  on  avoir  multiplié  -^ 
P"  ^»  c^  q^ii  auroit  produit  ^h  ^^  ^*  V^^  ^^^nt 
évalués ,  produifent  3  deniers  ^  ainfi  des  autres. 

185.  Lorfque  les  deux  termes  de  la  Multi- 
plication des  Fraâions  ne  font  point  Fraftion-» 
naires,  il  faut  lesjendre  tels  (  145  &  146}. 

Premier  Problème» 

MuUipUcaiian  par  entiers  &  Fripions. 

Si  une  aune  coûte  7  livres  »  combien  40  au-' 

nesH? 

Réponfe  x%6  livres  j  fols  6  deniers  jf. 

185.  Après  avoir  réduit  les  entiers  en  Frac« 
rions,  favoir  les  7  livres  (147)  &  les  40 
aunes  H  (  H^  )  J'ai  \  x^^=^.  Le  produit 
cft  donc  48^5  dix-feptiémes  de  livre. 

J*ai  enfuite réduit  la  Fraârion  en  entiers  (  1 4S  ): 
j'ai  trouvé  x%6  livres -+-jV  de  livre  ,  que  j  ai 
évalués;  ce  qui  m'a  produit  j  fols  6  deniers 
-h  -^  de  denier  »  comme  on  le  voit  par  les  ope* 
rations  ci-defius. 


^^hi^^ 
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Evaluation  du  produit  ci-dtjfusi 

^ 4865 


1^6    (^ii6  liv.  ;  fols  6  dem+lV- 
Ï05 


3 

10 


60 

9 
II 


108 
6 


Second  Problème. 
Savoir  la  fuperficîe   d'une  cour  qai  a  16 
toifes  I  de  long  fur  7  toifes  |  de  large. 


— 7X-Î — -  --7Ï» 


Après  avoir  réduit  les  deux  termes  en  frac- 
tions (  146  ) ,  l'ai  multiplié  »  comme  ci-devant» 
les  deux  Numérateurs  &  les  deux  Dénomina- 
teurs ,  &  fai  eu  la  Fraétion  *-~f  que  j'ai  réduite 
en  entiers ,  &  j'ai  évalué  les  j^  de  toifes ,  &c, 

359<?  S  ^^ _--- 

79      CizS  toifes  1  pieds  6  pouc.  •+•  rï, 
a3(^  toife  quarcce. 


Il 


71  pieds 
i^ 


II 


ipi  pouc. 

*4 

TroijUmt  Problème.  ^ 

Si  l'aune  vaut  7  Hv.  ^,  combien  rr  <l'a"^^  • 
7  aunes  I  =-4  -     1    •■ 

Hxf^=^  =  7liv.  1  fols  I  aen.  valeur 
des  TT. 


Sans  FraSions. 
.  1 :   7  J  2î  fr  s  Xa=7  liv.  i  f .  1  den. 

Quatrième  Problème. 

Sil'àttiie  ▼»ut:|de  liv-  9  combien  |  cTaane^ 
}X5=|i=i  1  fols' il  (feu.  i ,  valeur  (fe^^ j. 

SansfraBions^ 

f4:  5  ::7:X=Bâii'fol^  xi  deti«  .|#     :  i 

Cinquième  PfjSbUme. 
Soient  17  toifes  jà  mulciplier  par  10  toîf.| 
X7  toif.  ^  X  10  |. 

;  point  |«*  de  ioife  qoartoe. 

Sans  FraSions. 
X  :i7^  ::  io|:  X. 
45  •  87     2:  97    :  X.  •-*-   ^  :  " 

15:19    1:97    :X.  '     - 

2Z_ " 

873  -  . 

194  .       .. 


*8i3  toiûfViy".      ' 

TJî     ~~  1187  toif.  3  pied*  »-ponc.  4  Ug. 
lij  \.  5  points  f. 


5 


48  pieds, 
î        * 

3  6  pouc. 
6 


7iiig. 
12 


144  points. 
9 


i 


^off         Vk  fitrnuifiqjiii 

Sixième  Problème, 

Si  Taune  vaut  }  liv.  y»  combien  ^faian^s.—} 
X  X  Tl=r^"=*=i I  liv.  1 8  f.  lo  den.  f  " 

Le  produit  des  deux  Fraélions  eft  ^  ^  qui 
étant  évalués  >  font  ii  liv.  i8  fols  lo  den.f 
pour  le  prix  de  6  aunes  tz*    ' 

Opération  par  ks  Proportions  fans  FraSionsi 

i:    )  liv.  f::  ^aun.-j^^X»     .  ,  :  f  î 
};io  ÎÎ79-X..    v 


35  .-. 

J40  fol«« 

l(ÎO  .         .  .  ;f 


j Septième  PrùhU/Tfel    .     :     •         "* 

Si  la'toife  vaut  .5  lir.  | ,  coiÀbien  ^4  toif.  ^  > 

5liv.ixi^4f 
ilxH^=^H=î78Uv.8foIssdctu^. 

5iZ/r^  PraBioris% 

48:  :       -  ;; 

i£:  175    :X=S578    liv.  8  U  9  ^ 
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Huitième  Problèmes 
Si  le  marc  vaut  54  liv.  \ ,  comb.  17  m,  77? 

^X^— ^^=980  1.  10  C  5  cL  ^^ 

Sans  FraSions. 

is    54|::i7TT--X«=58oIiv.iof.5d.-^ 
4:11^    ::i5^7: 

44- 
Les  preuves  de  ces  Problèmes  fe  trouveront 

àlaDiviûon. 

De  la  Divijîon  des  FraSions. 

186.  vJn  peut  avoir  i^uneFradionidivifer 
par  oa  nombre  entier ,  1^  ou  une  Fraâion  à 
divifer  par  une  autre  Fradbion. 

187.  1®  Si  Ton  a  une  Fradion  à  divifer  par 
QQ  nombre  entier  9  il  faut  multiplier  le  Déno* 
minateur  de  la  Fraction  par  les  entiers^  &  lait, 
fet  le  Numérateur  tel  qu'il  eft  (  i  J7  )•  Exem- 
ple, foît  7  à  divifer  par  4 ,  on  aura  pour  Quo* 
tteoty. 

l88«  1®  Pour  divifer  une  Fraûion  par  une 
autre  ^  il  faut  multiplier  le  Numérateur  du 
Dividende  par  le  Dénominateur  du  Divi- 
fcar,  &  le  produit  fera  le  Numérateur  du 
Quotient  ;  &  enfuite  multiplier  le  Dénomina- 
rear  du  Dividende  par  le  Numérateur  du  Divi* 
feur  y  le  produit  eft  le  Dénominateur  du  Quo- 
tient. Exemple  ^  D^  |=|=i  Hh  5  Quotient. 

iSp.  Pour  s'en  convaincre  encore  davantage , 
û  n*y  a  qu*à  réduire  ley  deux  Fradkions  au  même 
Dénominateur-^  alors  il  fuflSra  de  divifer  le 
Numérateur  du  Dividende  par  le  Numérateur 


da  Divîfeur  (  ifo^ ,  oj; ^i^a  i  -J*  f  comme 
on  le  voie  par  ropératipn  ci-après* 
•^à  aivifer  par -^é 
i>ii  bien 

9  à  divifer  par  8 ,  donne  l  H-  i-  Cette  mé- 
thode peut  feryir  de  preuve  à  la  première. 

190.  Dimonfiration.  Si  j'avois  \  à  divifer  pat 
1 ,  j  aurois  pour  Quotient |(  » î 7 ) »  P^^^* ^"^ 
divifer  une  Fraâion  par  i  ,  c*eft  en  chercher 
une  qui  en  foit  la  moitié.  En  effet ,  |  font  la 
moine  de  |  j  mais  il  faut  remarquer  qu'en  di- 
vifanc  |  par  i ,  j'ai  divifé  par  un  nombre  qui 
eft  trois  toîs  trop  grand ,  puifqu*il  faut  divifet 
par  2  q\^i  eft  lui-même  divifé  par  j  ;  ^^"^ 
le  Quotient  \  eft  trois  fois  trop  petit  ;  donc 
pour  avoir  le  vrai  Quotient  »  il  feut  rendre  w 
Fraâion  trois  fois  plus  grande  ;  or  »  pour  U 
rendre  trois  fois  plus  gtatSc ,  il  n'y  a  qa*à  tn-* 
p4er  le  Numérateur  de  ^ ,  jc'eft-i-dire ,  le  mul- 
tiplier par  le  Péoominateur  de  f ,  *c  aura  ponf 
vfaiQuQttoat  |  ;  donc  pour  divifer  une  Fraâion 
•par  une  a^tre  ^  il  faut  multiplier  le  Numérateur 
du  Dividende  par  le  Dénominateur  du  Divî- 
feur ,  pour  avoir  le  Numérateur  du  Quotient} 
&  pour  avoir  fon  Dénominateur  ,  mttltip"^ 
le  Dénominateur  du  Dividende  par  le  Numé* 
rateur  du  Divîfeur  ;  ce  qu  il  falloir  démontrer. 

191.  Lorfque  le  Dividende  &  le  Divifeur  ne 
font  pas  Fraâionnaires  j  il  faut  les  rendre  «1^ 
fuivant  les  articles  (  1 47  &  146). 

Ainfi  pour  divifer  5  par  7,  je  réduis  5  ^^^ 
Fraâion  (  147  )}&  jaiiD^,  ou  i  X  7**^ 
ou  lO. 

192.  Voici  un  exemple  fenfible  qui  fait  voit 
que  notre  méthode  eft  )ufte  ;  car  divifer  s  p^^ 
i  ,  c'eft  chercher  combien  de  fois  1^  Divifeû' 
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\  eft  contenu  dws  5  ^  Dividende  (  55  )  :  or  il 
eft  vifible  oail  7  eft  contenu  10  fois,. comme 
le  marque  le  Quotient  y  Se  puifque  5  contient 
l'unité  5  (oh  >  il  doit  contenir  h  moitié  d'une 
onité  10  fois* 

FremUr  Problème. 

Qui  eft  la  prtuvt  du  V  it  la  Multiplication. 

Si  40  aunes  77  coûtent  %%6  liv.  ^^  combien 
I  aune  ?  R*  7  livres. 

«f^liv.D^J— 7lir. 


^JtL 


hv. 


193.  Après  avoir  réduit  les  entiers  en  Frac- 
tions j  j  ai  divifé  la  Tradion  de  livides  par  la 
Fraâion  d^aunes  :  il  eft  venu  7  livres  au  Quo- 
tient; qui  font  en  eflet  le  prix  de  laune ,  com- 
me on  peut  le  voir  (185). 

194.  Pour  faire  la  Divifion  précédente  & 
autres  femblables  »  c'eft-à^dire  ,  quand  le 
Dénominateur  du  Dividende  eft  le  même  que 
celai  du  Divifeur ,  il  faut  fimplement  divifer 
le  Numérateur  du  Dividende  par  le  Numérateur 
da  Divifeur.  Ceft  pourquoi  j'ai  divifé  48^5  , 
'Namérateur  du  Dividende  par  ^9  5  ,  Numéra- 
teur  du  Divi&ur  ,  parce  que  leur  Dénonii* 
nateur  eft  le  .même.  La  raifon  de  cette  opéra* 
tion  eft  bien  fenfible  (  t4p). 

D.tu^iimc  Problème. 
Qui  efi  la  preuve  du  i'  de  la  Multiplicaiion. 

Savoir  la  longueur  d'une  cour  dont  on  con- 
noît  la  fuperficie  qui  eft  de  11.8  toifes  +nr 
8c  la  largeur  qui  eft  de  7  toifes  \. 
118  toif.  4-^1^7  coif.^. 
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OU  en  reniant  Us  entiers  FraSionnairesi 

Il  faut  divifer  la  fapeificie  par  le  c6té  cotuiu» 
après  avoir  réduit  les  deux  termes  en  Fraâions; 
ainfi  j'ai  divifé  ^H  par  ^,  &  j'ai  eu  au  Quo- 
tient-i^J=  1 6  loifes  -+-  f 

Troificmc  Problème. 

Qui  eji  la  preuve  du  6*  de  la  Multiplication^ 

Si  6  aunes  -^  coûtent  ii  liv.  i8  fols  lo  d* 
\y  combien  i  aune  ?  R.  3  liv.  \. 

Quatrième  Prùblime. 

Qttiefila  preuve  du  7*  Problème  de  Multiplicatiotu 

Si  6^  toif.|  coûtent  378  liv.  8  fols  p  den, 
combien  i  toife  ?  R.  5  liv*  7. 

18165^3114 

Cinquième  Problême. 

Qui  efi  la  preuve  du  V  ProUéme  de  Muiuplicadoiu 

Si  17  marcs  77  coûtent  980  liv.  10  f.  5  d* 
^,  combien  i  marc?  R-  54  Kv^x- 

•"-44  "^^*  P^^     X  «  »   ^"         44  X  T?7"""TÎ6T* 
_474S7îr8^f8 


liv.^. 


Sixième 
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Sixième  Problême. 
Qui  eft  la  Preuve  du  }*  ProUimt  de  MiikipËcaÊÎott. 
Sî  -Îy  daune  coûcenc  7  livres  ^,  combien 
I     laime? 

f^ :  7  liv^.  5^  ::  i  :  X=7  liv.  {. 

Septième  Problème. 

Qui  efi  la  Preuve  du  4*  Prâilime  de  Muàiplieatiotu 
I         Si  I  d'aune  coucenc  i  z  fols    1 1  den.  \^=^ 
de  liv.  combien  i  aune  ? 

Z.ii..  I  .X=i 

Hdiv.par|ou(i99)HD|=H=neL 
Huitième  Problème. 

Soient  1 87  toifes  3  pieds  a  pouces  4  lig« 
9  points  à  diviferpar  10  toi/es  |. 

10  coif.  j  :  187  coif.  j  pieds  1  pottc.4  lig. 
9 points  |::  i  toif«  :X 

X=X7  toif.  1  pieds  4  pouc.  9  lig.  7  points 
jqoi  égalent  17  toif.  f. 

Neuvième  Problème. 

Divîfer  36  liv.  y  par  3  liv.  f. 
295  r^  I»      1471 

La  preuve  de  la  Divifion  des  Fradions  fe 
fait  comme  celle  des  entiers ,  c'eft  à-dire ,  en 
multipliant  le  Quotient  par  le  Divifear.  11  fauc 
que  le  produit  ioit  égal  au  Dividende. 

Preuve  de  la  Divi/îon  précédente. 

19c.  A'bitf.  Après  les  opérations  des  Frac-^ 
rions ,  il  faut  1®  tirer  les  entiers;  a®  Evaluer 
les  Fraâions  reftantes  :  par  exemple  »  après  avoic 
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fait  une  Multiplication  ,  il  faut  chercher  com« 

"bien  le  produit  contient  dentiers  &c  de  parles 

d'entiers  en  quantités  connues  (  148  &  i^0> 

&  dans  la  Divifion  faire  la  même  chofe  fur  lo 

Quotient, 

• 

Réduire  les  FraSions  des  FraHions  en  une  feuk 
FraBion. 

196.  La  Régie  générale  eft  de  multiplier 
tous  les  Numérateurs  les  uns  par  les  autres  1 
ce  qui  donnera  le  Numérateur  de  la  nouvelle 
FraÂion^  &  les  Dénominateurs  les  uns  par 
les  autres  :  le  produit  fera  le  Dénominateur  de 
la  nouvelle  Fraâion. 

Premier  Problême. 

Trouver  une  feule  FraAion  qui  exprime  la 
valeur  des  y  des  \  de  la  {, 

197, 11  faut  multiplier  les  crois  Numérateurs 
&  les  trois  Dénominateurs  >.  on  aura  -—^  qui 
font  égaux  à  ^;  ou  bien  prendre  d'abord  les| 
de  la  {  qui  font| ,  enfuite  les  deux  tiers  de  \ 
qui  font  ^=i. 

198.  Ainfi ,  fi  Ton  vouloit  connoître  lès  | 
des  ^  de  la  ^  de  1 10  livres  ,  on  voit  par  la  rc- 
duftion  ci-deflus  que  c'eft  -^  de  .120  liv.  qu'il 
faudroit  prendre  ,  c'eft-à-dire  ,  }o  livres.  Cela 
eft  vifiblej  car  la  7  de  110  liv.  eft  60  liv.  & 
les  \  de  60  liv.  font  45  livres,  dont  les  f  font 
30  livres. 

199.  Comme  les  Frayions  ne  font  que  des 
Raifons  géométriques  ^  on  peut  abréger  cette 
réduâion  fans  changer  la  valeur ,  en  tirant  des 

farties  égales  fur  les  Numérateurs  &  fur  les 
)éaoininateurs«  Pai  exemple  >  dans  les  j  Frac- 
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tions  7  >  I  >  T  que  nous  avons  réduites  en  une 
feule ,  on  peuc  retrancher  le  Dénominateur  j 
de  la  première  &  le  Numérateur  j  de  la  fé- 
conde »  ce  que  Ion  fait  en  tirant  une  ligne 
dcflus  y  Se  enfuite  le  Numérateur  i  de  la  pre* 
miere  Fraûion ,  &  le  Dénominateur  i  de  U 
troifiéme  :  il  ne  reftera  plus  que  i  pour  Nu^ 
iTicrateur  »  &  4  pour  Dénominateur ,  ce  qui 
fait  bien  ^  j  le  tout  fondé  fur  le  quatrième 
principe  des  Raifons  &  proportions  (  «;  î  ). . 

Deuxième  Prohlême. 

200.  On  demande  ce  qu'il  faut  donner  al 
Pierre  pour  les  \  des  |  des  |  de  240000  liv. 

Pour  refoudre  ce  Problême  »  la  manière  la 
plus  méthodique  eft  de  prendre  d'abord  les  \ 
de  240000  livres ,  qui  font  1 44000  ,  enfuitè 
les  {de  144000  liv.  qui  font  108000  livres  ; 
après  cela  il  faut  prendre  les  |  de  108000  qUi 
font  72000  ,  part  qui  revient  à  Pierre. 

201.  Autre  manière.  11  faut  multiplier  les 
trois  Fraâions  les  unes  par  les  autres  ,  afin  de 
les  réduire  en  une  feule  :  on  aura  j| ,  qui  font 
la  part  de  Piètre  dans  les  240000  liv.  En  ef- 
fet, les  ^  de  240000  livres  font  bien  720PO 
livres,  qui  cft  la  même  fomme  trouvée  ci- 
deflus  par  la  première  façon. 

202.  On  auroit  pu  réduire  les  trois  Fraftions 
a  leur  plus  fimple  expredion  par  la  méihode 
de  l'article  (  199)  J  alors  il  feroit  venu  ~  au 
lieu  de  —• 

Troijlimc  Problème. 

Trois  héritiers  ayant  part  fur  une  maifon 
eftimée  } 60000  livres  ,  on  demande  ce  qu'il 
faut  donner  à  chacun  fuivant  fa  pert.  Michel 

Hij 
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y  a  part  pour  le  i  du  i  des  f ,  Louis  pour 

le  i  de  la  i  des  ï ,  &  Claude  pour  les  f-  des 

I  de  la  i*  .     .   ,    .    1      * 

La  part  de   Michel  étant  le  i  du  7  des  ^ 

cft  égale  au  TT*  ,        i     %      n. 

.   La  part  de  Louis  étant  J  de  la  i  des  y  »  cft 

*  ciue'âe  Claude  les  f  des  i  de  la  J  eft  égale 

"^Michel  ayant  le  tt  <•«  J^oooo  livres  , 
2Q(2  14000  livres. 

Louis  ayant  le-i^de  360000 
livres ,  aura  »oooo  livres." 

Claude  ayant  le  ;  de  jioooo 

livxes,  aura  90000  livres: 

Total,  i  34000  livres. 


SUITE  DES  PROPORTIONS 

ET   DES  FRACTIONS. 

^^■■■■■■■■■■^11— — — i^"i— — ■— ^"i"^— a 

Rigle  de  Trois  dircSc  par  Fraâions. 

lOj.  i^ETTE  Régie  fe  fait  de  la  même 
manière  que  celle  des  entiers  »  c'eft-à-dire  ^  en 
multipliant  par  les  deux  Moyens ,  &  diWfanc 
par  l'Extrême  connu  (  i  n  )•  Ainii  il  n'y  a  qa*à 
fe  rappeller  la  Multiplication  &  la  Diriuoia 
des  Fraûions  (175  &  i8tf  ). 

Prtmur  Problinul 

Des  FraSions  fimpUs. 

Savoir  combien  coûteront  \  d'aune  >   H  ^ 
4*aune  ont  coûté  ^  de  livre. 
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Proportion. 

\  d'aune  :  j  àt  liv.  ::  j  d'aune  :  Rs»l  de  liv. 

^xi=HD.i={||=^deU^e. 
Après  avoir  multiplié  j  par  ^  ,  &  en  avoir 
divilé  le  produit  par  \  j'ai  eu  pour  Quotient 
7—5  qui  réduits  à  Texpreffion  la  plus  (impie, 
font  |.  Si  l'on  vouioit  évaluer  ces  |  de  livre  3 
on  pourroit  le  faire  comme  je  Tai  marqué  (i  ^  i). 
Mémti  Proportion  fans  FraQions. 

41  :  5  ;:  7  :  X=i(>  i.  8  d.  qui  égalent  les 
\  de  livre. 

Preuve  du  Problème  ci'dejfus. 

Savoir  combien  coûteront  \  d'aune,  fî  \  coû- 
tent \  de  livre. 

Proportion. 

\  d'aune  :  4  de  livre  :  :  \  d'aune  :  R=|  de  liv, 
ixi=HD.i=f  de  livre. 

Second  Problème, 

Par  Entiers   &   FraSioru. 

Savoir  combien  coûteront  7  aunes  |  ,  fi  4 
aunes  ^  coûtent  72  livres. 

Proportion, 

4  aunes  f  :  7^  Hv.  :  :  7  aunes  { :  R, 
La  Réduftion  des  Entiers  en  Fraftions  étant 
faite  (  145  &  14^)  ,  on  a  la  Proportion. 

i|:Zi::l^:  R.=i2^=ixj  liv.  ij  fols 
t  o  den.  ^[^. 

J'ai  opéré  comme  i  la  précédente  9  &  f ai 
eu  pour  Réponfe  ^^—^  de  liv*  dont  l'évalua- 
tion eft  115  liv.  1}  fols  10  den./j. 

Hiij 
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204.  On  peut  auflî  réfoudre  ce  Problème  ,  & 
autres  femblables ,  (  fur-tout  quand  il  y  a  au  z* 
terme  des  petites  efpcces  avec  des  grandes  , 
comme  livres  ,  fols  &  deniers  \  ou  toifes , 
pieds  &  pouces ,  &c.  )  en  réduifant  les  premier 
&  troifiéme  termes  au  même  Dénominateur; 
ainfi  pour  opérer  le  Problème  ci-deflus  ,  je  ré- 
duis les  deux  Fraâions  | ,  |  au  même  Dé- 
nominateur ,  en  les  multipliant  en  croix  ;  ce 
qui  revient  au  même ,  quand  on  n*a  que  deux 

\Fra6lions  ;  alors  j'ai  la  Proportion  ,  4  J|  ;  71 
livres  t:  7  ^  :  R  ;  &  ayant  rendu  les  premier 
&  troifiéme  tetmes  tout  Fraâiionnaires  »  fcii 
4^.:  71  livres::^-  K. 

205.  Quand  les  premier  &  troifiéme  termes 
font  réduits  au  mêmp  Dénominateur  ,  on  n'a 
aucun  égard  i  ce  Dénominateur ,  parce  qu'i's 
font  alors  encreux  comme  leurs  Numérateurs 
,(  140).  Ainfi  j'ai  la  proportion  : 

2 $4  171  liv,  ::  jjSjiR. 


75* 


17071  <    iH 


!- 


3<>7      t   1 15  liv.  I  j  f.  10  den.  ^. 

10 

}140 
900^ 
198 
1 1 


\ 
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206.  La  raifon  de  ce  qu'en  retranchant  les 
Dénominateurs  de  deux  antécédents  (art.  1 40), 
quand  ils  font  les  mêmes ,  on  ne  change  point 
la  proportion,  eft  fondée  fur  Tart.  (  Sp^  >  ûtt 
il  eft  dit  qu'une  Raifon  devient  .dautant  plus 
grande  ,  que  fon  antécédent  augmente  »  le  con- 
féqaent  demeurant  le  même  y  donc  la  Raifon 
de  2J4  à  71  liv.  eft  48  fois  plus  grande  que 
la  Raifon  de  ^  4  71  livres  :  puifque  dans 
celle-ci  234  ,  antécédent  >  eft  à  divifer  par  48. 
Or ,  comme  la  première  Raifon  eft  48  fois  plus 
grande  9  il  faut  auffi  que  la  féconde  foit  48 
fois  plus  grande  ;  ce  qui  arrivera  en  en  re- 
tranchant fon  Dominateur  48  y  donc  la  pro- 
portion  134:  71  ::  376  :  R.  égale  ^:  72  i: 

Troijîémc  Problcme. 

Si  4  aunes  7  coûtent  1 5  liv.  3  fols  G  den. 
combien  coûteront  7  aunes  |  ? 

Proportion* 

27  :  I  5  lîv.  3  fols  (3  den.  ::  4^  :  R.  =  23  I, 
17  fols  0  den.  i7=|- 

Quatriimt^  Problème» 

Si  4  liv.  3  fols  6  den.  ont  rapporté  i  liv. 
4  fols  3  den.  combien  rapporteront  12  livres 
10  fols  6  deniers  ? 

Proportion. 

4  liv.  5  fols  6  den.  :  1  liv.  4  f.  ?  den.  ::  12 
liv;  10  f.  6  den.  :  R.==3  liv.  X2  fols  9  den. 

Pour  réfoudre  ce  quatrième  Problème  ,  j'ai 
réduit  les  premier  &  troifiéme  termes  en  de-- 
niers ,  ce  qu.i  m*a  donné  cette  proportion  :     ^ 

1002  den.  :  i  liv.  4  f.  3  d«  ::  3oo^den.  :R,  liv. 

Hiv 
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Cimquiéme  Prohlim». 

Si  6  marcs  i  onces  7  gros  coûtent  ^4  livres 
3  fols  4  den.,  combien  conteront  27  marcs  3 
onces  4  gros? 

Proportion. 

4^9  g^os  *  ^4  I^v*  )  ^ols 4  den»  ::  175^ gros: 
I^es9p6  liv.  1 5  f.  4  deniers. 

Pour  refondre  ce  cinquième  Problème  9J*;ii 
réduit  les  premier  &  troi(iéme  termes  en  gros  j 
pour  avoir  la  proportion  ci-defTus.  En  un  mot , 
pour  faire  ces  fortes  de  Régies  ,  il  faut  que  les 
premier  &  troiliéme  termes  foient  de  même 
Dénomination  ,  ou  de  même  efpéce  ,  comme 
on  le  voit  par  les  quatre  derniers  Problèmes. 


Dt  la  Régie  dt  Trois  indircSc. 

207.  Cette  Régie  eft  d'une  grande  utilité  dans 
Tart  militaire  ,  tant  pour  les  travaux  ,  que  pour 
le  gouvernement  des  vivres  d'une  armée  ,  & 
pour  Thabillement  des  foldats. 

208.  C'eft  par  elle  i®  que  Ton  connoît  com- 
bien il  faudroit  d'étoffe  pour  babiller  un  Régi- 
ment ,  quand  on  fçait  combien  il  faut  d'aunes 
d'une  certaine  largeur»  pour  habiller  un  ou  plu^ 
fieurs  foldats. 

i®  Que  Ton  connoît  combien  il  faut  faire 
fortir  de  (bldats  d'une  place»  lorfque  les  vivres 
viennent  à  manquer  9  afin  que  ceux  qui  reftenc 
ne  fouffrent  pomt  de  difette  j  ou  à  combien 
on  doit  réduire  les  rations  de  pain  >  pour  at- 
tendre le  fecours  ,  fans  faire  forcir  de  foldats. 

5^  C'eft  auffi  par  elle  que  Ton  connoît  li  les 
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ouvriers  d'un  atceliers  s  acquittent  de  leur  de- 
voir 9  &c. 

209.  Pour  diftinguer  une  queftion  diceâe  ou 
droite»  d  avec  une  indireâe  ou  inveffe ,  il  faut 
obfecver,  i^  que  quand  le  plus  doit  produire 
le  plus ,  ou  le  moins  produire  le  moins ,  alors 
la  queftion  eft  droite  f  c'eft-à-dire  »  plus  on 
acheta  de  marchandifes  ,  plus  on  débourfe  j  ôc 
moins  Ton  en  acheté ,  moins  on  débourfe. 

210.  a^  Que  quand  le  plus  doit  produire  le 
moins  »  &  le  moins  le  plus  ,  alors  la  queftion 
cftinverfe,  c'eft-à-dire ,  plus  Ton  mettra d^hom- 
mes  pour  faire  une  maifon ,  moins  de  temps 
il  leur  faudra  pour  la  faire  »  &  moins  Ton  en 
mettra,  plus  de  temps  il  leur  faudra; plus  un 
drap  eft  large  »  moins  il  en  faut  pour  faire  un 
habic,  ôc  moins  il  eft  large,  plus  il  en  faut. 

Si  400  hommes  font  zoo  jours  à  faire  une 
maifon,  combien  feroient  100  hommes  à  faire 
la  même  maifon ,  ou  une  pareille. 

11  eft  clair  que  100  hommes  feront  plus  de 
temps  à  faire  l'ouvrage  que  400  hommes  ;  donc 
la  queftion  eft  inverfe  (  210  )  ;  donc  il  faut 
établir  la  proportion  fuivante  (m). 

100  :  aoo  ::  400  :  R.«=8oo« 
400 
100   C   100. 


80000 

l     800 

Preuve  du  premier  Problème. 
Si  100  hommes  font  800  jours  j 
400  hommes  ? 

400  :  800  ::  100  :  R.=»2oo, 

combien 
R.  200 

100 

800    J"  400 

80000    i  200  jours: 


/ 
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211.  Pour  faire  la  preavc  des  Régies  in- 
verfes ,  il  faut  renverier  la  queftion  comme 
dans  la  droite  (115);  ainfi  ayant  trouvé  par  la 
Régie  que  100  hommes  feroient  800  jours  à 
faire  une  maifon  que  400  hommes  avoîent 
été  2CO  jours  à  faire ,  il  faut  que  je  dife  par 
la  pxeuve  :  fi  100  hommes  font  800  jours  9 
combien  feront  400  hommes  ?  comme  j'ai  fait 
ci-devant. 

Il  faut  auflî  obferver  pour  les  reftants,  la  re- 
marque de  Tart. (  ii<^). 

Deuxième  *  Problême. 

Un  Capitaine  dit  quen  donnant  16  fols  par 
jour  a  fes  foldats  ,  il  a  de  l'argent  pour  xf 
jours  y  mais  n  efpérant  point  d'autre  argent  que 
dans  4(>  jours  9  on  demande  combien  il  doit 
donner  à  fes  foldats  par  jour  :  moins  ,  puifque 
l'argent  doit  durer  plus  de  temps  ^  donc  cette 
queftion  eft  inverfe  (  arc.  110)* 

Proportion. 
j^6  jours  ;  lé  fols  ::  1}  jours  :  R.  8  fols. 
^ Il 

48 

3i 


{ 


368.  ^  4(f 


00   t     8  fols. 

Troijume  Problème.^ 

Il  y  a  dans  une  Ville  aflîcgée  1100  hom- 
mes de  garnifon ,  qui  ont  des  vivres  pour  6 
mois  j  mais  ils  ne  pourront  en  avoir  que  dans 
9  mois  ;  fçavoir  combien  on  peut  garder  de  ces 
hommes 5  afin  que  fans  diminuer  les  rations, 
les  vivres  puiifent  durer  9  mois. 
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Proportion. 

9  mois  :  i  xoo  horti,  ;  :  6  mois  :  R.  «=  800  hom. 

Quatrième  Problème. 

Une  maifon  étant  louée  au  denier  zo,  la 
femme  de  }(>45  liv-  fçavoir  ce  qu  elle  doit  pro- 
duire au  denier  25. 

arjf  :  ^6^^  ::  ^"0  :  X^ipitf  liv. 
54 

Régie  de  Trois  indirecte  par  Fraction. 

21  z.  Cette  Régie  fe  fait  de  la  même  ma- 
nière que  celle  des  entiers  indireâe  ,  fuivant 
la  remarque  { i  zi  )  c'eft-à-dire,  que  la' féconde 
caufe  eft  au  premier  effet ,  comme  la  première 
oaufe  eft  au  deuxième  effet. 

Quand  tous  les  termes  ne  font  pas  Fraûion- 
oaires  ^  il  faut  les  rendre  tels. 

Premier  Problême. 

On  demande  combien  il  faudra  de  dou- 
blure de  \  de  large  ,  pour  doubler  un  manteau 
qui  contient  5  aunes  &  ^  d*une  étoffe  de  y  de 
large. 

Proportion. 

I  :  ^  ::  j  :  R.=4  aunes  ^. 
Je  réduis  d'abord  les   5  aunes  ^  en  Frac- 
tions ,  &  j'ai  ^  quc^je  multiplie  par  j  (  17J  ), 
ce  qui  donne  le  produit  —  ,  que  je  divife  par 
\   (  i8tf  )  :  j'ai   au  Quotient  ^9  qui   réduits 
en   entiers ,  font  4  aunes  f  ;  donc  il  faut  4 
aunes  y  de  cette  doublure. 
Priiive. 
f  :  4  aunes  7  :  :  ^  :  R.=5  aunes  \m 
ou 
Y  :  ^  ::  I  :  R.=5  aunes  ^  j  ce  qu'il  falloir 
prouver. 
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On  peut  auflî  opérer  cette  Régie  fans  rendre 
tous  les  termes  Fra&ionnaires  ,  pourvu  que  les 
premier  &  troifiéme  foient  en  même  dénomi- 
nation ,  cpmme  à  la  droite  (  104) ,  alors  on  n'a 
égard  qu'au  Numérateur  »  comme  on  va  le  voie 
au  Problème  ci-après. 

Second  Problème. 

Un  entrepreneur  a  fait  faire  57S  habits  de 
foldats  avec  1589  aunes  de  drap  de  ^  de  large; 
on  demande  combien  il  faudra  d'aunes  d'une 
doublure  qui  a  f  de  large  ?  Plus  puifque  \  font 
moins  que  \  \  donc  cette  queftion  eft  indireâe. 
^  :  1589::}^:  R.=  i(>48  aunes  j. 

5 


7945 


h 


^4}  aunes  ?» 


Régie  de  Trois  compofét. 

2 13*  Cette  Régie  s'appelle  compofée  9  parce 
qu'elle  contient  plufieurs  Régies  de  Trois. 

214.  Quand  elle  eft  double  9  c'eft-à-dire, 
quand  la  queftion  contient  cinq  termes  >  l'on 
en  cherche  un  fixiéme  ,  qui  étant  multiplié  par 
les  deux  premiers  ^  rend  le  produit  égal  à  celui 
des  troiHéme  >  quatrième  &  cinquième  termes 
multipliés  Tun  par  l'autre  (  quand  la  Queftion 
eft  toute  direébe  }• 

Donc ,  pour  trouver  ce  fixiéme  terme  ^  tl 
&ut  divifer  le  produit  qui  eft  formé  par  les 
troisième  ,  quatrième  &  cinquième  termes , 
par  le  produit  àe%  deux  premiers. 

215.  Ou  bien  réduire  la  Régie  de  cinq  ter- 
mes en  trois  :  fçavoir  ^  en  mectanc  A  la  place  des 
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itnx  prémices ,  leur  produit  ^  &  à  la  place  de« 
deux  derniers ,  leur  produit ,  comme  on  va  le 
voir  ci-après.  Cette  opération  eft  la  même  que 
celle  ci-devant. 

2l6«  Il  faut  que  les  deux  premiers  termes 
de  cette  Régie  foient  de  même  namre  que  les 
quatrième  &  cinquième  termes  »  &  le  troifiéme 
de  même  nature  que  le  fixiéme ,  c'eft-à-dire  » 
que  fi  le  premier  eft  des  hommes ,  il  faut  que 
le  quatrième  foit  auffi  des  hommes  :  fi  le  fé- 
cond eft  des  jours  »  le  cinquième  fera  aufll  des 
jours  :  le  troifième  étant  des  toifes^  le  fixiéme 
fera  des  toifes. 

Premier  Fr^ltme. 

Si  15  hommes  font  en  iz  jours  115  toifes  » 
fçavoir  combien  en  feront  50  hommes  en  14 
|ours  5  en  travaillant  le  même  temps  par  jour. 

hommes*  jours     toifes.    hommes,  jours. 
15     X  li    :     1*5  2:       50     X  24  2    R. 


ioo produit  ;  1 15  :  :  I  loo  produit  :  R.==:5  00 1, 

-— ^f 

1 50000^500 

0000  L5  00 

^17.  On  voit  que  cette  Règle  compofèe  eft 
toute  droite;  car,  i**  50  hommes  feront  plus 
de  toifes  que  15  hommes,  x^  Si  on  travaille  14 
jours ,  on  doit  faire  plus  d'ouvrage  qu'en  ne 
travaillant  que  1 1  jours  }  donc  elle  eft  toute 
droite  (  xxi  )• 

Deuxième  Problème. 

Si  100  hommes  ont  fait  1500  toifes  en  jo 
jours ,  fa  voir  combien  feront  150  hommes  à 
faire  1000  toifes. 


1 16  L'A  RITHMÉTIQUE. 

at8.  Pour  connoître  fi  une  Régie  compofée 
eft  droite  ou  inverfe ,  ou  partie  droite  &  par- 
tie inverfe  9  il  faut  difpofer  les  deux  Régies 
de  Trois  y  qui  auront  pour  fécond  terme  le 
terme  méridien  (  c  eft-à-dire ,  le  troificme  ter- 
me de  la  Régie  compofée  ) ,  &  les  premier  &c 
troifiéme  termes  femblables.  Ainû  pour  con- 
noître ce  qu'eft  ce  fécond  Problème  ,  je  dis  i 
2®  Si  100  hommes  font  90  jours,  combien 
feront  150  hommes?  Us  feront  moins  y  donc 
elle  eft  inverfe  (  m).  1^  Si  i5ootoifes  font 
faites  en  90  jours ,  en  combien  de  jours  feront 
faites  1000  toifes  ?  En  plus  de  jours  ^  donc  elle 
eft  droite.  Donc  dans  ce  Problême  il  y  a  une 
Régie  inverfe  &  une  droite. 

219.  Pour  refoudre  ce  Problème,  je  fais  d'a- 
bord la  Régie  inverfe  ,  enfuite  la  droite. 

Par  l'inverfe  »  je  cherche  combien  feront 
150  hommes  à  faire  1 500  toifes  qui  auront  été 
faites  par  100  hommes  en  90  jours.  Je  trouve 
qu'ils  feront  60  jours. 

220.  Et  par  la  droite ,  je  cherche  combien 
ces  ijo  hommes  feront  à  faire  1000  toifes. 
Je  trouve  80  jours  y  d'où  je  conclus  que  fi  leo 
hommes  ont  été  90  jours  à  faire  1500  toifes  , 
les  150  hommes  feront  So  jours  à  faire  1000 
toifes. 

Opérations  du  ficond  Problème. 

1®  L'indireûe  mife  en  directe  (  m  ). 
150  hommes:  90  jours  ::  ioo:R.=^o. 
1 00  > 

9000^  1 50 

,     2^  La  direûe  qui  a  toujours  pour  2^  terme 

la  réponfc  de  Tindirecle  eft. 
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1500  toif.  :  60  jours  :  :  1000  R«  =  80  jours. 

2ooor 

laoooo^  1500 

0000 L     80 

La  même  Qucflion  en  une  feule  Proportion. 

i5ohoip.7        .  C   100  h.    ^      ^     . 

1500  toit.  3        '  (^1000  t.  ' 

115000:  100000 

Troifiime  Problème. 

Si  60  hom.  cravaitlant  6  h.  par  jour,  font  !• 
jours  pour  faire  un  ouvrage ,  favoir  combien  fe« 
ronc  180  hommes  à  faire  le  même  ouvrage  » 
en  travaillant  i  heures  par  jour. 

Si  60  hommes  font  10  jours ,  combien  feront 
iSo  hommes  ?  Moins.  Le  plus  produit  le 
moins;  donc  elle  eft  inverfe. 

Si  travaillant  6  heures  on  eft  10  jours,  com- 
bien fera-t-on  en  ne  travaillant  que  1  heures? 
Plus.  Le  moins  donne  le  plus  ;  donc  elle  eft 
aolE  inverfe  :  donc  cette  Régie  compofée  eft 
toute  inverfe. 

221.  Quand  une  Régie  compofée  eft  toute 
inverfe  ^  il  faut  la  réduire  en  trois  termes  :  fa- 
voir en  mettant  à  la  place  des  deux  premières 
caufes ,  leur  produit  ;  &  de  même  à  la  place  des 
deux  dernières  leur  produit  ;  enfuite  on  opère 
comme  à  la  (impie  indirecte. 

Proportion  mife  direScment. 

hommes,     heures.  hommes,     heures. 

180      X      1     :ioj.  :;      60       X      6  :  R. 
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ou  %6o  hom.  Produit  :  20  jours  ::  }6o  hommes 
Produit  :  R.  =  20  jours.  10  r 

72coj  jSo 

ool  20 

Donc  I  So  hommes ,  travaillant  x  heures  » 
feront  le  même  temps  que  60  hommes  ^  travail- 
lant 6  heures.  En  effet ,  cela  doit  être  ainfî  ; 
car  il  y  a  le  triple  d'hommes  ;  mais  ils  ne  tra^ 
vaillent  par  jour  que  le  tiers  du  temps  que  tra« 
vailloient  60  hommes  y  donc»  &C 

Quatrième  Problimu 

On  demande  combien  il  faudra  de  jours  à 
72  hommes  pour  faire  645  toifes  de  lopg  fur 
20  de  large  &  8  de  profondeur»  en  travailianc 
1 2  heures  par  jour  »  fi  6  hommes  ont  fait  75 
toifes  de  long  fur  10  de  large  &  (^  de  profon- 
deur en  3^  jours,  travaillant  10  heures  par  jour* 

Proportion. 

6  hommes. 


71  hommes.  * 
1 2  heures. 
75  t.  de  long, 
lo^t.  de  larg. 
6  t.  de  prof- 


)6j. 


I  o  heures. 
(^45  t.  de  long. 
20 1.  de  large. 
X  t.  de  prof. 


3888000  :  ::  6i92ooo:R.=j7  j|oars«' 

Eu  réduifant  la  proportion  i  fa  plus  (impie 
expre/Hoà,  on  aura» 

3:4::  43:R,==57|. 
Cinquième  Problème* 

Si  72  hommes  font  57  f  jours  pour  (stîre 
£45  toifes  de  long  fur  20  de  large  &  8  de 
profondeur  en  travaillant  11  heures  par  jour, 
lavoir  combien  U  faudra  d,*heures  de  travail  par 

jwr 


^\it%S  hottOXitSf  pour  faire  75  coife^i^long 
fur  lo  de  Urge  8c  6  do  pcc^ondeur  6n  j4 
jours.  ^ 

FrQpQfùcn» 

6  homm.  n  f  ^*  homtn, 

jtfjouri.  /  \   57j)durs; 

<45  roifes.  >  :  11  h.  ::  ^  7j  toifes, 

20  roifes.  i  J  10  roifes. 

8  roifes.'  1     *  f     ^  toifes. 


I   :  1  ::  5   :  R.±=:  10  heures. 

Sixième  Problème*    ; . 

Sçavoir  combien  il  Êiudra  d'Hommes  pour 
faire  ^45  roifes  de  long  fur  ao  de  large  &'8 
de  prc^ondeur  en  57  j  jours ,  en  rraraiUanc.i4 
heares  par  jour ,  (i  6  hommes  onr  fair  ?  5  cotfJs 
de  long  fur  10  de  large  &  6  de  profond«ur-M 
)^  jours  cravaillaac  10  heures  par  jour. 

.  Proponio/u 

75  rérfes.     "j    .  r^4J  toifes.  \ 

10  roifes.    /  %  aoroife^.l 

tf  roHes..    W  :  hom.  ::  J     8  toifes  A  ;  &, 
57  Y  jours,  i  J   36jours^l 

Tt  heures,  j  j|    lo  heur.  )- 

I  X  (}'  :  :   2 1  :  R:  =3. 72  hommes. 

De  la  Régie  de  Compagnie. 

22^' On  k  nomhtt  ainfi^tphcce  qu'elle  re« 
^rde  ceux  .qui  fout  une  focié^é  pour  no  cet' 
cain  romps.  Pour  en  compofer  le  rond  »  chaqœ 
Aflbcié  y  mec  ce  qu  il  veut ,  afin  de  partager 
enfaire  le  gain  ou  la  perce  qu'aura  faic  laCo»- 


^f^  VA  ATTUXÉTIQVt; 

.  »s|«CetreRégfe  iiVft  qu'une  RMê  d^Troii 
Ctn^le  dkeAe  (  âicévée  aucaot  de  tow  qu*il  7  a 
d'aflbciés)!  donc  le  premier  terme  eft  lekui» 
de  la  fbciécé  »  le  ftcond  te  gain  ou  la  perce  de 
ta  Comjpagnie  »  le  troifiéme  la  mife  de  ckaqae 
Pariiîçuuer  >  le  quatrième  le  gain  de  chacun. 

Tous  ces  gains  particuliers  joints  enfemble  > 
doivent  donner  une  (bmme  égale  au  gaia  de  la 
focîiétéw  C'eft  ce  quiferc  de  Preuve. 

'      FftmUr  ProUSnu. 
Je  fuppofe  que  trois  Marchands  aient  £ût 
une  foacté  de  4ôodcr  livres  9  &qu*ils  aient 
«^é  Sooo,  livres  :  fçavoîr  le  gain  de  duicuii 

l«e  premier  a  mis  loooo  liv.  &  a  gagné  loco  L 

Xe  £scond  a  mis  14000  liv.  ic  a  g^gné  iSoo  U 

Xejgqifiémeemis  i^ooo  liv.  (k  a  gagné  f  loo  L 

40ooo>liv,       P/tm^  n 000  \. 

Préponioms^ 

40000  liv.  :  Sopo  ::  loooo  :  R.cm  aooo  liy. 

40000  liv.  :  tqfbo  ::  14000  i  R..e=9  aSoo  liv. 

.40000  Uv.  :  idçQ  :;  i<*oo  :  R.œ»  jioolnr. 

Total  do  gain*  8000  liv. 

Je  ne  mets  point  les  opérations:  je  me  cou- 
tente  de  mettte  les  Réponfes  s  patfce  que  ce 
fonc  de  fimplet  R^Ua  de  Treit.  Oa  a  a  <^*â 
Ce  rappeller  la  façon  d'opérer  les  Régies  de 
Trois  droites  (  lao). 

224.  Si  la  Société  a»  lieu  de  gagner  avoir 
fait  «ne  pêne»  nar  exemple  ,  de  4000  livre»» 
comme  u  eft  jufte  oue  cnaque  aflbcié  la  fitp*- 
porte  (aivanr  (a  mile  »  comme  il  a  part  au  gain     ^ 
velacivemenc  à  (a  mife  »  on  demande  ea  pasnl    ^ 
cas  la  pêne  que chacundoic fbu&ii:.  ^ 


Proporciçns. 
Si.4qoop  liv.  pùjçd,  4PQQ  Uy,  cçfnb^iiQfi^?  Ij^r^, 

§|^4oppo  Uy-  péri.  49ftoiiy.  coi^lj-.j^^c^^Uy? 
R.=at4ooUr. 

R;sssx6ooliv»    / 

VpO:iWÇ;ïWfi  1«  Bf9BOBipi»;qtd«â5i$ ,  que 
le  premier  perdra  looo  uv,  le  fécond  1400  Iît. 
letroifiéme  itfoo.livjres. 

^%5%  Ilrn*y  a  point  de  dfffërence,  qaantftJi 
pratique»  eutre  la;  Ré^e. de > Compagnie  de 
temps' 8(,  la,fimple  5  finoin  que  4^n;,lvR4g;|çdà 
Compagnie  fi'Q)pk  «.  ou  ie  fen  de  la^mife  d^ 
cWux^  cpmme  ^lle,eft  réellement  datif  ^.'V^ 
ftionj  au  l^Cfi  ^e  dans  celU  par  t(^mpspn  If 
feic  dibf  aiife$  Aiultipliées  £ar  le  tèipp^,  pen;» 
dai|t  lequel  c^aque^  ^ôçié;  laifle  i^n  ^ent  en 

Tfoisb  Mardiaifdft  ont  fait  une  Saôéié  de 
^Ototlijr*  &  on^  g^ifé  ^00  liv.  :  fa«oi|r  le  jpia 
de  dtaoït^  fuivant  ùl  mife  &  te  temps. 

2aJS#  Si  les  Marchands  n*ai;oienâ  mis  lenrs 
fends  que'  j>quc  m^l  mois  chacoa  >  il  eitcercaia 
qu'ils  auroient  retiré  leur  part  du  gaiît  selatin 
rement  à  leur  VfÀù^  fimple  i  qn^is  le  premier 
ayant  laiflfé^  fa  mife  pendant  4  mois  ,  il  doîe 
(avoir  une  mtft  4  fois  plus  forte  que  Sr'il  ne  IV 
ipoiclaifiRk;  que  pour  t  mois;  donc  il  faut  maki-' 
•lier  &  mife  loa  L  par  4*  De  m^me4e  deaxié- 


tne  laifTatic  fa  tnife  pendaqc  ;  mois  »  elle  doit 
itre  trois  fois  pias  tbrte  aue  s'il  ne  la  lailToic 
que  pour  i  mois  ;  donc  elle  doit  être  multi- 
pliée par  3*  Le  troifiéme  laiflant  fa  mîfe  pen- 
dant 1  mois  9  il'^ft  dair  qu'elle  doit  erré 
doublée.  . 

Le  premier  a  mis  i  oo  liv.  pour  4  moissK4oo  t. 
Le  lecond  a  mis  1 50  liv.  pour.^  01015=456  L 
Lerroifiém.âmis  3  jo  liv.  pour  1  mois"«7oo  L 

Le  fonds  (>ooLétantmultipUém55oL 
,  Proportions, 

f  jjo  t  600  ::  40o:R.  =  X54l»  1^  f-    9  d.  ^. 
1550  :  doo  :u  45c  :  R.=  174  !•    |  f.  10  d.  fj. 
^550:600  ::  700  ;R»  =  Z7q1'  ^9  ^*    4  d»  ^- 
Preuve       600  L   o        o 

117;  Cette  façon  d'opérer  par  la  Régie  de 
Trois  I  comme  aux  deux  Problèmes  ci-delTus» 
ieft  bien  la  plus  jufte>  puifqu'on  trouve  jûfqu'auz 
JFraâions  des  deniers  ;  mais  elle  eft  bien  longue 
quand  les  nombres  font  un  peu  forts  »  fur-tout 

3uandil.ades  deniers  aux  miles  ;  car  alors 
faut  réduire  tout  en  deniers.  Voici  ci-deifbus 
une  autre  méthode  (  qui  eft  toujours  fondée  fur 
les  proportions) ,  â laquelle  je  m'arrête  comme 
^tant  là  plus  courte  &  la  plus  générale  ^  non- 
feulement  pour  les  Régies  de  Compagnie  ^  mai^ 
auffipourle  département  des  tailles,  pour. les 
difcui&ons  des  banqueroutes ,  &c.  afin  d'évitet 
les  Tari& 

Troifiime  Problème. 

228.  tfn  Débiteur  a  laiflfé  i  }  Créanciers  la 
fomme  de  5 1 4  liv.  1 4  fols  1 1  den.  â  compte  de 
c^lle  de  }  3  5  X  liv.  i  j  fols  (^u'il  leur  doit  :  favoir 
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coftabieti  il  doit  revenir  a  chacun  faîvanc  fa 

créance/ 

Ueftdûau  i'iii4lm  )  C  n^d.ss  169801  d* 

au  1^  1015  liv.  4f.  )  d.=3s  14)65 1  d. 

au  }*  1113  liv.  5  f.  5  d.  =  29ii8)  d% 

3)51 1.  13  f.o  d.  =  8046^6  dv 

229.  Remarque.  Lorfquil  y  a  des  deniers  aux 
mîfcs  y  il  faut  les  réduire  toutes  en  deniers  ; 
&  on  fe  fert  des  mifes  réduites  en  deniers»  U 
riy  aurait  cependant  pas  beaucoup  dt  diffèrent 
ce  9  fi  on  retranchait  les  fols  &  les  deniers ,  comme 
peut  s'en  convaincre  par  la  féconde  opération  de 
la  préfente  qinjlion.  (  art.  1  )  o  ), 

Proportion^ 

'toj^6^6  den.  :  j  14  1.  14  f.  1 1  d.  ::  looooo  d.  : 

R.«=*3(Î3  liy.  r9  Cl. 
f 00000 


5 1400000 

70000 

1500 

1150 

8îî 

0 
.0 

6 

8 

• 

51474583 

6 

(804636 

31 9641 3  C^3  liv*  19  fols. 

782515 


10 


15650306 
7603946 
361111 
Z30.  Remarque*  Par  cette  proportion  j^ai  cher^ 
€hé  une  Raifôn  qtdfik  égale  à  celle  de   804636 
Jén.  tf  5 14  liv.  i^fols  1 1  deniers  y  &  cette  Rai'* 
fon  eft^  100000  a  6)  liv^    19  fols.  Of^  puifqutu 

liij 


âca réUféh  tft  égiU  i  la  pnmUfe^  jtf^-dm 
U  lui  fubJUtuer  ;  ainfi  looooo  dcnUrs  vk  rt* 
fré/eâwii  k  Mal  Jes  ^éaniâs^'&^i  liv.  i^ 
fols  9  la.Jommc  Uàffic  ipàf^ic  ^DUitair  aux 
Créanciers. 

'J*ài  abandonne  tes  'deniers ,  parcf  qtà  cela  ne 
fait  peint  de  difflrtnee^pf^ur-mon-opirotton. 

£c  au  liiea  des  proportions. 

Îitf9Soi'<L:%. 
X4j6(i  d.:R. 
29118^  <L:R* 
J'ai  ies  propbràons. 

L*ecRurn*eft'qae4e  }  foU  S^to* 

131.  On  doit  fentir  la  brièveté  de  cette  fob- 
ftitution  par  lafpeâ  feul  dés  dernières  pçopor- 
cions  ;  car  i^  le  premier  extrême  étant  toujoiirs 
le  Divifeur  9  il  eft  plus  aifë  de  divifer  par  1 00000 

5 lue  par  Zo^6i6 ,  puifqae  par  le. premier  Divi- 
eur  on  n*a  qu'à  retrancner   du   Dividende 
autant  de  chiffres  qâe  Ton  a  de  zéros  au  Divi- 
feiir  9  &  laDivifion  eft'faiteX^^*<^9  )  ;  au  lieu 
^'en  tiiyi4nt.  {ter  So^^ji^^'il  faut  opérer  par 
'parties /ce  qui  eft  très-long.  1^  'Le  premier 
moyen  61  liv.  19  (bis  fubftitué ,  étant  pluspe^ 
rit&  plus  (impie  que.  5 14  liv.  14  (bis  u  den. 
la  Multiplication  eft  plutôt  faire.  Tons  ces  mo« 
tifs  m'ont  engage  à  me  fixer  à'certe "façon  dV 
pérer.  Il  eft  vrai  que  Ton  ne  trottv^e  pas  le  gain 
.de  ehacun  aiiflj  iuAeqae  par  la  ^elniere  fa- 
-  çon  y  mais  la  différence  eft  fiipetiie ,  kja'elle'ne 
-mérite  par  d'ècre  redatiièe.;' car  dans  ce  Pro- 
:  UÊiM  il  ^A'ya  ique  j.ftls  t  !d€tt.  ><^eseiif  ,'êo 


comptant  même  ks  reftants  des  J>tyifions , 
dpnc  oo  ne  tient  point  compte. 

231.  Nota.  Je  mets  toujours  pour  ojfuéciJent 
à  la  Bjdfortfuhftîmit^  l^uniti  fiâvit  d^ autant  M 
ifros  «  moirts  un  f  quil  y  a  dt  <hiffr4S  à  Fanti' 
cldcnt  de  la  prtnutre  Raifon  ;  àinji  comme  dans 
k  premier  anticÛcnt  ((04^}  6  it  y  a  6  chiffres  ^ 
jt  nai  mis  que  5  :^iros  avec  tuniti  au  fécond 
amicident* 

On  pourroit  cependant  en  mettre  moins  ;  mais 
la  diffirmce  feroit  un  peu  plus  fei\fiblc^ 
Quatrième  Problème, 

Piètre  a  fait  une  banqueroute  de  ^oSo^^  1. 
on  n'a  troové  à  fa  ÊûUite  que  iS<?ooo;favoir 
ce  qui  revient  i  chaque  Créancier  fiiivant  fa 
ctéance. 

lleft  dû  au  premier  <45^4  livres* 


au    1* 

«»49J 

au    ;' 

^4^4^ 

•u  4* 

5J94» 

a»    f 

4>56o 

au  «• 

4875» 

«u  -r 

4J«<V> 

M    S' 

40:J7O 

an   9* 

)«S48 

au  10* 

»^7* 

au  11* 

i^€f^ 

on  ix* 

a<97^ 

au  !}• 

1^940 

au  14* 

S  000 

an  15*' 

7»04 

aui^* 

145b 

au  17* 

itfxo 

auï«* 

IlO* 

an  19* 

7J« 

ta  »o* 

2XS 

Total. 

608 oé4 

liv 


-^ 


J$é  LA  R  l'T  H  AtéT  I  Q  U  !• 

Proportion  pour  la  fubjiimdon. 

^080(94:  i8<fooo  ::  1 00000  :R.«=^oj88l. 
I7  fols  8  deniers. 
Par  cette  proportion  j'ai  cherché  un  confc- 

3uent  <jui  fut  en  même  rapport  avec  Tantécc* 
eiit  1 00000  que  le  conféquent  1*^000  a  avec 
fon  antécédent  60%  06^  2  j'ai  trouvé  la  Raifon 
1 00000  à  30588  liv.  17  fols  8  den,  égale  i 
celle,  de  ^^08064  à  18^006  >  donc  je  puis  fub- 
ftituer  cette  nouvelle  Raifonà  la  première ,  & 
dire ,  1 00000  eft  à  30588  liv.  17  (ois  8  deniers 
«omme  la  créance  de  chacun  çft  a  la  Réponfe , 
comme  ci-aprcs, 

Prqportlon. 

49î«o 
487^0 

4ÎOOO 
40370 


S7f*8d.  w 


I4<î<tf 

xirf$ 
1^840 

8eoo 

7IP4 
14ÎO 
itfio 

J2QO 

7yo 
\  *£8 


la  dl^Rccuce  a*efl  gued» 


.:R.        iî»tf7L 

3^- 

7d, 

p^C    I. 

.:R.=z=iTi54 

XX 

p.lc  u 

«  R.  =  X671  % 

p.  le  j. 

:R.=  xtf4>9 

XX 

p.l»  4- 

•R-  =  MM> 

p.le  5. 

:R.  =  i4yit 

p.le  «. 

:R.z=ij7tf4 
iR.=r  11548 

XI 

^'  l 

:R.z=iil7î 

lO 

p,lc  9. 

jR.:^   8iix 

p.  le  it. 

;R.=  7541 

xo 

p.  le  II. 

:R.±=:   tf7Xi 

p.le  II* 

tR yiji 

p.lcij. 

jR.=    1447 

p.lei4- 

:R.3=  U05 

p.  le  M. 

:R.:;=     745> 

p.Ieitf. 

:R.=     49f 

p.  le  17. 

5R.3=:      567 

p.  le  18. 

jR.=     iiy 

p.  le  15. 

;  R.  rir       6^ 

p.  le  10, 

i8f^j»  l. 


i8f,  xod. 
I  r.  i<L 


Preuve,     jS^qqo       q 


Cinquième  ProbUme* 

Huit  Marchands-Libraires  ont  fait  Tentre- 
prife  de  rédâion  d'un  ouvrage,  qui  fe  monte 
a  41860  livrC5;favoirce  que  chaque  Libraire 
doit  payer  poucfejpartj^fuivam l'intérêt  qu'il  y  ai 


\.  * 


UA|t  II  p^i  T  J  Q  ¥'%  1-37 


Le  prtob  7  eft.iiici^e0c  poiir  ^m  i6 

Le  t.  t  ' 

Lej/  :,r.                  ^  ^o 

Le  4.  17  ^** 

Les.  .7?  4 

Letf.  IT  /* 

Le  7-  .  .  :  ï^ 

Le  »• ,  ;  .    I 


JL^ 


64 

Pourtrouver  ce^  que  chacun  don 'payer,  il 


4x860  livres,  qdieft'f357  iiy.  10  fols.  La 
troifiémc  doit  payer  les  ^  des  418^6  liv.  qui 
font  1559}  liV'  1^$  îoU.LùquaèrUmeàlbit  payer 
les  ^  des  4i8($o  livi  qui  font  Si>)|(  Itv.  5  fols» 
Le  cinquicnU  àoïç  fzytt  \t  ri  des  4x860  Ut» 
qui  eft  1678  liv.  15  fols.  Le^tv^M^  doit  payer 
le^-des  41860  liv.  qui  eft  i^^^^liwy  i.6â. 
hefiptUmcàoitpàYët  le  ^de(^  4it6o  liy.  qtd 
eft  669  iiv.  i5,fols  94i^LtlUii€iétkedcit  payiar 
la  tncme  fomme  de  669  iiv*.i }  fols  9  dem 

Recapitulation. 


Le  i.i 

loit  payer 

10715  liv. 

qf«Iî 

s  0  deiu 

Ui. 

5Î57 

10 

0 

Le  }• 

Mî9^ 

:»$ 

0 

Le  4. 

8q}« 

5  ^ 

0      < 

Le  5. 

»^78 

M    1 

0 

Letf. 

M  59 

r.. 

6 

Le  7. 

♦. 

$&{) 

M      . 

9 

Le?,. 

.  -^^9 

M   : 

9    . 

Total. 

41860"     " 

o' 

0 

—          ♦■ 

ri 


/ 


tf9         ,t*A«.ît*Jttitt<îirt. 
.  Ûn^jAxi  J'ididoaâ   )8tf8   exemplaires: 
ikvoir  combiM  H  M  teimmidk^nAéÊmM 
ion  intérêt. 

Pour  faîit  cette  répartition ,  il  fiiut  fuivtt 
le  même  ttiCounetnent  qoe  lorfqu'il  a  été  ^qoe* 
ftion  de  iêvoir  ce  que  chacun  devoit  dooner 

Eux  ùl  pmt  de  .4a  dépenfe.  Ainfi  le  preniir 
braire  dbit  avoir  le  quan  de  Sédition, ^^ 
à<dire  »  le  quart  des  38^8  exemplaires ,  p«i£* 

2u*il  a  fourni  le  quart  de  la  dépenfe  ;  il  aan 
onc  ft67  ievèniplaires.lie  £Koiid  «wa  k  bai- 
nàmê  im  ^^^'«xempUifeft.r^i'eft  48  j  ex^ni^ 
plaiies:7»L#  troifthneiaitfaJes  cinq  feisiénici 
è^  >848weaDMi^atres«i^i  font  imi8  ^xeoir 


plâineis;|.  Le  (putstémeaniailes  trois  ieiziéaies 
à»  )^î^8^iMniplatte$9  qiû  Com^^s  I^  ^^;^ 
t|iitÀiie<itoaa  le  âÛBiémedes  |8é;8^ieniplaifes>i 
qtoeft  ^k  ^à  Jje^fixîeine^iiia  te  trente-deuxié* 
SM  te  |868»ex6mfl^fe$.»  qui  ^ft  ia.o  j.  U 
iepôéisieiiiiw.feiiaftetito-quatnéme.d^s  ii6t 
M«npkimi»<qitf  «eft  ^o  :^,  Xe  «huitième  ^a&tk% 
MMaxfkmttoneftt  le  ^JmmfHenquaaléfne  dd 
«M8  iumptoia»  qvi^eft  4ot^. 

KJcaphuloiiM. 

Le  i.aom  ^^7  Exemplaires* 
Lei.  H'ti  f«  A- 

Le  j.         1108  ^  <^^Î7* 

*4ï  I  w  77- 

Le  8.      f       6^  .X.        ^ 

Les  Ff.  tend>  jt>  ?^^=s4^£xempfairef> 


Le^. 
Letf. 
Le  7.  ** 


^868 


SîxiénU  ProSUme. 

^ok  Négocîafitt  nttc  fim  une  «uoeprifetiiii 
«iibcée  :i  «iSry^oteat'daowl  cenipiîls  îott 
Mi'^^oio  >lnr.  âeiiéoéfice  :  lavoir  x«  (qoi>dèft 
reiMlir  d  duumo  *  ibivsAC  (fon  dttcéiièt» 
Le  i.a  mis  ^000  liv.&aa  booc  de  ix  mois  il  a 

remis  Jiooo  liv. 
Lei.  4000       fcattbnwife  >SMoîlfUL 

rettM^^^oltvC 
Le  ).  4000       6c  au  boac  <fe^P(>ttioit  iL4 

^^  x^Qpolir» 

G)nfi<Ur6fts  dVbor^  que  le  premier  Négo* 

ciant  a  laiflî  £1  mift  4e  6d0o  iW.ftadanr  1 1 

mois  i  <l<iiic  cerre  inife  iloit  icre  aiiilti|rfiéei|Nu: 

1 1 ,  ce  quiulonnera  72000  liT.?Maîs  4u  bout  de 

Il  mointreme^ro?JD'liy;7c^^^h9lrci[ooo1liv• 

que  ce  premier  homme  a  lai(R  en-feeiété  pom: 

'le^ci^' du  tenips  j'c*éfr^i^re ^^^tattr^ a^méis » 

*paifi)oe  'k'Iociéié  eft  de  14  ;  ddrtc  iNSt  SoM 

•liv«  imulciptierpar^M  ^ceqoid^otmé  <)tfO0O  Hi^. 

•qtti  réumes  âv^  72000  Hv.  ^foAt  ^1  tfSooo  liiF. 

•mife  tofafe  ^a  prekni^  iNégo^kftic. 

Le  feeoAda  lâififé  ^eio^liv/peiHkiif8'moto| 

donc  c*eft4ôoo  liy.>d>malti^}ier  par^  »  ceqilî 

d^ane  j-xooo  IW.  ^Mais'âu  %ioac  de  ^S  'infbh^il 

^  remis  4000  Ut.  ,^ée'qoi-fiiic<deifsiréèUemem 

Scoo  lÎY.  qullalaifi^ee'ikMittt^refte  du  ftffnifs 

*qa'a  durf  la  fociité,  c^ëft-i-dlre»  pendant  16 

•^inois }  donc  cfeft  Sooo  Hv.  -à  mutn|^r  p<r 

'2^9  ce  qui  donnei^iVooo  liv.  qai  étanr  fto* 

^nies'syec  jioooHv.'fbm-iéocooliv»  qui  foAt 

^la-mife  tonde  ààr4kwsÉL 


Leiféifiéme  a  laifle  4000  pendant  t6  mois, 
êpnc'ceA  4000  Uvii  i  mukiplier  par  16 ,  ce  qui 
donne  ^4000  liv«  Au  bout  des  16  mois  il  a 
hté  xooo  livres;. donc  il  n'a  réellement  plus 
que  1000  liv.  qui  reftéht  en  fociété  pour  le 
iefte  du  temps  »  c'eft*à-dire,  pour  S  mois;  donc 
c*eft  ^ooo  a  multiplier  par  S  ,  ce  qui  donne 
txi^oooliv. ,  qui  9  réunies  avec  ^4000  liv.,  foac 
la  fomme  de  Soooo  liv.  mife  du  croiiiéme« 

Récapitutaiion. 

Le  f»  i.tf8ooo  liv* 

1^:  1.  i^oeoo 

Le  f>  .80Q00  ,.      ri£8oool 

408000  L :  jtfooo  L  ::<  i^oooo  >  :  R^ 
l^  80000 j 

{14815  liv.  10  f.    7  den.  ^. 
14Ï17        11      îi  if- 

705»       »<g       5        H' 

Preuve.  }^ooo  o        o 

■       '     ■      I  I'     ■       ■  ■ 

23  3«  On  peur  encore  traiter  cette  queftion 
eucrenienc  :  en  conférant ,  j  ^  que  iesL  6000  U 
du  premier  ayant  été  en  fociété  pendant  tout 
le  temps  ,  il  faut  les  multiplier  par  14  mois  » 
ce  qui  fera  144000  liv.  &  que  les  aooo  liy« 
qu'il  a  remifes  y  ayant  été  pendant  1  a  qiois  , 
elles  doivent  être  multipliées  par  1 1 ,  ce  qui 
lait  14000  liv. ,  qui  étant  jt>intes  à  144000  liv. 
première  mife  3  font,  i^^oo.o  liv.  mife  totale 
du  premier  ^^  comme  ci-dev4nt. 

a®  Que  les  4000  livres  du  fécond  ayant  i%é 
pendant  tout  Je  temps,  doivent  erre  multipliées 
par  Z4»  ce  qui  donne  9^000  livres  »  &  que  les 
4000  qu'il  a  remifes  n'y  ayant  été  que  pour  i^ 
moisj^clles  doivent,, cWA.mukipUées  par  ij^.. 


L'A  R I  T  n  m4  ?  !  Q  a  ïï  141* 

ce  qui  donne  ^4000  livres  ^  qui  réunies  avec 
f6ooQ  ïiv.  font  lâoooo  liv.  mife  du  fécond. 

}?  Que  le  rroifiéme  ayant  mis  46^  livret 
pendant  16  mois»  ail  bout  defquels'u  a  oié 
2000  liv»  il.eft  clair u]uUt  à  eu ^2000^  \iy'.  qui 
ont  été  en  cociécé  pejidant  tout  le  temps  j  ainfî 
c'eft  2000  liv»  à  nHilriphér  par  24  j  i;?d  ^ui  don- 
ne 48000  livi.  y  Se  qu*il  a  eu.^OQo  1.  qui  n'y  fonc 
reftées  que  pendant  16  nroisj  c'eft  donc  2000 
à  multiplier  par  i&,  èequt  donne  32000  liv^ 

Iui  réunies  à  48000  liv.  foAC  80000  liv.  mife 
a  troifiéme. 


2'34.  On  voit  q«le  cette  méthode  revient 
entièrement  à  la  premie»':  elle  paroitra'même 
plus  intelligible  à  beaucoup  de  perfoiâièrj  ^êlfé 
mérite  donc  par-là  la  préférence;;^ Je'  la'crbis 
même  neavej  &  en  effet  elle  né  fé  trâuvt 
dans  aucun  Auteur. 


•OV';i 


Septième  Pioblim. 

Quatre  pesfonnes  ont^lîtunèentréprififidih^ 
laquelle  ils  ont  gagné  >i oooeo  :  favo%  ce  qdi 
doit  revenir  à  chacun^ .fiflva^t.  îonjhtérèt/  Ht 
Compagnie'  accordant  au  4^  5  pour  |  pour  la 
régie  ,  outre  fon  brénéfice  d^Aftionnaire^  -  ^ 
Le  I.  a  mis  4oocQliv*  .....    ,  j  ..^.;^^ 

Le  2.     .          25000  ^            %'  r  -:  vw;  •:^^  •  1"/ 
Le  j.    '         iiooQ                         •  ^  :è  ,t' 
Lé  4«  8000  '     .       ,    ,,        ; 

TotaU         85006.  t         ^'  ;    '  *  '       ;  G  nirp 

;  Avant  que  4e  faite  te  partage  du  gatîi ,  îlTfittt 
déiluiiedes  loooodlii'Jlé^J  poar*|p6arle'4*, 
tqui  fonc  5000  liv.  ;  dkmc  il;iie  reftera  ^51 5  000 
éfces  s^  parcage»  sk^^  4: Ailociés;  '       {      ^    - 


f  4&  VA  HITHKiTIQVB» 

Proporùan* 

^40000 1.^  (447^5 1-  ^7  f-  7  J'TT' 

»o0ok.}i.SO^l-(.i>_J^794*'-    J*fi&d^f 

C  ik^i^lO'  (  8941 1*    );££d.^. 

Pf^UÊve,         roQobo  I.  o     o 


JfmUm  BrokUim. 

,     Pour  les  Tailles. 

.    JU  Roi  4«9asili<let  4  la;€|énéi»ltcé;  de^  Vatit 
j4ooo  Im  d^ugm^tuMioa  ioc  les  Tailla:  fe 
VQii:ce<)aectuiqneKbô»oo  doit  kuambif 
9-ant  rimpoi^cioio  pfécédwc^ 
JUpxcmi^rie  £1(^4^11  oui  adonna  TMeio  p0b 

joooaKdoniiock  i;u9fi.K 
La  féconde       i^opo,L  ^40  U 

La  troifiém.    *  8zooo  h  3 1  So  1. 

La^cinawi^.   <»%»09i..  i^<^aL 

JUfiaûéfft^    fg^jCèPQl  a77AaL 

13  f.  Lon  fiir  ces  tonps  de  IWglescqiDç* 
celles  de  Compagoie.  La  (btnme  900000  liv 
que  donnoic  la  Généralité  Tannée  derniete/e^ 
regardée  comme  le  fonds  de  U  fociécé  »  ft  lc# 
}tfooo  livres  que  le  Roi  dfimaiula^xômiise  It* 
gain  oa  la  perce  i  ce  cjae  donne  chaqtie  0eçr 
4;iofi:,  çW9im^  lA»ml«  4*»  pvwulicfti* 
IjMigFM^t^itim  q^e^çh^q«%  Sk^^on  d«ie  <lai*r 

^U&C.  cdcpmiB^  Ug|»«:^  1%  MQO  4*  «^9»* 

aflocié  }  ainii  ïivk,!^  q^'iprai  4»  «  prâôfi^ 


y>&  ILLT.ILM.i  T  X  Q  1 J^  .14| 

Neémmrn  FhMimé^ 
Pour  les  Fermas. 

OfdioatiMMrot  les  intéretfib  vset  Fèmr»  y 
ibttf  i*  ttiitcfe'fols-cni  (kdwievr  dans  une  k* 
fTC  de  Ao  fvtsv 

Je  fii^fe  «e  mi«tre  Ferariera^éHéraoïe 
âent  fair  imet  iecim  pour  osie  emreprifis^^oà 
ils  ont  ga^é  4oe6o  Uvirer  t  Avoir  là-  pvfT  db 
chacun  loivant  fbn  întér^. 
Le  prem.  V  eft  întéretffSpDar  x<>  £  it  sur»  20000  L 
Le  (ècond      >  5>  f.  i  oooo  K 

Le  rroifiéme  4  f.  8000  U 

Le  quatrième  1 1. aoooL 

\Pmrv€m      10  f.  40000  L 

f  I  o  /"•  :  R.  ==.  ^popQ  Uv. 

^  iC:R.=T=j   2000'     ' 

^  FentiiexS^tî^isDireiffeuiis  &  quatre  Corn* 
mis  ont  fait  wie  Soditi  »  i  condition  que  cha^ 

Î[ae  Direâetti:  auim.  la  tiers  4W?  P^^c  d'un  des 
ennîers,  &  c^uechaqu^Ccnnmisaïuale  qpart 
de  fa  prt  d'uti  des  Direâeuts  1 11$  ont  gagné 
f456'oo  liv.  :  on  demande  te  gaiù  drclraçun.  - 
Pour  réfoadie  ce  l^sobl&me  >  jer  ftippofe  que 
chaque  Fermier  au  gagné  1 1  ^vres ,  dont  fe 
tiers  eft  4  liviei  pour  un  D^éâfur;  donc  cha« 
que  DJreâeur  aura  4  Ivriest  ^  Âaqi^.¥«oiifr 
a  1 X  livres.  li/Êiis  fi  un  Dif eâ«ir  a  4  livres  » 
duqueCûorniis  auta  { livre ,  ptkifqu'un  Com- 
snis  doit  avok  le^oart  de  la  part  d*un  des  Di- 
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reâeurs  ;  d  o^  il  fuie ,  i^  q«e  &  un  Fermier  a 
gagné  II  livres,  les fix Fermiers  auront  gagné 
7i  livres,  i®  Que  fi  un  Direâreur  a  gagné  4.  liv. 
les  crois  Direâeurs  ai^ton^ig^pi  11  livres*  3^ 
.Que  fi  ua  Commis  a  gagi)é .  x  livre  \  les  quatre 
Commis  auront gagné^  livres.  J'ajoute  les  gains 
particûlijisrs^, qui  font ,8S4ivr:es»  ${ifuice  je  dis: 
£  &8  liv,  gain  jcotàl ,  gagitônc  3.45600  livres, 
combien  yx ,  i^fic  ^}'  -  ,  . 
'  71  liv,  pour  le^  Fermiers^ 

'  1 1  liy;  pour  Les  Pireâeurs* 

,  4liv.|>oar  les  Commis. 

.  88  liv,  ;.  - 

\  ^Proportions.  ' 


88  :  345(>oo: 
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Comme  oîfpeut  preiKÏi^^e  quart  de  chaque 
mife  >  on  cédait'ta  propor^iob  «iL:(;(Ue  ci-dellMa» 
qui  eft  égale  îl  ta  pf etuiirë.  \ 

Partager  .tfpoop  liy,  à. 4^  pfrjfonnes  >  de  nut- 
nièj^e  q^^jtffjparp  foient,  entr'f Ijes  comme  les 
.jiombres,"iumire]r3  V  7}  ip!>.;i.5  »  font  entre 

.yjJ.      -    U57Î4.      5     8      f 
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Douiiime  Problêrne. 

Partager  59000  livres  à  j  perfonnes,  à  con- 
dition que  la  part  de  la  1"  ,  (bit  à.  la  part  de 
la  i^  y  comme  5  eft  à  4  ;  &  que  la  part  delà 
1^  foit  à  celle  de  la  3^  >  comme  5  eft  â  (>  ,  on 
doit  trouver  qu'il  revient  à  la  i*'*  15000  liv. 
à  la  1^  zoooo  liv.  &  à  la  3^  240(1)0  liv. 

Trei:[iéme  Problême. 

Un  oncle  laifTe  par  teftament  3(^0000  liv. 
à  ;  neveux  >  à  condition  que  moins  ils  auront 
dage  ,  plus  ils  auront  \  ou  dematrde  la  part  de 
chacun.  Le  .1*^^  eft  âgé  de  30  ans,  le  i*  de  10 
ans,  le  }*^de  18  ans,  le  4'  de  .11  ans  j  le  j* 
de  ïo  ans. 

Le  i^^  aura  37141  liv.  ^^  le  1*  S 58^1  liv. 
^, le  3^(^1068  liv.H>  le  4^93103  liv.H> 
&  le  5^  I  i  1714  liv.  ^. 

^1  .1 » I. I.  «  .11  I   1 1  1 1 1 ■  ■  I  1. 1 1 

RÈGLE. 

Pour  les  Tréforiers  ou  Receveurs. 
Premier  Problême. 

O  UR  7^000  livres  tirer  le  trois-centicme  den. 
Pour  réfoudre  ce  Problême ,  il  faut  divifer 
7^000    par  300,    il   viendra    155  liv.  (î  fols 
S  den.  pour  le  Tréforier. 

Second  Problême. 

Savoir  ce  qu'un  Receveur  doit  retenir  fui: 
une  forame  de  500000  liv.  de  recette  pour  le 
10^  &  le  100^  denier,  il  doit  retenir  25000 
livres  pour  le  20*  &  5000  livres  pour  le  i®c', 
ce  qui  fait  en  tout  30000  liv, 

K 
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Régie  de  fatijje  pojition. 

136.  JLi  A.  R^le  de  faufTe  pcficion  faiccoa- 
ndîcre  un  nombre  inconnu  9  par  le  moyen  dun 
nombre  que  Ton  prend  à  vpionté  ,  pourvu 
cependant  qu*il  puifle  contenir  les  conditions 
proposées  dans  la  queftion.  On  réfout  ces  Ré* 
gles  plus  facilement  en  Algèbre,  par  le  moyen 
des  Equations. 

237.  Remarque.  Pour  parvenir  aux  réfuta- 
iions  des  Règles  de  faujfe  pofiiion  ,  il  faut  iUn 
faire  attention  aux  conditions  du  Problème  pr<H 
pojé.  Il  arrive  fouvent  que  des  problêmes  paroif 
jènt  impoffiblcs  ,  ou  parce  qu*on  ne  fait  pas  ajjci 
d'attention  aux  conditions ,  ou  parce  qu*ils  font 
mal  préfentés. 

Premier  Problème. 

Quatre  hommes  ont  une  fomme  à  partager, 
à  condition  que  le  premier  en  aura  le  | ,  le  fc- 
cond  le  ^,  le  troifiéme  le  ^  ,  &  le  quatrième  le 
reftant  qui  e(l  18  livres,  on  demande  quelle  eft 
cette  fortime  ,  &  la  part  de  chaque  homme. 

Je  fuppofe  un  nombre  duquel  je  puifle  tirer 
le  j ,  le  i  &:  le  j  (  art.  i  j  i  ).  Or  1 1  liv.  peuvent 
erre  mon  nombre  \  ainH  j*èn  tire  le  j ,  le  ^  & 
le  ^  :  ces  trois  quantités  ==  9  livres  ^  &  il  refte 
3  liv.  donc  fuppofant  que  la  fomme  foie  1 1  liv. 
Le  premier  aura  pour  fon  y  4  I. 

Le  fécond  aura  pour  fon  \  3  I. 

Le  troidéme  ^ura  pour  fon  \  a  L 

Et  le  quatrième  le  reftant  3  I. 

Total.  .  1 1  1. 
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Je  fais  enfuicc  cette  proportion  : 
;  tiv.  reftanc  :  1 1  liv.  iomme  :  :  18  reftant  :  R. 
Je  trouve  que  R.  eft  égale  aux  livres  y  dona 
la  foinm«  demandce  e(B  1  î  i  livres» 

Preuve» 
Aa  I.  lej  37  liv.    6^  Cols  8  deh. 

Aui.  le^  iSliv. 

Aa  j«  le  I  18  liv.  1 5  fols  4  den. 

Aa  4  le  reliant.     28  liv. 

Total.  1 1 1  hv.    o  fols  o  deii« 

Second  ProèUme^ 
Partager  78^00  livres  à  1 1  perfonnes ,  à  con- 
dition que  la  onzième  n'aura  qpe  le  ^  de  la  part 
du  l'une  des  dit  autres ,  8c\t  1 1^  la  moitié 
de  U  part  de  la  otméme. 

Chacune  des  10  premières  perfonnes  ayant 
I  liv.  les-  f  o  ^nfemble  auront  Zo  liv. 

La  1 1^  pour  (on  ^  dans  la  part  d'une 
des  I  o  autres  aura  2  liv. 

La  1 1  pour  fa  ndditid  dans  la  part  de 
b  u*  aura  1  liv. 

TotaL       85  hv. 

78^001 


390  \  9^6  liv.  Ij. 

580 

La  part  de  la  1 1^  eft  de  94^  Yvr.  ~. 

Celle  de  la  1 1""' eft  de  1895        |^ 

Celle  de  chacune  des  10  premie* 
res  étant  de  7  57  5  Kv.  \^ ,  celle 
des  I o  enfemble  fera  *75759  Hv'^Tr*. 

78^00  livres* 

Nous  avonr  fuppofi  è  une  des  1  o  perfonnes 

one  parc  donc  on  put  tirer  le  quart  &  la  de- 

K.  i; 
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mie"  du  quart,  Cetre  fomme  fuppofce  eft  8  liv." 
dpnc  la  1 1*  aura  2  liv.  &  la  1 1^  i  liv. ,  ce  qui 
fait  8  3  livres  pour  les  1 1  perfonnes  y  donc  en 
divifant  -78(^00  par  8  j  ,  il  vient  la  part  de  la 
xiS  Celle-ci  étant  connue,  les  autres  feront 
hïep  aifé  à  connoître  ,  puifque  pour  avoir  la 
parr  dé  la  1 1*  on  doublera  la  part  de  la  i  i^Et 
pour  avoir  la  parr  d'une  des  10  autres,  on  mul- 
tipliera la  pan  de  la  1 1^  par  4,  &  on  la  répc* 
tera  10  fois  pour  les  10  enfemble»  fuivant  Tot 
pération  ci-deCTus. 

Troifîéme  Problème  y  pnuvt  du  picédcnt. 
On.  a  partage  une  fomnie  à  1 1  perfonnes  :  la 
11'  ha  eu  que  le  ^  de  la  part  d'une  des  10 

[Premières»  &  la  iz.'  a  eu  9.46  liv.  52  qui  eft 
a  I  de  la  11*  :  favoir  qu'elle  eft  la  fomme  ? 
.  Si  la  1 1^  a  eu  946  liv.  |7» 

La  11'  pour  le  double  aura        185^3         fy. 
Ec  les  parts  des  dix  autres  qui 
doivent  ctre  chacune  le  quadru- 
ple de  celle  de  la  1 1'.; feront  de  75759  liv.jrr* 
La  fomme  demandée  eft  -j^Goo  livres. 

Quatrième  Problême. 
Trouver  une  fomme  dont  le  j ,  la  ^  &  le  i 
faflent  51  livres. 

Je  prends  1 1  dont  le  f  ,  le  ^  &  la  7  font 
1 3 ,  &  je  dis  :  fi  1 3  viennent  de  1 2  ,  d'où  vien- 
nent 5 1  ? 

1}  :  it  ::  51  :  R.=48;  donc  la  fomme 
cherchée'  eft  48  livres. 

Preuve. '^^\\y. 

Le  j  eft  16  liv.  ^ 

La  7  eft  14  liv. 

U  \  eft  1 2  liv. 
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Cinquiinu  Problème» 

Uiie  perfonne  en  mourant ,  laifTe  à  j  de  fts 
parents  \6ooo livres ,  aux  condittons  fatvincet: 
que  Jean  en  aura  ^,  Pierre  j ,  Siméon  j ,  Ni- 
colas 77 ,  &  Claude  'Usr  \.\  On  xlemande  la^parc 
de  chacun  fuivanc.la  voioncé  du  Te(bceur. 

238.  Il  faut  .remarquer  qu'il  leur  donne  plas 
qoe  le  legs  qu'il  leur  4aiile  ^  parce  que  7  >  t  > 
^.ïiTi,9^  les^jfont  plus  que;  toute  la  foinroe 
du  legs  'y  car  ^  fuppofanr  qu'il  ne  leur  ;^it  laifle 
que  1 1  livres ,  Jean  aura  j  liv.  Pierie  4  livres , 
Siméon  1  liv.  Nicolas  i  liv..&  Claude  8  liv. 
le  tout  mis  ehfemble  fait  1 8  liv.  &  il  ne  leur 
a  laifle  que  1 1  livres. 

Si  1 8  liv.  vennent  de- 1  x  liv. ,  d'où  vieu- 
neiK  j6oQo  liv.  ? 

FropohÎQfu 

t8  :  Il  ::  5^ooq:R.=s  24000ÏÏV. 
U  ne  fàttt  opérer  que  fur     14000  liv. . 

Jean  pour  foft        \  aura  6000  liv. 

Pierre  pour  fon     \  aura  8000  liv. 

Siméon  pour  fon    ^  aura  4000  liv. 

Nicolas  pour  fon  T^aura  zooo  liv* 

Qaudepourfes     |  aura  i(Sooo  liy« 

La-fommeeft  j 6000  liv. 

que  le  Teftateut  leur  a  kifïèè,  &  qui  fe^iouve 
partagée  fuivant  fa  volonté. 

Sixième  ProhUme. 

Un  père  laifle  à  quatre  enfants  9  J27  livres, 
a  condition  que  l'ainé  en  aura  une  part,  fe  z^ 
le  double  du  i^^  moins  {4  liv.  le  j*  le  triple 
Ja  ict  moâns  19  liv.  &  le  4*  quatre  fois  la  paît 
da  i«  moins  1 5  liv/ 

K  iij 
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je  fuppofe  que  rainé  aie  i  livre* 

Le  fécond  aura  x  —   J4 

Le  troiâéme  aura  J  —  ^9 

|«e  quacricme  aura  4  —   ^S 

io  —  78 

Pour  connoirre  la  part  ié  ehacuti  »  fajoate 
îç«  78  liv,  avec  les  9  5*7  livres  que  le  pcre  a 
lai0cçs  »  ce  qui  fait  ^60$  liv.  Je  dis  énfuire  : 
A  xo  parcs  donnent  9605  liv.  combien  doniiefa 
une  part  (  celle  du  premier  )  ?  Donc  )'ai  cectt 
Proportion» 

10:  9(îojUv.  ::  i  :R.*=a9tfo  liv.  10  fol*. 

L*on  voit  par  la  Rcponfe  qge  le  ptemier. 
aura                                                   5^^Q  L  10  C 
Le  2*  I  jii  lîv»         moins  }4«»  1^87  !• 
Le  }*  4881  liv.  lof.  moins  a9«"«P28  ji  1.  10  H 
Le4^584iiiv«         moins  15  ««g  3817. 

Tofal  &  Pnuvi*  9  $  ^7 

iî^rg^fe  dt  deuxfaups  pcjftioM^ 

139.  V^ETTi  Régie  diflPére  delà  première  en 
ce  qu  il  faiic ,  pour  réfoudre  la  queftion  >  cfaoifir 
dçux  nombres  qui  contiennent  les  conditions 
«propofées  \  au  lieu  que  la  première  eft  (împle^ 
c eft-i*dire»  qui!  ne &ut  luppofer  qu'un uooi-* 
bre. 

140.  Lorfqu  o|i  a  pofé  les  deux  nombres  chow 
fis  »  &  qu'on  en  a  tiré  les  parties  propafées 
dans  la  q^ef^ton  «  li  le  réfulcai  de  Itin  donno 
plus  que  la  fotnme  propofée  »  &  l'autre  moin«  , 
on  ajoutera  le^  produits  des  deux  nombres  pri> 
pofés  après  tes  avoir  multipliés  par  les  diffi^ 
rences  en  cecce  manière^ 


941.  1^  On  multiplier^  ^e  premier  nombre 
fappofé  par  la  di&sencç  du  fecoml.  z^  On  tnuU 
îipliera  le  fécond  par  la  diflference  da  premier  ^ 
enfuice  on  ajourera  les  deux  produits  :  la  fom-- 
me  fera  le  Dividende  5  dom  le  Divifeur  fera 
la  fomme  des  deux  difiérences ,  &  le  Quotient 
donnera  le  nombre  cberché^  comme  on  le  voie 
par  le^  premier  Problème. 

24^  Au  contraire ,  f]  les  deux  réfulrat&ipi\t 
femblables,  c'eft-à-dire  $  toi^sdeux  plus  gr9<nds  » 
ou  tous  deux  moindres  que  h  fomme  propo- 
sée ,  il  faut  fou^aire  le  moindre  dupLus  grand  » 
après  avoir  mulripUé  les  nombres  fuppofés  de 
la  même  manière  qu'à  l'article  précédent.  H 
faudra  donc  foaftraire  le  plus  petit  du  pins, 
grand  lie  reftant  fera  le  Dividende  >^  ocer  la 
petite  différence  de  la  plus  grande  :  Te  reftant 
wa  k  Divifeur» 

Premier  frotléme. 

Trois  hommes  s'entcerenant  de  teut  âge , 
Pierre  dit  :  Jean  a  4  ans  de  pbs  que  moi ,  Mi- 
chel a  sMtam  d'âge  que  nous  deux,  Se  nos  trois» 
Igesfoix  14S  ans ,  01»  demande  l'âge  de  chacun^. 

FrvmeHfauffe  gofifha  ,  o^je  ^gpofi  j^  PiATf^ 

Pierre  a  20  ans. 

Jean  24 

Michel  44 


Ayant  donc  fappofé  1  cr  ans  pom:  le  pcenrier , 
t  âge  des  trois  nefi  qjiie  %%  ans.  11  manque  60 
ans  noue  fatisfaire  à  û  condition  de  la  queftion  » 
pttilque  a8-HîQ''***4,S». 

K  iv 
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Deuxième  faujfe  pqfidon ,  oàjefuppofe  que 
Pierre  a  40  ans. 


Pierre  a 

40  ans. 

Jean 

44 

Michel 

.84 

168 


Ayant  donné  40  ans  d  Pierre  ^  Tage  des  trois 
fait  i(j8.  Il  y  a  20  ans  de  plus  qu'il  ne  faut 
jîour  fatisfaire  à  la  condition  de  la  queftioq. 
Or  dans  ces  faufles  pofitions  il  y  a  moins  & 
plus  i  donc  il  faut  opérer  fuivant  larticle  \}^^]* 

Réfolution, 

Par  10  ans  moins  60  ans  20  x  2oe=9  400 
Par  40  As  plus     20  ans  40  x  ^o='2  400 

80       2800 rSo 


400CJ5 
00 
Après  âvoîr  multiplié  le  premier  nombre  10 
par  la  différence  20  du  fécond  ,  j  ai  eu  400  i  en- 
iuite  j'ai  multiplié  le  fécond  nombre  40  par  la 
différence  60  du  premier ,  &  j'ai  eu  2400 ,  quK 
joint  au  premier  produit ,  a  donné  2800,  que 
I  ai  diviié  par  la  fomme  des  différences  <îo  & 
20  j  j  ai  trouvé  au  Quotient  35  ,  qui  eft  l'âge 
de  Pierre. 

Or,  fi  Pierre  a  J5  ans, 
Jean  aura  39  ans 

Et  Michel         74 

1 48 


Jutre  Rcfolution  de  la  mime  Qucjlion ,  ou  Us 
deux  nombres  font  m  moins  (  24*-). 

Première  pojition*  Seconde  pofitionm 

Pierre  a  xo.  ans.  24  ans* 

Jean       24  28          ' 

Michel  44 .  5 A  >  .  .     ^  ^ 

jj8 — 60  .   104 — 44 


Nombres  Différences, 

(uppcfés. 

Par       20  -—  60.10  X  44*=*    8S0 

Par       24  - —  44.  24  X  ^Qggg  1440 

De.  i440Ôter  8^0  ,  refte  ^6oCié 

80  c.  3  5  ans. 
De      (70  difFcfence  aâge^eP* 

Oter    44 
Refle    16 

Comme  le;5  d^ux  nombres  fuppofcs  étoieiit 
moindres  que  celui  que  je  cherchois  ,  après 
avoir  mulciplié  comme  à  Tarticle  (  242  j,  aa 
Keu  d'ajouter  les  produits  &  les  différences  ^ 
j'ai  foflrait  le  petit  produic  du  grand  ^  ôc  le 
reftant  5^0  a  été  le  Dividende  :  j*ai  auffi  foi^- 
flrait  la  petite  différence  de  la  plus  grande  , 
8c  le  reftant  16  a  été  mon  Div^feur ,  &  fi  les 
nombres  fuppofés  avoient  été  en  plus ,  j'aurois 
opéré  de  même. 

Second  Problème. 

Un  Direfteur  des  mines  a  fait  faire  un  certain 
ouvrage  à  un  ouvrier  dans  l'efpace  de  60  jours  » 
aux  conditions  que  tous  les  jours  où  l'ouvrier 
travailleroit  il  gagneroit  2  j  fols  »  &:  qu'il  en  per- 
droit  jo  pour  chaque  jour  où  il  ne  travailleroit 
pas.   L'ouvrier  a  tellement   travaillé,  qu'il  a 


fj4         If^AniT^Mir  xtwi: 

fini  Tonvrage  en  60  jours  ;  mais  ^uin^  ofi  eft 
Venu  à  connpcev  les  jours  de  travail  &  ceux  de 
tepos  >  il  s^eft  trouvé  que  le  Direâeur  ne  lui 
.4tvair  rtea»  Qn  demande  coa?bîon  de  jcMics  U 
A  travaillé»  &  combien  il  s^éft  repofé» 

i^  Je  fvppofe  qu'il  ait  travaillé  40  jours  i 

Jcqa*il fe feit  tepofé xo  jours I  je  f.*™   <^eof> 

Le  Dâreâeiir  lui  devroit  alors  400  f.. 

2^  Je  fuppofe  qu'il  ait  travaille 
50  jours  à  ^5  f.'^iijof, 

& qu*il fe  foit  repofé  10  jours  à  jo  f.«*    500  f. 

Le  pireâeor  lui  devroit  alors  950.(1 

Réfoludon^ 

Par  4#-^  400  40  X  950»»} 8000. 

Par  50 —  950  50  X  400«=^20ooo. 

De  38000  oter  20000» refte  iSooq Dividendes 
De  950  6ter  400  9  refte  550  Divifeur. 
18000^550 

1500!   3iîours-f-f|f=^. 


4PQ 


/'/««rvf  Si  SolutioM. 
3  2  jours  fr.  27  jours  ^. 

a  2  5  fols.  a  jofols. 

i6o  810 

^40 
Pour  les-^    18     •n^.poQg  les  -^^   8  fp 

8i8f.-;^  8i8fV 

243.  Cies  lorces  de  Problèmes  peuvent  fe  re- 
foudre par  une  mcthod/s  bien  £mple«.  Par  cxeca- 


VKxt  TH  ici  T  I  Q  U  E.  t$S 

fUy  pour  réfoudre  le  Problème  çMetTiis»  Qtt 
H>  q^  a  myltipliçr  les  6ç  JQur$  pjr  1 5  fols  :  on 
aura  5509  fols  que  Vo^  divifera  par  H  foipme 
des  nombres  jo  &  15 ,  qui  eft  5  5  »  il  viendra 
au  Quotient  17  -rr  <]QÎ  ^^  1^  nombre  des  jours 
pendanclequeirhomme  s'eft  repofé^  Si  on  veut 
a?pir  les  jpiirs  de  traviil,  on  na  qu  à  ipolii- 
pli^i:  les  60  Jours  par  30:  oq  aura  iSqo  à  d^- 
vifcr  par  55  :  il  viendra  j  a  |purs  fj  pendant 
lefquels  l'homme  a  travaillé. 

Troifiém$  Ptokltm^* 

Un  Entrepreneur  avoir  tant  4^ouyriers  ^  que 
s'il  les  eût  payés  à  14  fols  par  jour,  il  auroit  eu 
60  livres  de  refte  (  mais  les  payant  à  18  fols, 
il  avoityo  liv*  de  moins.  Ondemandecombien 
il  avoit  d'argent  »  &  combient  il  y  avoit  d'ou- 
vriers. 

Je  fuppofe  qu'il  ^ut  i  ]  livras  8(  10  ouvriers: 
10  ouvriers  â  2^  fols==  1 2  livres  j  donc  il  lui 
'  refte  i  liv.  1  o  ouvriers  à  28  fols  ««  1 4  livres  j 
donc  il  a  moins  i  liv. 

Je  cherche  d'abecd  les  hommes,  en  difant  : 
2  livres  ,  fomme  des  différences  font  i  10  ou* 
vriers  comme  i  jo  iiv.  foipme  des  deux  diffé- 
rences de  la  qaeftion  (  qui  font  ^o  liv«  &  70 
liv.  )  fpqi  i  R.  nombre  d'hommes  cherchés. 
Proportion. 

2  liv.  :  10  hommes  :  ;  i  jq  :  R.^'tfjo  ouvriers. 

11  avoit  ^50  ouvriers  ic  840  livrer;  çj^x  6jo 
ouvriers  à  24  fols  (om  780  liv.  &  60  liv.  de 
refte  «"840  liv.  â  50  ouvriers  à  28  fols  »  font 
910  liv. —  70  liv.  qu'il  n  a  pas -=840  livres. 

Comme  us  fortes  de  Prohlimes-font  plus  curieux 
fu'utUes  9  je  me  borne  à  ce  petit  nombre. 


tj6  Vk  R  I  T  H  U  i  T  I  Q  U'ï. 

4244.  Epoques  de  l' Etabriffenunt  des  Dlxii-^ 
mes  ,  Cinquantième  ,  f^ingUéme  ,  &  AttJcr  /bis 
pour  livre  d'iceux. 

Premier  Dixïé me. 

Etabli  par  Déclaration  du  14  Oftobre  17x0.' 
Commencé  le  i  Odob.  de  la  même  année  1 7 1  ©• 
Suppriipé  par  TEdit  d'Août  171 7. 
Fini  au  }  1  Décembre  faivant. 
A  duré  fepc  ans  trois  mois.   •  ^ 

Cinquantième. 

Etabli  par  Déclaration  dii.  5  Juin  172^; 
Commencé  le  premier  Aoû,t/uivant. 
.  Supprimé  par;  Déclaration  du  7  Juillet  1 7x7. 
A  duré  deux  ans  cinq  mois. 

S^ECON  D    D1XIEM  E. 

Etabli  piL&r)E>éj:laraxLoi]i  ^u  ^.7  Novembre  1733; 
Commencé  le  premier  Janvier  17}  4. 
Supprimé  par  Arrêt  dui.Çoçfeil  du  premier 

Janvier  i7J7* 
Fini  le  même  jour  prçmi^  Janvier  173.7» 
A  duré  trois  ans.  .         r. 

Troisième  Drxi è  me.^ 

Etabli  par  Déclaration  du  19  Août  1741. 
Commencé  le  premier  Oftbbre  fuivant. 
Supprimé  par  Edit  de  Mai  174p. 
Fini  le  5  i  Décejiîbre  fuivant. 
A  duré  huit  ans  trois  mois. 

Deux  fols  pourMvre  du  Dixième  i  ou  U  Ccnxicint, 
en  fus  du  Dixième. 

Etablis  par  Edit  de  174(1. 


L*A  m  T  H  Mi  T  I  QTTE^  ■  Jfj 

'  G>mmencés  le  premier  Janvier  1747» 
Dévoient  finir  le  31  Décembre  175^. 
Continués  jufquaa  }i  Décembre  iy6£. 
Reconcinués  par  Déclaration  du  10  Novembre 

1 7(Î3 ,  jufqu  au  premier  Janvier  1 770.  '    ^ 
Etcontinaés  par  Edic  de  Décembre  i7(>9>  juf- 
qu'au  premier  Juillet  i77X» 

Premier  Vingtième. 

Etabli  par  Editde  Mai  1749. 
Commencé  le  premier  Janvier  1750. 
Continué  par  Déclaration  du  7  Juiller  I75^« 
Recontinué  par  Edit  du  31  Mai  176 i  pour  (9  ans; 
A  commencer  du  premier  Janvier  176^. 

5  E  C  O  N  D    F  I N  G  T  I  È  M  E. 

Etabli  par  Déclaration  du  7  Juillet  175^. 
Commencé  le  premier  Oftobre  1756^. 
Continué  par  Edit  du  3 1  Mai  \j6i  pour  6  ans^ 

à  commencer  du  premier  Janvier  i7(>4. 
Continué  par  autre  Edit  du  mois  de  Décembre 

1768  ,  du  premier  Janvier  1770  ,  jufquau 

premier  Juillet  1771. 

Troi s I EALE  Vingtième^ 

6  deux  fils  pour  livre  en  fus  d*iceluL 

Etablis  par  Edit  de  Février  17(10. 
Commencés  le  premier  Oftobre  1759. 
Supprimés  par  Edit  du  3 1  Mai  17^3  ,  à  coa^ 
mencer  du  premier  Janvier  1 7^4. 

Xes  Importions  aAuelles  font  les  deux 
Vingtièmes ,  &  les  deux  fois  pour  livre  du 
Dixième ,  qui  ont  été  recontinués. 


Régies  ^InUrte. 

245.  v^  E  terme  fe  prend  ordinairement  poor 
rèftimacion  du  profit  que  l'argent  eût  pu  pro- 
duire à  celui  à  qui  il  eft  dû  »  s'il  eût  été  payé 
à  temps  ;  car  ^  quoique  l'argent  ne  proaaire 
rien  de  lui-^rtême  ,  &  qu'il  i\t  (mx  pas  permis 
d'en  tirer  du  profit  quand  on  le  prête»  néâû** 
moins  il  y  a  des  cas  où  il  eft  |ufte  que  le  Dé- 
biteur kidettiaife  le  Créancier  du  profit  légi- 
time qu'il  lui  fait  perdre.  En  etfet  celui  quia 
de  l'argent  s  peut  l'employer  à  quelque  négoce 
utile  ,  eh  achat  d'héritages  ,  qui  produifent 
des  fruits  oû  revenus.  Ces  revenus  que  pro- 
duit l'argent  ^  font  nomn»és  intirits ,  quand  il 
n'y  a  point  d'aliénation  du  fonds  :  on  les  ap- 
pelle arrérages  (CjjSitnd  le.  fonds  eft  aliéné ,  ce  qui 
fe  fait  par  un  Cohtrat  de  conftitution  (M. de 
Ferritre ,  DiSio/uiaire  de  Droit  ). 

On  voit  donc  9  d'après  M.  de  Perrière ,  qu'il 
y  a  des  cas  où  l'intérêt  eft  légitimement  du, 
&  même  autorifé  par  le  Prince  qui  l'a  fixé  au 
denier  vingt  pour  le  plus  fort. 

246^  L'on  nomme  donc  imirét  8c  nrrirages^ 
l'argent  qu'on  retire  chaque  année  d'une  fomme 
qu'on  a  mife  fur  quelque  fonds ,  ou  qu'on  a 
prêté  pour  toujours ,  ou  pour  uh  temps  limité. 

247.  Il  y  a  deux  manières  de  compter  les 
intérêts.  La  première  â  tant  pour  100,  comme 
à  4 ,  S  •  ^>  7  >  8  pour  ^ ,  Sec.  Si  on  prête  100 
livres  à  5  pour  ^  ,au  bout  de  l'année  on  retirera 
5  livres  ;  ainfi  des  autres  ;  &  fi  oh  retiroit  le 
capital ,  c'eft-à-dire ,  la  fomme  qu'on  a  prcrée 
avec  l'intérêt  au  bout  d'un  an>  on  auroit  105 


L'A  RTTItMiTIQVt.  159* 

livres.  Il  eft  vifible  que  fhx%  le  cane  pour  f  eft 
fort,  &  plus  ii  eft  avamageuï* 

248.  La  féconde  manière  eft  de  les  compter 
à  un  tel  denier 9  comme  au  denier  lo,  i;  ,  i^, 
20,  25  ,  &c.  c*6ft-à-dire,  onprère  10  livres, 
pour  en  recirer  i  livre  au  bout  de  Tan»  fi  c'éft 
aa denier  iù-^Scù  c'eft  au  denier  20 ,  pour  10 
livres  on  retire  i  livre  an  bouc  dt  Tan.  Si  oïi 
retire  au  bouc  de  Tan  le  capital  &  Tintérèt  a» 
den.  10 ,  on  aura  1 1  liVres  :  au  denier  10  on  aura 
Il  livres ,  &c  11  eft  clair  que  plus  le  dénier  eft 
luac ,  moins  il  eft  avantageux. 

249.  On  peuc  connoîcre  aifémenc  le  rapport 
qoeces  deux  manières  onc  encr'elles.  1^  Si  i'in* 
tércc  écanc  i  un  tel  denier  y  on  veac  fçavoir  i 
combien  c*eft  pour  f ,  il  fauc  divifer  100  par  le 
denier.  Par  exemple ,  pour  fçavoir  à  combien 
pour I  eft  le  denier  20  ,  je  divife  100  par  20^ 
te  le  Quotient  $  marque  que  le  denier  20 
eft  la  mcme  chofe  que  5  pour  f  \  ainfi  des 
antres. 

250.  2^  Si  Ton  veot  f^avoir  i  cane  pour  1 00  si 
qocl  denier  c*eft,  il  fauc  divifer  100  par  fon  in- 
térêt. Pat  exemple  :  à  5  pour  100 ,  i  quel  denier 
cft-ce?  Je  divife  100  par  5  ,  &  le  Quocient 
20  montre  que  c'eft  au  denier  20  ;  à  4  pour  | , 
je  divife  100  par  4,  &  le  Quocîenc  15  marque 
qae  c'eft  au  deniir  2  5 ,  &c. 

251.  Pour  connoîcre  les  intérêts  que  Ton 
doit  retirer  au  bouc  d'une  année,  (ur  une  femme 
prêtée  à  un  certain  denier  »  on  divife  le  capital 
w  la  fomme  par  le  denier.  Exemple  :  far  900e 
livres  tirer  l'intérêt  au  denier ,  20  ou  à  5  pour  }. 
Je  divife  9000  livres  par  20  ^  &  le  Quotient 
4f  o  livres  eft  l'intérêt  chercM. 

•     252,  La  raifon  de  l'opéraftoft  «fthieft  Cm^ 


l^O,  UA  aiT  HM  i  T  I  QU  1- 

{île.  J'ai  dit  (  148  ) ,  qu'au  denier  20  fur  to 
Ivres,  on  reriroir  1  liv.d*intcrcc  i  donc  aursnc 
de  fois  que  lo  liv  fera  contenu  dans  900a  liv. 
autant  il  reviendra  de  livres  d'intcrèts  j  donc 
it  faut  divifer  le  capital  par  le  dernier  ^  ce  qu*il 
falloir  prouver. 

Trouver  Tintérct  d'une  fonmieà  tant  pour  J. 
par  exemple ,  fur  9000   livres  tirer  Tinter  et  à 

.  Je  rais  cette  proportion , 

100  :  j  ::  9000  :R.t=:4jo  liv. 

L 

45o|oo 
L'on  voit  que  c'eft  450 

253.  Pour  racheter  une  rente ,  il  faut  la  mul- 
tiplier par  le  denier.  Par  exemple-:  Il  je  veux 
racheter  la  rente  de  450  livres  conftituée  au 
denier  10,  le  produit  9.000  liv-  ell  la  fomme 
qu'il  faut  que  je  donne  pour  racheter  la  rente 
de  450  livres. 

254.  Remarque.  En  général ,  toutes  les  fois 
qjielon  voudra corinoître  le  capital  d'une  ren- 
te 9  il  faudra  multiplier  la  rente  par  le  denier; 
d'où  l'on  doit  conclure  qu'un  capital  quelcon- 
que eft  compofé  du  denier  multiplié  par  l'in- 
térêt, ou  de  rintérct  multiplié  par  le  denier. 
Pour  s'en  convaincre  ,  il  ne  faut  que  divifec 
le  capital  9000  liv.  pat  le  denitr  zo  :  il  viendra 
au  Quotient  i'intétêt  450  livres;  &  (i  on  divife 
le  capital  9000  livres  par  450  :  il  viendra  zo  » 
qiii  eft  le  denier.  Il  faut  bien  faire  attention 
à  .cette  remarque  >  car  elle  nous  fera  utile  p&uc 
K  fuite. 

Premier  Problème. 
Connoîrre  les  intérêts  de  7450  liv»  audettw 
25  ou  à  4j>QUr  109. 

Pour 


Pà\ït  refondre  ce  Problème»  il  f&at,  fuivanc 
te  que  pai  die  ci-devanc  »  di^ifer  le  capital  de 
7450  par  15  :  le  Quocienc  donnera  Tincérèc  de 
Tatmée. 

745Q   f  ^5 
145     \i^8  livres» 
100 
00 
On  voie  4aè  iHncérèt  du  capital  donné. eft 
I9S  liv.  Comme  le  denier  z  5  eft  la  ^ème  chofe 
que  4  pour  |  j  on  auroit  pu  tirer  Tintértc*  fuy 
ce  pied ,  comme  on  le  voit  ci-après. 

îoo  :  4  ::  7450  :X:t=^298  livres. 

±^ 

198I00 

La  preuve  fe  fait  en  multipliant  le  denier  » 
^oi  eft  le  Divifcur  >  par  l'intérêt  de  Tan  ^  qui 
eil  le  Quotient  :  on  aura  au  produit  le  capital  t 
qai  eft  le  Diviaende. 

Si  Pôn  vouloit  connoîcre  llntérèt  de  6  ans  p 
mois  du  capital  7450  livres ,  au  denier  25  ,  u 
faadroit  multiplier  t^S  livres»  qui  font  l'intérêt 
d'au  an  »  par  6  ans  9  mois  :  le  produit  donner- 
toit  la  Héponfe  ,  ainfi  qu'on  le  voit  ci«après. 
^98  livres. 
6  ans  9  mois. 

17«8 

74  H V»  to  fols. 


xoii  liv.  10  fols ,  intérêt  de  (î  ans  9  mois^ 


Deuxième  Prq/blémt. 

De  8474  liv.  8  fols  4  den.  prendre  les  inté« 

têts  au  denier  zô  pour  7  ans  10  mois  18  jours. 

Il  faut  divifer  8474  liv.  8  fols  4  deniers  par 

L 


IX} ,  afin  d-avoir  rincécèc  d'un  an  >  enfuice  mal- 
tipller  le  Quotienc  par  le  cemps» 

8474  I.  8  f-  4  d.  Jil- -— 

|4i}  1.  14  1.  5  den. 

7  ans  xo  mois  18  ]. 
1966  1.  'o  f.  1 1  d.  1 10  D.  C. 


Pour 

7  ans 

Pour 

6  mois 

Pour 

3  mois 

Pour 

I  mois 

211  17  2  f  5o 

105  18  7  i  30 

5  jours          17  M  lîV  M 

Poift* }  jours            5  iQ  7|^  5? 


60 

10 
5' 


Rép.àlaquefc  )j4ol.  6  {.  7  d.^=i\ni 
255.  Il  n  eft  pas  d'ulage  clans  ces  forces  de 
Régies  de  chercher  les  Fraâions  de  deniers  : 
on  les  abandonne  ordinairemenr  y  parce  qu  elles 
ne  (ont  pas  an  grand  objet.  Dans  l'exemple  ci- 
deiTus  ,  elles  produifenc  un  denier -t- ^  d'an 
denier  y  ce  qui  eft  alTuremenc  peu  confidérable. 
Il  eft  bon  cependant  que  les  jeunes  gens  les 
cherchefir,  afin  de  fe  fortifier  dans  lei  Frac- 
tions. 

Troijîcme  ProhUmc. 

De  48000  liv»  tirer  Tintérèt  au  denier  i^> 
depuis  le  j  Janvier  1744  ,  jufqu'au  10  Juillet 
1758.  Je  fais  d*abord  une  Souftradion  de 
temps  (  44A) ,  pour  fa  voir  combien  il  7  a  d'an- 
nées ,  de  mois  &  de  jours  :  Je  trouve  14  ^^ 
6  mois  1 5  jours  j  enfuite  je  divife '4800b  livres 
par  1 6 ,  pour  avoir  le  produit  d'une  année ,  & j^ 
multiplie  l'intérêt  d'un  an  par  14  ans  9  6  mois 
&  1 5  jours  j  comme  on  le  voit  ci-après. 
^   16 


48000^ 


}ooo  livres* 

14  ans  6  mois  i  s  P^^^L 


ÙA  KIT  nuiTiqtîti         t6$- 
f^qiK  1 4  anSé      .  4ZOQO 
Pour    émois.        1500 
Pour  15  joues.  la^ 

Incérèc  cotai.  4^515  livres.  -      * 


Mais  comme  "cette  rente  eft  fujette  aux  im*. 
pofitions  Royales  j  qui  font  les  1  Viogtiémes  ^ 
&Ies  £  fols  pour  livres  du  Dixième  j  il  faut 
favoir  ce  qui  refte  nec  à  payen  ; 

Les  ^  de  4)(>i5  liv.  font  43(^2  liv.  xo  î. 
&  les  z  f*  pour  liv.  du  10^  font     4  5  g 5 

Les  impoûtidns  font  47 9  8  15 

à  déduire  de  4  5  6 1  f  L  refte  oec }  8  ii6  liy.    j  L 
i  payer  au  Rentier. 

Quatrième  Pr0bUm$. 

De  i  ^000  livres  preildre  rincérèt  ^  4  pont  f 
pou^  5  ans  7  moi$  10  joqrs. 

100  :  4  ::  3(9000  :  R«=si44o  livres 
Uiorérêt  d'un  an  étant  1440  liv.  il  faut  le 
moitiplier  par  5  ans  7  mois  xo  jours, 
î  440  livres. 

5  ans  7  mois  10  jours*     . 

110 

8080  ': 


CinquUmc  Problimeé      .  .    ^  * 

Ort  a  payé  8080  livres  pour  les  arréragea 
de  5  ans  7  mois  1  o  jours  i  4  pour  ^  :  cofinoîtr6 
le  câpJtaL 

U  faut  d'abord  connotcre  Tintérêt  d'un  an  ^ 
ftt  faiiaat  la  proporcion  fuivente. 

Lij 


l€4  VA  &ITHMiTtQOi« 

5  ans  7  mois  lo  joars  :  So8o  liv.  ::  i  tu  :  R. 
au 
Aoaojoots:  8080  L  ::-  ^6^  jours  ^=s=  Ri 440  h 
intérêt  ^'an  an. 

11  iautenfuite  dire  par  une  aqtre  proporthni  x 
fi  4  liv.  rie^nent  de  100  liv.  d'oà  viennent 
I44O  livres? 

4  L  :  100  L  :  :  X440 1.  :  JR.  =s  j  f  000  liv.  ca* 
piul  demandé  9  comme  oh  peut  le  voir  par  le 
Problème  précédent. 

Par  la  RigU  conjointe. 

cansf^sa)      C8o8oliv.l  ,       y      .^ 
;Uvre7=î  '  i   iooliv.r''°-^"='*^^^- 

SixUmê  ProUSmt. 

De  jtfooo  liv.  on  a  payé  8080  liv.  d'intérêt 
«u  den.  1 5  :  on  demande  pour  combien  de  temps 
on  a  pris  ledit  intérêt. 

Il  hiuc  *d*srbord  chercher  Tintérèt  d*an  an  des 
3  ^000  livres  »  qui  fera  1440  livrés^;  enfuite  on 
fera  cette  analogie:  fi  1440  liv.  viennent  d'un, 
an  »  doù  viennent  8080  ?  On  trouvera  oour 
Réponfe  5  ans  7  mois  10  jours  ;  ce  qu'il  falloit 
trouver  fuivant  le  Problême  4^ 

Par  Régie  conjdmi. 

18:1::  loi  ^X^^ 5  ans 7  mois  10  jours. 
Septième  Problime. 

De  }tfooo  livres  on  a  pris  pour  les  intérêcs 
^  )  ans  7  mois  10  jours  la  fomme  de  8o8« 
livres:  (avoir  à  quel  Renier  on  les  a  pris,  - 


n  £iat  commencer  p%r  connoîcre  Yintéxh 
d'un  «n  en  éiùni  i^û  poar  5  ans  7  mois  10  joon 
on  donne  8080  Uvreti  »  combien  donheca«t-on 
poor  X  an  ?  on  ctonvera  X44Ô  liv.  On  dira  en- 
fuite  :  fi  36000  livres  donnent  X440  livres» 
combien  xoo  livres  ?  il  viendra  4 ,  c*eft-i-dà^ 
que  c*eft  â  4  pour  f  t  on  an  denier  1$. 

Par  Régie  conjciatem 
jtfooo  1      fSoSoliv.l      .       V ^ 

X  :  4  ts  I  :  X"»4  pour  J 
Il  y  a  bien  d'autres  métiodes  de  ré/oadr»  cesC 
prtes  de  Problèmes  \  mais  je  crois  fue  ulles^foai 
Us  plus  fimpUs  pour  Us  jeunes  gens  ^&  les  plui 
éfies  à  entendre. 

Huitième  ProUeme. 

Pierre  a  prêté  i  Jean  ^6$o  livres  »  8c  an  bout 
de  5  ans  Ôc  demi  Jean  a  rendu  à  Pierre  pour 
le  capital  &  les  intérêts.  46.5;  livres  15  fols» 
On  demande  à  quel  denier  Pierre  a  prêté  i 
Jean  ?  R.  Au  dealer  io« 

Par  Règle  conjoînie. 

Autre  manière. 
Du  capital  avec  les  intérêts.     46  yy.  liv.  15  f. 
Otcr  le  capital  j^so  liv.  o 

Refte  pour  les. intérêts  de  s  ans  y  100^  liv.  ly  {. 
Je  divife  enfuite  l'intérêt  de  5  ans  -  par  le 
temps»  afin  d'avoir  Tintérêt  d'un  an  :  &  je  di- 
vife le  capital  par  Tintérèr  d'un  an  :  le  Quo* 
tient  donojera  le  denier. 

iij 
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Opérations. 
loo 5  Uv,  1 5  f,        5  ans  7. 
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9Ô  ti8i  liv.  10  folspour  I  an, 

tj  J'ai  réduit  le  Dividende  &  /# 

(  Divifçur  en  dcmie^f 

20 

iio  fols. 
o 
3^50  liv,    1 8x  liv.  ïo  fols, 
xo  r       20 


7^000  ^    i 

>       ..'   ■  I  ^■ 

000   t 


7^000  J    ^650 

000   t       20  R.  Donc  c*eft  au  denier  20, 
Tai  réduit  le  Dividende  &  lé  Dlvifeur  enfols^ 

On  auroic  pu  abréger  cecre  opération,  ei| 
mulciplianc  le  capital  par  5  ans  ^ ,  ce  qui  au-^ 
joit  donné  20075  >  ^^  l'on  auroir  divifc  par 
TOôj  \^  intérêt  de  5  ans  ^  \  on  auroit  ea  au 
Quotient  20 ,  qui  eft  le  denier  cheirché. 

neuvième  I^fobleme^ 

"Uo  homme- a  payé  à  fon  Créancier  ^co  lîv, 
tant  pour  le  capital  que  pour  rintcrèt  i  6  pour  7 
pendant  i  o  ans.  On  demande  quel  eft  le  capital  r 

Ce  Problême  &  le  douzième  peuvçnt  fe  ré- 
foudre par  la  "Régie  de  faujfe  pojition^ 

Je  fuppofe  que  le  principal  foit  100  livres, 
fur  lequel  je  tire  Tintérct  â  6  pour  f  pour  i  o 
ans  ;  &  après  ayoir  trouvé  que  cet  incér^  eft 
60  livres,  je  le  joins  avec  le  capital  100  liv^ 
ftr  je  dis  :  1  Go  liv.  capital  Sç  intérêt  font  i  i  po  K 
empirai  comme  500  liv.  capital  &  înrcrêt  e(t  i 
R,  capital^ 
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itfo  liv.  :  loo  ::  5oo:R.s=3  3jtliv.  lofols. 
Donc  le  capitd  eft  3 1  iliv.  i  o  fols. 

Preuve^ 

De  5 1 2  liv.  1  o  fols  tirer  Tinr^èrà  6  pour  | 
pour  I  o  ans. 

100:^  ::  311  liv.  10 fols:  R,=iS  1.  15  fols, 
intérêt  d'un  an;  donc  pour  10  ans  c^eft  18  liv. 
ly  fols  X  io«™»  187  liv.  10  f. 

qai  avec  le  capital  ^  1 1  Hv.  10  f. 

font  500  liv. 

Dixième  Problème. 

De  4800Q  liv.  tirer  rintérct  au  denier  10 
pour  6  ans  ^  dont  il  faut  déduire  les  deux  Ving- 
tièmes &  les  1  fols  pour  livre  du  Dixième  pour 
4  ans,  &  les  3  Vingtièmes  avec  les  2  fols  pour 
livre  du  Dixième  ,  &  les  2  fols  pour  livre  du 
Vingtième  pour  2  ans  ;  favoir  enluite  ce  qu'on 
doit  payer  de  net  au  rentier  au  bout  at%  6 
années. 

Pour  réfourdre  ce  Problème  ,  il  fiiut  faire 
deux  Régies  d'intérêt  :  i®  tirer  l'intérêt  au  den. 
20  de  la  fomme  de  48000  livres  pour  4  ans  >  ic 
de  cet  intérêt  déduire  les  2  Vingtièmes  &  les 
2  fols  pour  liv.  du  Dixième ,  ann  de  connoi- 
tre  ce  qui  reftera  de  net.  2**  Tirer  de  même 
l'intérêt  au  denier  20  de  ladite  fomme  de  48000 
liv.  pour  2  ans ,  &  déduire  les  )  Vingtièmes  » 
les  2  fols  pour  livres  d'iceux  fur  le  prodnrtdes 
deux  années  j  afin  de  connoître  ce  qui  doit 
refter  de  net,  qui  joint  avec  le  net  de  la  pre- 
mière opération  ,  fera  là  fomme  que  l'on  doit 
payer  au  rentier  poi;r les  <S  ans.  .    *  :. 

Liv 
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Prcmi^c  Opération.'^ 

De  48000  livres  tirei^  rintérèc  au  denier  i# 
poor  4  ans. 

20  liî\:  1  liv.  ::  48000  liv.  :  R.£=i400  liv. 
jncérèc  pour  i  an  ;  donc  pour  4  ansc*eft  2400  x 
4  =  9600  H v*^  donc  9600  K  font  rimérct  de 
4  ans  »  donc  il  faur  réduire  les  1  Vingciémes 
(ou  le  Dixième  )»  &  les  1  fols  pour  Hv.  du 
Dixième  (ou  le  Centième  )«.  Le  10®  dc^^tfooeft 
9^0  »  &  le  centième  eft  96 ,  qui  joints  enfem«- 
ble  j  font  la  fomme  de  1056  liv.  à  oter  d^  celle 
de  9600  livres  :re(le  donc  de  net  8  544  livres. 
Voilà  pour  la  première  opération.  Wojùùs  la 
fecoade.  • 

Seconde  Opération. 

Ùe  48000  liv.  cirer  Tintérèt  au  den.  20  poor 
%  ans. 

20  L  :  I  K  :  :  4S000  :  R.  s=  2400  intérêt  d'un 
an;  donc  pour  2  ansc'eft  2400  liv.  x  2s=s48oo 
livres ,  dont  il  faut  déduire  les  trois  Vingtièmes, 
les  2  fols  pour  livre  du  Dixième,  &  deux  fols 
pour  livre  du  Vingtième. 

Comme  je  fais  que  les  trois  Vingtièmes  «  les 
2  fols  pour  liv.  du  Dixième  &  les  2  fols  pour 
liv.  du  20^  fur  100  liv.  font  i^liv.  10  lois  » 
j'en  déduis  cette  proportion  : 

ipo  :  16  1.  10  f.:;  4800  liv.  :  R  =  792  liv. 
qu'il  faut  oter  de  4890  livres  :  il  reftera  de  net 
4008  liv. ,  qui  jointes  avec  8544  qui  reftoienc 
de  me  de  la  première  opération  j  font  12552. 
livres  9  qn  il  raut  donner  au  rentier  pour  les  ^ 
ans ,  les  droits  du  Roi  étant  ocès  fuivanc  le 
temps  qu'ils  foiu  dus» 
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On^limt  ProMmt. 

4S900  Uv.  ayant  produit  pour  6  ans  S  mois 
la  fomme  de  177^ S  livres,  déduâion  faite 
da  xo^  &  des  deux  fols  pour  livres  du  10^  con* 
nolae  le  denier  ?  On  doit  trouver  le  den,  xo. 

Dou[iime  ProbUnn. 

Un  homme  veut  favoir  quel  eft  le  fends  ou 
apital  qu'il  doit  donner  pour  avoir  iioo  liv. 
de  rente  net  au  denier  xo ,  le  Vinetiéme  &  les 
1  fols  pour  liv.  du  Dixième  étant  déduits. 

Je  (uppofe  4000  liv.  de  fonds  qui  donnent 
au  denier  10  »  Te  Vingtième  &  les  1  fols  pour  L 
du  Dixième  déduits  >  1 88  liv.  de  rente  net. 

Opératioiu 

j 

400O| 10 

leo  liv.  dont  le  Vingtième  eft  10  Uv* 
&  les  a  f.  poiu  liv.  du  i  o*  1  liv. 

î  1  liv. 
De        100  livres. 
Oter        1 1  livres. 

Refte     188  livres  de  net. 


188  liv.  :  4000  ::  1 100  L  :  R»""" ^5  5 } i  ^^^ 
18  fols  )  den.-4-^. 

Après  avoir  £iit  ma  Règle  de  Trois  ^  fai 
trouvé  oue  le  capital  qu'il  doit  donner  eft  i  5  5  5 1 
riv.i8L)>.  den.+|7. 

Prcuvi. 

Si  a  5  5  5 1  liv.  1 8  fols  }  den.  -7  au  denier  10 
donnent  1176  liv.  1 1  fols  10  den.  de  rente , 
favoir  ce  oui  reftera  de  net  ^  le  10^  &  les  1  fols 
pour  liv«  du  Dixième  étant  fouftraits. 


1170  UAAfTHMB.riQUE. 

Le  10*  de,  1x76  livres  11  fols  10  deniers, 
eft  6i  liv.  16  {.7  d. 

Et  les  1  fols  poar  liv.  du  10* 
mi  font  égaux  au  centième  » 
iont  itliv.  i5f.  ?cl. 

.  TotaK  76  liv.  II  f>ioJt 
qu'il  faut  ôter  de  1 17<?  liv.  1 1  fols  10  deniers; 
il  refte  i  xoo  liv.  de  net)  ce  qu  il  falloir  prouver. 

Treizième  ProbUme. 

On  a  j  50  livres  à  payer  en  trois  payements  1 
lavoir  »  80  liv*  au  bout  d'un  an^  150  au  bouc 
de  1  ans  4  mois,  &  1 10  liv.  au  bout  de  5  ans  S 
mois  »  aux  conditions  que  s'il  y  a  du  retarde- 
ment dans  les  payements ,  on  tiendra  compte 
des  intérêts  au  denier  10 ,  &  que  fi  au  conrraire 
il  y  a  avance  dans  les  payements ,  on  déduira 
les  intérêts  au  même  denier.  Mais  voulant  faire 
le  rembonrfement  des  350  livres ,  en  un  feul 
payement ,  on  demande  au  bout  de  quel  temps 
oh  doit  le  faire  »  fans  qu'il  y  ait  plus  d'intérêt 
pour  le  Débiteur  que  pour  le  Créancier. 

Pour  réfourdre  ces  fortes  de  queftions ,  il 
£iut  multiplier  chaque  payement  par  fon  remps, 
&  après  avoir  fait  la  fomme  de  ces  différents 
produits ,  divifer  cette  fomme  par  550  totalité 
des  payements  :  le  Quotient  donnera  le  terme 
du  payement  total. 

Opira^ion. 

So  1.  X  I  an  «»   80 

150  Lx  a  ans  4  moise==  550 
iio  1.  X  S  ans  6  mois«=(î6o . 

4    1     3a"Sj^'    . 
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On  voit  par  le  Quotient  que  le  payement  uni- 
que doit  fe  faire  au  bout  de  5  ans  j^ ,  c'eft-à« 
dir^,  au  bout  d^  ;  ans  i  mois  1 1  jours  j. 

Zf6#  Le  premier  payement  de  80  livres 
n^écant  fait  qu'an  bouc  de  trois  ans ,  au  lieu  de 
Ictre  au  bout  d'un  ^n  ,doic  fupporter  rintérêt 
au  denier  ip  pour  ?.  ans  j^  de  retardement,  ce 
qui  donne    ,,,.,.     i(^l.  i8f.  jd,y. 

De  même  le  fécond  paye- 
ment n'étanr  fait  qu'au  bouc 
de  }  ans  -^ ,  au  lieu  de  Têcre 
au  bout  de  1  ans  4.  mois  ,  il 
jiété  retarde  de  -^  d'un  an  j 
donc  on  doit  tenir  compte  de 
fintéfêt  pour  ledit  temps  »  qui 
^ft    .  nLi4f>}d.j. 

z8Liif.6d.|- 
Les  deux  premiers  payements  fupporteronc 
donc  28  liv.  Il  {.  (^  d.  I  d'intérêt  pour  le  retar- 
dement qui  eft  à  la  charge  du  Débiteur.  Il  faut 
ftftuellement  voir  fi  l'avance  du  5^  payement 
de  iio  liv,  qu'il  fait  au  bout  de  3  ans  ■—  au 
lieu  de  le  faire  au  bout  de  5  ans  7 ,  balancera 
fa  perte. 

Il  eft  vifible  que  ce  troifiéme  payement  eft 
fait  2  ansU  plutôt  qu'il  ne  le  devoit  être  ;  donc 
il  faut  déduire  les  intérêts  de  120  livres  pour 
l'avance  de  2  ans  ^  au  denier  10  ,  qui  font 
^aftement  28  livè  12  fols  6  den.  f  ^  comme 
on  pourra  s'en  convaincre  foi-  même ,  en  faifant 
l'opération;  donc  Icbcnéhcc  de  l'avance  de  ce 
dernier  payement  balance  la  perte  faite  par  le 
retardement  dçs  deux  premiers  ;  ce  qu'il  falloit 
.  prouver. 


17%         Vk%%t  Kiiiri^vf. 

Quaton^iémt  ProÙéme. 

On  a  joo  livres  à  payer  en  trois  payements 
^auz  d^années  en  aimées  ;  favoir  quel  temps 
on  doit  prendre  poiir  faire  les  crois  payements 
en  un  feol.  Quand  les  payements  font  égaux» 
&  les  termes  anffi  »  il  ne  fane  qu'ajouter  i  aa 
nombre  des  payements  ^  &  prendre  la  moiaé 
à^  la  fomme  :  on  aura  le  terme  demaade| 
Ainfi  pour  réfoudre  le  pcéfent  Problème ,  u 
fine  ajouter  i  à  3  :  on  aura  4  dont  la  moitié 
eft  a  i  c*€ft-i-dire ,  qu'il  faudra  payer  les  }o« 
livres  an  bout  de  deux  ans. 

On  prouvera  ce  Problême  comme  le  précé- 
dent. U  eft  clair  que  fi  Ton  £ii€  le  payement 
cotai  au  bout  de  deux  ans»  on  n'a  ietuié  que 
d*un  an  le  premier  payement  de  too  liv^ }  mtis 
anffi  on  avance  d*un  an  le  dernier  payement  de 
100  liv.  qui  ne  devoit  fe  faire  qu'au  bout  de } 
ans;  donc  le  retardement  eft  balancé  par  IV 
vance;  et  qu'il  falloir  faire  voir« 
Quin{iéme  PtobUnu. 

Savoir  ce  qu*un  Marchand  doit  vendre  784^ 
livres  de  fucre ,  pour  y  gagner  15  pour  f  :  elles 
çnt  coûté  4(^48  livres. 

100  :  115::  4^48  :X.=:  58 10  livres. 

Il  doit  vendre  fes  fucres  $810  livres. 

Scf{/éme  Problème. 

Un  Marchand  avoir  acheté  des  fuaes  U 
fomme  de  4648  livres  »  &  il  les  a  vendus  581e 
livres  t  il  demande  ce  qu'il  a  gagné  pour  ^ 

De     5810  livres. 

Oter  4^48. 

Gain  total.  1161  tiv.  qui  a  été  produit 
par  4(948  livres. 
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Prùponian. 

4^4!  t  ii<i  liv«::  ioo:X3Bsi5. 
Von  voie  pat  la  ptoportion  qu'il  a  gasné  1 5 , 
poar  cent.  Ce  Problème  eft  la  preave  m  pré» 
cèdent. 

Une  Marchandife  achetée  i  Londres  ao  lir. 
fterlings  j  &  vendue  i  Paris  5  ix  livres  tour- 
nois, a  produit  \6  pourf  de  bénéfice.  Onde» 
mande  combien  elle  produit  de  bénéfice  pout 
^»  étant  achetée  i  Londres  10  livres  fterlings^ 
&  vendue  à  Paris  247  livres  10  fols  tournois  : 
Foodoit  ttouver  10  ponr|. 

Dix^huitUmc  ProhUmi. 

Une  terre  étant  affermée  7  )  <?4  livres  :  favoit 
ce  qu'il  faut  donner  pour  l'acheter  fur  le  pied 
da  denier  30. 

Il  £aut  muitipliet  lés  73^4  par  )o  »  on  aura 
120910  liv.  pour  la  valeur  de  ladite  terre. 

Dix^Mt^iimi  Problème. 

Une  maifon  ayant  coûté  ^485  5  liv.  9c  étant 
donnée  à  bail  pour  1853  liv.  favoir  à  quel  de* 
nier  elle  produit. 

U  faut  divifer  ^48^5  par  1853  :  il  viendra 
15  ,  c'eft-à-dire»  qu'elle  produit  fiîi:  le  pied  do 
denier  35. 

Si  Ton  vouloir  favoir  ce  que  cette  maifon 
prodnit  pour  cent ,  il  iaadroit  faire  cette  pro* 
porcion64855  liv.foncà  1853  L  comme  100 L 
font  à  X.  On  trouveroit  que  c'eft  ix%  pour  ^.  . 
On  aurm  tM  pins  court  de  diyijèr  ^00  par  35 
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Vingùimt  ProbUmc. 

Louis  a  acheté  une  chargé  la  fomtné  éé 
JZ4000  livres,  elle  a  )6ooo  liv^  de  gages, 
fur  quoi  on  retient  les  ttois  Dixièmes ,  &  8oa 
liv.  de  capicacion  :  il  demande  Air  quel  iiicécct> 
fon  argent  eft  placé. 

Pour  réfoudre  ce  Prpblême  $  il  faut  com*' 
mencer  par  ôter  des  ^6000  liv*  les  trois  Dixié-, 
mes,  les  800  liv.  de  capitation,  &  ditrifer  les 
3 14000  1.  par  le  refte  du  revenu  de  ladite  char- 
ge. Les  ^  de  j^ôbo  liv*  font  10800  liv.  qui 
joints  avec  800  liv.  de  Capitation  font  i  i6od 
liv.  à  ùter  de  j  ^000  liv.  il  t^fteta  14400  liv.  de 
net  pour  le  produit  de  la  charge  ;  donc  il  fauc 
divifer  j  140.00  liv^  par  i44doliv.il  viendra 
1  j  I7  ,  c'eft-à-dire ,  qu  elle  produit  fur  le  pied 
du  denier  i }  ^. 

yingt'Unicme  Problème^ 

"  Une  terre  eft, affermée  '55^40  liv.  &  elle  elt 
chargée  d*une  rente  de  150  livé  rachetable  au 
denier  10  :  on  demande  ce  que  vaut  ladite 
terre  fur  le  pied  du  denier  }0  de  fon  produit* 

PooTjréfoudré  la  queftioii ,  il  faut  multipliée 
ce  qu'elle  xappocte  par  jo  t  on  aura  109100  !• 
dont  il  faut  déduire  le  capit^  de  la  rente  de 
150  Uv.  qàt  efl  |oôo  liv.  :  il  refteta  106100  L 
pour  larvmleur  de  ladite  ^érre;  .  .  '  : 

Vingt^deuxicmc  Problême. 

'  Une:ttcrB.  ayant  produirai  ^  i  pour  ç  Im 
fomme  de  &1400  liv.  que  doît^edle  produire  àr 
4  pont  1^  :  « 

i^{  MjfQOi::  4:Xs=i7éoo, 
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yingi^lroifiimc  Problime. 

Une  terre  ayant  été  vendue  j^oooo  livres t* 
&  étant  afTetmée  14400  livres.  Ladite  terre  eft 
hypotéquée  d'une  rente  de  5^0  livres  rache-» 
cable  au  denier  lo}  favoir  a  quel  denier  ladite, 
terre  produit  ?  foit ,  1°  en  rachetant  la  rente  9  oa 
1**  fans  le  rachat  de  la  rente. 

i^'Sî  Ton  rachète  la  rente,  il  faut  donnes 
7100  liv.  pour  le  rèmbourfement  qui  joint 
avec  3(Joooo^  fait  36^7200  valeur  de  la  terre 
qur  ne  produit  toujours  que  1 4400  liv.  alors 
elle  rapporte  au  denier  25^. 

2*  Si  Ton  ne  racheté  point  la  rente,  il  faut 
alors  ôter  ^60  liv*  de  14400  liv.  alors  il  ne 
reftera  plus  que  14040  liv.  pour  le  revenu  de 
la  terre  :  dans  ce  dernier  cas  la  terre  ne  pro- 
duira au  denier  i$  ^Tf  >  n^oins  avantageux  que 
fi  Ion  rembourfoit  la  rente. 
gj  ■  ■  ■  ■  < 

R^h  dUntirêt  de  Cintirit ,  ou  rimérii  compofi. 

257.1^  ES  intérêts  des  intérêts  ne  pejivéai 
jamais  ètr^  dus  y  c'eft*à-dire  ,  que  quelque  re- 
carcfement  qu'il  y  ait  de  la  part  du  débiteur  i 
payer  à  fon  créancier  des  intérêts  qu'il  lui  doit , 
pour  quelques  caufes  que  ce  puilfe  être ,  il  n'en 
doit  jamais  les  intérêts;  &  le -créancier  n'ea 
peut  faire  la  demande  en  juftice ,  ni  les  accu* 
muler  pour  en  faire  un  capital  qui  lui  prpdiiife 
on  fécond  intérêt. 

Ainfi  il  n'eft  pas  permis  de  faire  un  Contrat 
de  Conftitution  des  atrérages  d'une  rente  \ 
mais  on  peut  bien  en  paffer  &  demander  les 
intérêts  des  revenus  qui  font  dus  >  comme  le 
prix  d'un  bail  â  ferme ,  les  loyers  d'une  ipai« 


r;6  VA  Kir  uuinqv  1. 
fojij  Se  aacres  femblables  produits}  car  c^ 
forces  de  revenus  font  difTérems  desimérètr^ 
en  ce  qu'ils  fom  un  revenu  naturel ,  tandis  qcm 
les  intérêts  ne  le  font  point }  car  les  internes  fonc 
pour  le  débiteur  une  peine  que  la  loi  lui  im« 
pofe^  te  pour  le  créancier  un  dédommagemenc 
de  la  percé  qu  il  fouffre  de  n  être  pas  payé  ;  aa 
lieu  que  le  prix  des  loyers  eft  un  revenu  naca- 
.  el>  qui  de  la  part  du  débiteur  eft  la  valeuc 
d^une  jouifTance  dont  il  a  pro6cé  ,  &  de  la  part 
du  créancier^un  bienefiFeâif ,  qui  en  fes  oiauiSt 
fait  un  capital  comme  fes  autres  biens. 

258.  Le  feul  cas  où  il  fott  permis  par  la  loi 
d'exiger  les  intérêts  des  intérêts  »  eft  lorfqu'il 
a^agit  des  deniers  des  tnitieurs.  Ceux-ci  ont  le 
pouvoir  légitime  de  tirendre  contre  leurs  tu- 
teurs les  intérêts  des  deniers  qui  fonc  demeorés 
oififs ,  faute  par  les  tuteurs  de  les  avoir  em^ 
ployés  dans  le  temps  prefcrit  par  les  Ordon* 
Jiànces  »  c^èft-a-dire  9  dans  les  (iz  mois  du  |oat 
qu'ils  les  onc^eçus.(i(f<  Je  Ferrierey  Ceft  pouc 
ce  dernier  cas  9  qui  eft  légitime  >  que  je  vais 
donner  des  Problêmes. 

Je  pen/i  que  U  Public  m  me  fauta  fm  mauvais 
gré  d'avoir  foi i  cette  petite  iigrejjion  »  qui  ne  fcM 
qu'injlruire  bien  des  gens  fur  cetu  matière» 

Cette  Régie  efi  aujfi  très-utile  pour  les  emprunts, 
dans  le/quels  on  rembourfe  en  pLuJUurs  payemants 
une  partie  du  capital  avec  les  intérêts  ,  fois  potar 
eonnoùre  le  capital  »  ou  le  nombre  de  payements  ^ 
ou  la  valeur  de  chaque  payement ,  comme  on  le 
voit  aux  4  ,  5  £*  6<  Problèmes.  La  connoi^ancs 
de  toutes  les  formules  des  intérêts  compofis  ^font 
de  la  première  néceffitépour  ceux  qui  font  â  la  sêta 
des  Finances  de  l*£tat ,  afin  de  pouvoir  établir 
des  combinaijbns  jufies  &fûres. 

Premier 


L  À  à  iràuixiqvi.  177 

Premier  Probiémei 

Savoir  quelle  fomme  Piètre  doit  payer  à  Jeaii 
au  boucde  crois  aos,  cane  pour  le  capital  de  500 
livres»  qiie  pour  les  intérêcs-fur-^iQrérècs  dadic 
temps  au  deiiiei:  i  e.  ^ 

2Ç9,  Pour  réfoudré  ce  Problème ,  ;e  com- 
tnence  par  cirer -l*incérèc  des\ioo  livres  pour 
I  an  9  au  denier  10  j  ce  qui  nie  donne.  50  livé 
qui  joinces  avec  le  capical  fonc  556  liv;  c^i 
Pierre  doic  à  Jean  à  la  hn  de  la  première  année. 
A  la  fiti  de  la  x^  il  devra  »  ôuére  les  55e  liv. 
55  livres,  ce  qui  fait  60)  liv.  pour  la  fécondé 
année*  Ëu&n  au  bouc  de  la  troiCénie  année  ji 
il  devra  i  dùcre  les  60$  livres  i  l'inrérëc  de  ce 
nouveau  capical,  qui  eft  60  liv.  |o  fols ,  ce  qui 
faic  en  touc  .665  livres  lo  fols  que  Pierre,  de^ 
vra  i  Jean  a  la  fin  des  crois  ans  ,  cânc  pour  lé 
capical  que  pour  les  incérècs  des  intérêts^ 

DtukUmc  ProblimL 

Un  mineur  a  héricé  de  fon  père  de  la  fomnie 
de  800000  livres ,  donc  fôn  cuceur  a  eu  1  admi- 
niftràrion  peâdanc  Ci  afis.  On  demande  à  quai 
fe  moncera  le  compce  ^ue  le  càcear  doit  rendra 
à  tt  miiieur,  fur  k  pied  du  denier  10  ,  eni 
compcaoc  les  incérècs  à^%  intérêts  pendant  les 

260.  Pour  rqfoudre  ce  Problème  f  je  ct>nl^ 
mence  par  cirer  Tintérèc  des  Sooocfo  livres  pour 
1  an  ^  au  denier  20  i  te  qui  m6  doAiie'  4c0oor 
livres ,  ^e  foins  enfuice  ces  40000  livres  avep 
le  principal  Socooo  liV.cè  qui  faic  84ÔooâL 
que  (e  tucecit  doic  au  hiinèur  aii  bout  d'un  an. 
A  la  fécondé  ahnée  il  doit  erre  refpohfable  dé' 
cette  fomme,  plus  de  l'ihcércc  au  denier  lô^ 
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qui  eft  41000  Uv;  qui  jointes  avec  S40000  l, 
font  881000  liv.  qu'il  doit  au  mineur  à  la  fin 
de  la  féconde  atïnee.  A  la  fin  de  la  croifiéme 
innée  il  doit  donc  881000  liv.  plus  Tintérèc 
cle  ladite  fomme  ^  qui  eft  44 100  liv.  (  toujours 
au  denier  10),  qui  ajoutées  9  font  91(1100  liv. 
qu'il  a  au  mineur  à  la  fin  de  la  ^^oifiéme  année. 
Âia  quatrième  année  il  doit  91^100  liv.  plus 
rintéret  de  ladite  fomme»  qtli  eft  4(^305  liv. 
qui  jointes  avec  916100  liv.  font  971405  liv. 
dont  il  doit  rendre  compte  à  la  fin  de  la  qoa«^ 
triéme  année.  A  la  cinquième  ,  il  doit  971405 
hv*  plus  rintéret  qui  eft  48^10  liv.-+-^:  les 
^eux  fommesfont  enfemble  celle  deioizoi5  1. 
•H-  -^  dont  il  eft  comptable  au  bout  de  la  cin- 
quième année.  Enfin  â  la  fixiéme  il  doit  10110x5 
liv.  •+•  iV  >  pïtt^  l'intérêt  de  ladite  fomme  qui 
eft  51 051  liv.-HJSi,  qui  joint  avec  101 101  c 
liv.  H-7J,  principal  &  intérêt  des  années  pre» 
cédentes  fait  107107^  liv.  -+-  ^  dont  le  tu- 
teur doit  rendre  compte  au  bout  des  6  ans  au 
mineur. 

Opéraiions» 

De  800000  livres  tirer  Tiotérêt  au  denier  lo. 
800000  liv.  c  10 

C  40000  liv.  intérêt  Jtum  éin  , 
que  je  joins  avec  800000  livres  :  la  fomme  eft 
840000  livres  »  dont  il  faut  tirer  l'intecec  au 
denier  xo. 

840oooliv.  Cio 

(.41000  liv.  intirtt  dt  la  dtu-- 
xiéme  année  »  qui  joint  avec  840000  livres  » 
faïc  881000  livres  ^  dont  il  faut  tirer  l'intérêt 
au  denier  lo. 
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■    ^StoQo  liv. (:  lo 

C44'ocJ  Hv^  intérêt  de  la  trot- 
pimc  année  i  qui  joint  avec   88zooo  liv.  fait 
.jiéioo  liv.  dootil  fiiMC  tirerriiHcr^tmidcn.  20. 
-91^100  liv,  r  10 

(.46505  ïivies^  ^  iUtirii  tU  la 
ûuatriéme  année  y  oui,  joiat  avec  921^100  liy« 
hic  97^4^5  ^^^^  ^^^^^  ^^  ^&ik  cttef  t'int^dt  au 
denier  20. 

972405  Hv.ffç^ 

U8(Î2P  liv.  -f-  ^^  intérêt  de 
la  cinquième  année  ,  qui ,  joint  avec  9724O5  liv* 
fait  lox  I02Î  liv.  -h  ^  ,  dçttt  il  faut  rfrer  lin- 
ccrct  au  denier  20. 

1021025  Hv.  4-^Çiô 

dtUfixieme  année  ^<yxï^]o\nizvtç  1011025  1. 

lîjdern.  principal, fait.iô7207(îl,-^|4=ioC 
^deniers. 

Récapitulation  &  Preuvu 

L'intcrcC  delà  l'^annéeeft  40000  liv. 
L'intérêcde  la  2*annce  6(142000  liv. 
L'intcrct  de  11  )  *année  éft  44 1 00  liv# 
L'ïRtcrcc  de  la  4*année  eA  4^  jo  5  li V. 
L'intérctde  la  5*annçe  éft  48d2bï.4^^ =5 1 
Lintcrct de la(?^afinée eft  5 195 1 1. -^zl^^FS  f- <  ^* 
Intérêt  des  .^  années.     27297^11^.   .    iof.jçl. 
CipitaJ.  Sofipçyljy* 

Somme  totale»  i67c2p7éJi»r..   .  iqi.j  d. 

donc  te  tuteur  doit  cendre  compte  au  minectc* 


:it.:r:oj  •. 
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Aktn  mamcfe  dt  rifoudre  ces  forces  Je  QueJHoni4 
Régie  générale. 

261.  Il  fâitt  I**  multiplier  le  capital  par  le 
âenier  plus  1  élevé  à  la  puiflânce  marquée  par 
le  nombre  des  années,  x^  Divifer  le  produit 

2ui  réfulce  de  cette  multiplication  par  le  denier 
ml  élevé  à  la  puifTance  marquée  aufli  par  le 
nombre  des  années  :  le  Quotient  fera  la  fomme 
demandée,  c'eft-i-dire ,  le  cajntal  avec  fes  in- 
térèts-fur-intérêts. 

Appliquons  cette  régie  au  premier  Problè- 
me t  où  il  eft  queftion  de  favoir  quelle  fomme 
Pierre  doit  payer  à  Jean  au  bout  de  j  ans ,  tant 
pour  500  liv.  de  capital  que  pour  les  intérêts- 
fur-intérêts-pour  ledit  temps  auden.  lo. 

x6l*  il  faut  i^  multiplier  le  capital  500  liv. 
par  1  o  plus  I  ,  ou  par  11,  élevé  a  la  troifîérae 
puifTance  qui  eft  liii  :  on  aura  pour  produit 
46  $$00  liv.  qu'il  faut  9 1^»  divifec  par  10  aufll 
élevé  à  la  troiiîéme  puilTance  qui  eft  1 000  ^  Se 
on  aura  pour  Quotient  66$  liv.  10  Cols  %  qui 
eft  la  réponfe  à  la  queftion ,  &  qui  eft  conforme 
i  la  première  méthode. 

203.  Comme  l'élévation  des  puilTances  eft 
un  peu  longue  ^  f  ai  joint  ci-après  uae  table  qui 
contient  les  nombres  depuis  1  jufques  &  com- 
'  pcis  169  élevés  ila  dixième  puiUance  :au  moyen 
de  quoi  on  peut  tirer  les  intérêts  compofés  de 
tel  capital  que  Ton  voiid^a ,  depuis  le  denier  i  o 
jufqu^au  denier  2  5 ,  ft  depuis  un  an  )ufqu'â  10 

ans»  •  '    •. 

Chaque  café  contient  on  nombre  fraâion- 
naire  qui  repréfente  l'unité  jointe  avec  fes  in* 
térèts  compofés  >  pour  le  temps  marqué  par  le 
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nombre  d!années  qui  y  correfpond ,  &  pour  té 
denier  qui  eft  au-delTus  de  chaque  colonne.  Je 
vais  l'expliquer  par  un  exemple. 

Connoîcre  les  imérêcs  compofés  de  i  Uv«  au 
dénier  lo  pour  3  ans. 

Pour  rcibudre  ççtte  Qjaeftion,  je  dis  i**  qu'il 
fera  du  à  la  fin  de  la  première  année  1  L  +  *^» 
00  7Î«  ^^  Qu'il  fera  dû  à  la  6n  de  la  deuxième 
année  ces  f^  ^  plus  le  dixième  des  7^ ,  qui  eft 
^  i  on  devra  donc  j^  au  bout  de  i  ans. 

164.  Rem^rquc[  quc^font  ta  x^  puiffancc  dc^. 

Je  dis  )^  qu'il  fera  dû  à  la  fin  de  la  3^  an« 
nce,  outre  les  7^^,  leurdixiéme.qui  eft~j  , 
qai  ajoucés  ,  font  ^;^yVîo\Çicmt  puiflance  de 
^,  ainfi  des  autres  deniers;  d'où  Ton  voit  que. 
chaque  fraârion  contient  Tunité  &  fes  intérêts 
compofés,  De-U  je  tire  la  proportion  générale 
ci-après. 

Lunité  eft  à  la  fraâion  qui  répond  au  dé- 
nier &  au  nombre  des  année;  données  comme 
le  capital  auffi  donné ,  eft  au  4^  terme  cherché. 

Ainfi  pour  mettre  le  premier  Problème  en 
proportion  ,  Il  faut  dire  i  .'fsi^  ••  500  ;  R. 

Eh  faifant  difparoître  la  itaétion ,  on  aura  ; 
ioo#  eft  à  13)1  comme  500  liv.  eft  à  la  Rc-< 
ponft  \  d*où  Ton  voit  quMl  fufEt  de  multiplier 
te  capital  par  le  Numérateur  de  la  fraâion ,  & 
divifer  le  produit  par  le  Dénominateur. 

Remarque.  On  peurroit  encore  dire  que  te 
Dénominateur  ejl  au  NuméraHur  comme  te  capital 
efi  ail  quatrième  terme  cherché. 

Pour  réfoudre  le  fécond  Problème  j  il  faut 
chercher  dans  la  table  la  colonne  du  denier  lo» 
&  prendre  la  fraftion  f^lvirô  ^"î  ^^  v«- 

M  iij 
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à- vis  la  fixiéme  année ,  &  dire ,  i  ;  H^lfHi  -,» 
iSooopo  :  H* 

ou 
tf^ioooooo  ;  8576^111  :;  <ooooo:R. 

On  trouvera  pour  Réponfe  107267^1.  lof.  3  cl« 

Si  on  vouloir  connoître  les  intércrs-^fur-imè- 
rets ,  on  n'auroir  qu'à  ôter  le  capital  800000  h 
de  107x07^  liv.  10  f.  }  d.  :  lerefte  17*07^  liv, 
ïo  f.  }  den.  feroit  les  intcrêts-fur-intérêrs  de 
8ccoOQ  livres. 

Troifiimc  Problème. 

Connoître  les  intérêts  compofés  de  500  liv. 
pour  }  ans  7  mois  1 5  jours  au  denier  ic. 

Il  faut  dire  ;  i  eft  à  |^^  comme  500  eft  à 
la  Reponfe»  Ou  bien,  8qoo  :  9161  ::  500:  R, 
«S9B578  liv,  16  fols  3  den.  intérêts  &  capital  de 
500  liv,  pour  )  ansr,-On  fera  enftiite  pour  7 
ttkox^  15  )our$5  en  cirant  le  iQ^de  57S  livres 
1 6  fols  5  den. ,  pour  avoir  Tintérêr  d^un  an  ,  fur 
lequel  on  prendra  pour  7  mois  &  1 5  jours  :  ou 
aura  pour  7  mois  i  $  jours,  18  iiv,.i  A  9  d.  -^ , 
qui ,  joints  à  5  78  L  1 6  f.  3  den,  font  5  96  h  1 8  f« 
p  den.  ^pQur  capital  H  intérêts  comppfés  de 
5Q0  liVf  pour  i  ans  7  mois  1 5  jours, 

>6ç.  Cette  façon  d'opérer  ces  Régies  »  lorf» 
qu'elles  conti4nnent  des  mois  Se  des  jout!^,  eft 
la  plus  (Impie.  En  voici  cependant  une  ibtre» 
mais  plus  di^ciie,  qui  peut  fervif  de  preuve  à 
la  première. 

Il  faut  d'abord  évaluer  les  mois  &c  les  jours , 
&  voir  quelle  partie  de  l'année  ils  font.  Dans 
notre  exemple  les  7  mois  15  jours  font  215 
jpurs,  ou  X7;  =  i  de  l'année.  Il  faut  prendre 
en  fuite  les  \  fur  le  denier  :  dans  cet  exemple  , 
C^  font  les  j  du  ^o^  j  qui  font  x%  >  qu'^^  ^«^M<^ 
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joindre  avec  hkzéhion^^ ,  ce  qui  fera  f^|^i  : 
après  cela  on  établira  la  proportion  fuivame  : 

ou  bien 

15^000:  305^!}  :;  500  liv.  :  Ç.=59^  liv. 
18  fols  o  dem  ^  9  comtne  par  la  première 
niéthode. 

On  pourroit  encore  joindre  Tintérèt  de  7 
mois  1 5  jours ,  qui  eft  1 5  liv,  1 1  fols  6  deu. 
avec  le  capital  50P  livres  donneroit  515  livres 
1 1  fols  6  den.  &  faire  cette  proportion  8coo  : 
9161  ::  515  liv.  Il  fols  6  den.:X.  »• 

QuairUme  Problème^ 

Savoir  quelle  fomme  on  doit  donner  pour, 
pouvoir  recevoir  au  bout  de  )  ans  66^  livres 
10  fols»  tant  pour  le  capital  que  pour  les  in- 
térêts connpofés  au  denier  lo. 

Il  faut  chercher  à  la  colonne  du  denier  x  ola 
fradionfll^joui  repond  à  la  troifiéme année, 
enfuite  établir  la  proportion  fuivante. 

i||^:  I  ::^(Î5  liv.  10  fols :R. 

ou 

13} X  :  1000::  ^^5  liv.  10  f.  :  R.=5oo  liv. 

On  voit  par  le  réfultat  de  la  proportion  t 
que  le  capital  eft  500  liv.  On  peut  s  en  con* 
vaincre  par  le  premier  Problème  (  159)  »  donc 
celui-ci  eft  la  preuve. 

Cinquième  Problème. 

Pierre  a  prêté  à  Jean  500  liv.  au  den.  10  : 
Jean  veut  rembourfer  Pierre  en  j  payements 
égaux  d'année  en  année  \  favoir  de  combiei^ 
doivent  erre  les  payements. 

Miv 
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i66'  l^our  réfoudre  ces  fdrces  de  Problèmes  ^ 
^1  faut  multiplier  la  fomme  prêtée  parle  denief 

ÎAus  Tunité ,  élevé  à  la  puiUance  marquée  par 
e  nombre  dps  payements,  &  divifer  le  produic 
qui  eu  réfulrera^.parla  diflTéreoc^  de  la  puiir- 
fance  du  denier  (impie  d  avec  celle  du  denier 
plus  Tiiûité  élevée  à  la  mènie  puiffs^nce  que  le 
.nombre  de$  payements  i  par  çerce  diâFérencey 
.dis-|e^  multipliée  par  le  denier:  le  Qaorîenr 
'.donnera  la  ya}ei|r  4^  payen^encs.  Pans  noire 
exemple 

50P  liv.  eft  la  fomme  prêtée,  ou  le  capira| 
rèmbourfable  eti  3  payements  égaux. 

10  eft  le  denier. 

11  eft  le  denier  pluîf  l'unité. 

I  j^  3 1  eft  la  croifiéme  puifTance  du  denier  plu$ 
Funité ,  c'eft-à-dire,  de  1 1. 

1 000  eft  la  troifïéme  pui(rançe  du  denier  i  o. 

3  3 1  eft  la  différence  des  deux  puiffances. 

3  5 10'' eft  cette  différence  multipliée  par  le 
fîenier  ip. 

Cela  étant  pofé  ,  je  dis  i^  quUl  faut  mul- 
tiplier les  500  liv.  par  1331  ^troifiéme  puif- 
^nce  de  II  ,  ce  qui  donne  ^^5500  livres: 
%^  qu'il  faut  divifer  par  n  ïo  >  difiërence  des 
deux  paiffànces  ,  multipliée  par  le  dénier  1  on 
aura  pour  Quotient  iQi  liv.  3^,  valeur  de 
chaque  payement. 

Çeujf  qui  ne  font  pas  verfés  dans  le  calcul , 
pe  manqueront  pas  de  dire  que  500  livres  au 
hqut^^  )  an^au  denier  10  donnent  i^q  liv. 
qui  réunie  avec  le  capital  500  liv.  donnepc 
(Î50  liv-  ;  au  lieu  que  201  liv.  ^  repéré  trois; 
fei?  ne  fait  que  60^  liv.  ^  n'celà  eft  vrai ,  mai^ 


L^A  H  I,T  II  Al  é  T  X  O  p^  £#  X9 1 

}1  faat  (aire  attention  aaflî  que  Jean  remboucfe 
i  Pierre  tous  les  ans  une  partie  du  capital  « 
çonféqu^mptient  Jean  ne  doit  plus  payer  ritité- 
xtt  de  cette  partie  du  capital  ren^boviriée,  Cett^ 
inanière  d'emprunter  eft  la  meilleure  pour  le 
débiteur  j  elle  deyroit  itrç  la  fgule  qu^un  Etat  dut 
employer. 

167.  A  la  an  de  I9  première  ann^ci  Jean 
^evra  à  Pierre  500  Uvfes.i jplus  jo  livres  four 
l'intérêt  du  den.  }  o  >  ce  qui  rait  5  $0  livres ,  donc 
il  Cureter  i«>x  liy.  y^  poiir  le  premier  paye- 
ment :  il  rçfliera  pour  capital  {48  Ijv.  ^ ,  donc 
Tinrérét  eft  34  liv.  jj| ,  qui  jointes  au  capital 
précédent  font  583  liv.  ||^  ,  dont  il  faut  otec 
201  liv.  ^h  P^^^  ^^  feeotid  payéqie^rril'tèftera 
181  liv.  jyrde  capitaUdçm  rimérèç.âit  x8  lit?. 
^ ,  qui,  jointes  au  Ci^pi»!  i8i  liv»  |4?  ,  fonr 
aox  ItY.  ^fdqtit  il  fant  oter  20X  liy.-;^ ,  poui: 
le  rroiliéme  payementt  U  ne  refteta  rien^  c^ 
qu'il  fallcic  prouyer*  . 

Sixième  ProblSmê. 

On  demanda  à  quel  denier  a  été  placé  le  ca^ 
pital  384X^  livres  qui  a  produit  au  bout  de  4 
ans,  tant  pour  les  intérèçs-fur-intércts  ,que  pour 
le  capirâl  la  ibmme  de  50515. 

Pour  réfoudre  ce  Problème  il  faut  élever  le 
capital  38415.  livres  4  1a  puilFance  marquée  par 
les  années  moins  une  ,  ainli  pour  4  ans  il  rauc 
élever,  dis-je,  3841  tf à  fa  troifiéme  puîflan- 
çe ,  &  multiplier  cette  troiiiénoe  puifTance  par 
$o6i^  livres  qui  eft  le  capital  &  les  intérêts 
comppfés ,  &  4ii  produit  en  extraire  la  puif- 
fance  marquée  par  les  années  ,  c'eft-à-dire  ,  la 
quatrième  puiflance  &  la  racine  fera  le  capital 
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avec  les  intérêts  de  la  premiii;^  annic  ;  Tob 
connoîcra  l'intérêt  d*un  an  en  ôcant  le  capital 
de  c^ttç  racine  ,  Se  pour  connoîcre  le  denier  de 
J*intérët ,  il  faat  divifer  le  capital  par  l'intérêt 
de  cette  année  9  le  Quotient  donnera  le  denier 
de  l'intérêt  ^i  eft  7  7  pour  |  ou  le  déniée  1 4. 

Septième  Problème, 

Pierre  demande  quel  capital  il  doit  donner 
pour  recevoir  pendant  trois  ans  201  liv.  ^  au 
denier  16  ^  tant  pour  les  intérêts  que  pour  un^ 
partije  du  capital  »  de  manière  qa*au  bouc  de  j 
ftns  il  fuit  entièrement  rembourfé  de  la  fomme. 

RégU  générale. 

268.  Pour  réfôudre  ces  fortes  de  Problêmes  | 
îl  faut  1^  multiplier  la  fomme  que  l'on  veut  re- 
cevoir annuellement  >  par  1&  dehiier  :  i^  multi* 
plier -ce  dernier  produit  par  la  différence  des 
puiflknçes  du  denier  de  Tintérêt  plus  Tunité  de 
celle  du  denier  fimple  de  Tinrérêt  :  ces  puiffances 
doivent  être  élevées  à  la  puiflance  marquée  par 
le  nombre  des  payements  :  5^  divifer  le  produit 
par  la  puiflance  du  denier  plus  l'unité  :  le  Quor 
tient  donnera  le  capital. 

Dans  l'exemple  ci-devant.  .    . 

10 1  liv.  jp  eft  la  fomme  à  recevoir  pend.  )  ans. 

X  G  eft  le  denier, 

II  eft  le  denier  plus  runité« 
15)1  eft  la  )^  puitfancedu  denier  10  plus  r 

ou  de  II. 
1000  eft  la  )®pui(Iancedu  denier  1.0. 
3^1  eft  la  différence  de  ces  deux  puiflances. 

Cela  étant  pofé,  je  dis  1^  qu'il  faut  mul- 
tiplier ICI  liv. ^  par  le  denier  lo^cequidon* 
nefa  ^aïo  1x7:1^  multiplier  ce, produit  pat 
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firl^  diSétoncQ  àcs  deux  puiflancès  ;  on  aura 
ifSj  500  liv. ,  qu'il  faut,  j^,  divifer  par  i  j }  '  ^ 
tl  viendra  ao  Quotient  500  liv.  qui  lûtn  le  ca- 
pital demandé  ,  comme  on  peut  s'ea  ^cuivainr 
cre  pr  le  Problème  précédent ,  auquel  celui-ci 
peut  fervir  de  Pt;^uve. 

Cette  maiiière  d'emprunter  ,•  donne  au  débî- 
teor  la  facrlké  d'acquitter  Ton  caprnLtâvec  les 
intérêt  ,  en  un  riômbre  de  payement  égaux  « 
d'année  en  année  :  TAnglererre-^s'en  fert  avec  . 
faccès  lojfau'elle  a  befoin  de  Fairer  des  em-* 
prunts  conUdérables  y  c'eft  ce  que  Içb  Anglois 

Annuités  eft  donc  xmeTcnte-^oi-rfeft  ptayée  ' 
que  pendant  un-: certain  nombre:  d'années'^  Se  \ 
au  boot  du  quel  temps  le  débiteur  fe  trôbve 
libéré ,  tant'des  inrérèts  qnethx  capîtarK- 

T  A^B  L  E 

Avec  laquelle  onpei^t  trouver  d-un  Capital  ] 
donné  ^  à  quelle  Jorrime  ledit  Capjtal  &  fes  i 
intérêts  compof es  peuvent  fc  monter  ydépuis  \ 
la  première  €nnée\  jufques  $r  compris  la  . 
dixième,  pour  les  intérêts  les  plus  ujités.\ 

L'Auteur  vend  chez  lui  une  Table  qui 
contient  depais  le  denier  i  ou -100  pour  f 
}tt£]ii'att  denier  1 5  ou  4  pour  f  « 
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RégU  d*Efcomptc.  ' 

269.  Efcompce  veat  dire  une  fomme  mife 
hors  de  compte.  En  e£Fec  »  Tefcompce  eft  une 
diminution  ou  rabais ,  au  profic  du  Débiceui: 
qui  paye  fon  Créancier  avant  le  temps  mar-* 
que  par  le  billet  ou  lettre  de  Change  :  il  retient 
unt  pour  ^  d  efcompte  fur  la  fomme  qu'il  paye 
avant  le  terme. 

Je  dois  par  exemple  payer  un  billet  de  ico 
livres  dans  un  an  »  &  on  me  rabat  5  pour  100 
fi  je  paye  aujourd'hui  y  favoir  quelle  fomme  je 
dois  payer. 

Je  dois  payer  une  fomme»  qui  étant  prêtée 
ou  placée  pour  1  an  i  5  pour  ^  9  ^  laquelle 
étant  jointe  à  Tintérêt  d'un  an  »  feroit  x^o  liv« 
ao  bout  de  l'an. 

Ainii  fi  je  prête  100  liv.  pour  i  an  à  5  ppuc 
100  9  au  bout  de  Tan  je  retirerai  105 1.  j  d'oi^ 
l'on  voit  que  file  billet  eft  de  105  1.  payable  aa 
bout  d'un  an  9  en  le  payant  aujourd'hui  j  je  nt 
dois  donner  que  100  livres  pour  l'acquitter. 
Donc  poiuc  connoître  le  payement  anticipé  d'ua 
billet  de  1 00  liv.  payable  dans  un  au  »  je  dois 
établir  la  queftion  fui  vante  :  fi  pour  105  livres 
payables  dans  un  an  on  paye  aujourd'hui  xoo 
livres  9  que  payera-t-on  pour  ioq  livres?  D'oik 
on  a  la  proportion. 

105  lîv«:  tool.  !:ioo  i.  ::  R.ass95  \.4Ùfd.f. 

Je  trouve  donc  qu  il  faut  payer  aujourd'hui 
95  Hv.  4  fols  9  den.  y. 

270.  C'eft  de  cette  façon  qqe  les  HoUandoîs , 
Rasnbourgeois  &  autres  Nations  prennent  l'ef^ 
compte ,  bien  di^rente  de  celle  dont  on  fe  ferc 
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en  France,  où  Ton  eft  dans  l*ufage  de  tirer  ôûifi 
refcompte  de  la  fomnie ,  refcompre  de  i*ef- 
connpce ,  ce  qui  n'eft  pas  jufte^  ainfi  que  je  vais 
le  prouver. 

Il  y  a  apparence  qu'on  a  adopté  cette  tnéthodé 
à  cauji  de  ta  brièveté  de  [opératioHi, 

Premier  Problimei 

Un  Marchand  a  acheté  pour  Sdo  livres  dé 
tnarchandifes  payables  dans  un  an  (  ou  à  crédit 

f^our  une  année  ) ,  à  condition  qu'il  retiendra 
'efcompte  à  {  pour  f  par  mois  (  ou  à  6  pour  5 
par  an  ) ,  s'il  paye  avant  le  terme  convenu  :  il 
arrive  que  le  lendemain  ,  ou  le  jour  mèche ,  le 
Marchand  reçoit  un  payement  qui  le  met  à 
portée  d'acquitter' fa  dette;  fa  voir  combien  ce 
Marchand  doit  payer  aujourd'hui  ati  lieu  de  8od 
livres  qu'il  payeroit  dans  un  an. 

271.  Pour  refondre  cette  queftion  ,  il  faut 
éonfidérec  que  les  S00  livres  que  le  Marchand 
doit  payer  au  bout  d'un  an  contiennent  le  ptin-" 
fci))al  Se  fon  intérêt  pouf  un  an  \  donc  eti  payant 
aujourd'hui i  il  ne  doit^ayer  que  le  principal; 
&  pour  connoître  ce  principal  il  faut  établir  la 
|)ropdrcion  fuivante. 

l©^  liv.  principal  &  intérêt ,  font  à  100  livi 
principal  j  comme  800  hv.  principal  &  intérêt 
font  à  R.  principal.  On  aura  pour  principal  754 
liv.  1 4  fols  4  den.  ~ ,  qui  eft  la  fomihe  que 
lé  Marchand  doit  payer  àu|oard'hui>  l'efcompte 
rabattu* 

Pour  le  prouver ,  il  n'y  a  au*à  chercher  Tin- 
cérèc  de  754  liv.  14  fols  4  den.  j^  pour  i  ah 
i,  6  pour  100  9  &  l'ajouter  i  ce  principal  ^  il 
faudra  rettouver  la  fomnie  qu'il  auroit  du 
payer  au  bout  de  Tannée ,  c^eft-a*dire  ,800  liv, 

Pfoportiont 


'     '    Ptoport'ion. 

xop  :  6  ::  754  liv.  Ia  fols  4  den.  ^  :  X 
s=s45livJ  5  fols  7  den.  ff. 

Principal.  754  liv.  14  fols  4  den.  -q* 

Intcrct.       45  liv.    ç  fols  7  den.  ^. 

Total.  Sco  'hv«    o  fols   o  den. 

ftaponionfuiMant  la  méthode  ufiuc  en  France. 

toô  h  :  ^  L  ::  Soo  1.  :  X=3=48  Uv.\ 
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272»  Par  cette  méthode  i'efcompte  feroit  4! 
liv.,  aa  lieu  de  45  liv.  j  fols  7  den.  jf  »  ce 
qui  diffère  de  x  liv.  14.  (ois  4  den.  n  9^^  ^V^ 
retient  de  plus  qu'il  he  faut  far  800  liv.  Cette 
différence  eft  exadtement  Tintérèt  des  45  h  5  f. 
7  den.  -f-TT  ^  ^  P^"^  ?î  donc.on  retient  l  ef- 
compte  de  la  fomme^  &  Tefcomptcde  Tef- 
compte^  Si  le  billet  avoir  été  de  800000  liv. 
la  différence  auroit  été  de  X716  liv.  19  fols 
7  den.  jy. 

/i  J9i(  /reirvi  forcé^ar  Fufage  de  cê  pays  »  de 
fi/budre  Us  que/lions  itjcompse  par  cette  derniirê 
snétkode. 

Second  Problème. 

Un  Marchand  a  acheté  de  la  cochenille 
pour  X  5  00  liv.  payables  dan$  un  an  ,  à  condi- 
tion de  pouvoir  efcompter  à  8  pour  loo.  On 
demande  ce  qu  il  doit  rabatcre  s'il  paye  comp- 
rant» 

Proportion. 

100  U:  Si.::  1500  1.:  R.=s  zoo  liv.  qu'il 
doit  rabattre. 

Donc  il  ne  doit  payer  que  i}oo  livres. 

Si  on  eût  voulu  trouver  par  la  proportion  ce 

N 


que  le  Marchand  devoir  pyer,  relcompte  re- 
tenu »  on  auroic  fait  cette  antre  proportion.  ^ 

I  o©  :  9 1  :  :  1 5  oo  :  &>==!■  J  oo  liv.  qui  reftent 
à  payer. 

Troifiimt  ProhUme, 

D'une  lettre  de  change  de  5474  ^i^**  9  ^^^ 
a  dcien  déduire  TefcoAipte  pour  4  mois -^8 
jours  ,  à  raifon  de  S  pour  100  (jar  an.      * 

Pout  réfoudre  ce  Problème ,  il  faut  «rabord 
connoître  Tefcompte  i*ua  an,  ôcenfuite  opé- 
rer deiTus  pour  4  mois  1 8  jours. 

Proponiorim 

100 x6i\ 9474 1.  j  f. i  d.  :R.:5=5(f8  1.  9 f. 4d. |. 
6 
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4^  15  f- 

10 


)5  foU» 


4  10  den. 
On  Toit  par  la ,  proportion  que  Tefcompte 
4*un  an  eft  5^8  liv»  9  fols  4  den.  \  \  c'eft  fut 
cette  fomme  qu  il  faut  aâuellement  prendre 
l'efeompte  des  4  mois  &  18  jours. 
568  livres  9  fols     4  den.  \. 

4  mois  18  jours.     ^  aoo 


»8S» 

4 

9 
14 

9         T;    «« 
8         %  135 
8         fH.187 

4® 

5 

I 

xi-j  liv. 

ig  fols 

,   d.    Hè.*=:id.7j;. 

L'efcompte  pour  4  mois  18  jonr$  eft  donc 
ii7  liv.  18  fois  3  drn.  7^  qu'il  faut  Àter  du 


bâiet  dt^474  liv.  9  fois  a  cLpoar  Yoircfi^ui 
teftci  payer. 

zyy  FormuU  géndraig  pemrpre^ubt  ttfiofOpu 
à  6  fw^  ^ 

W  faut  molciplier  la  fonime  i  efcompcer  par 
k  a<nni>r»  de  jours  donr  on  veut  mer  i'e^ 
compte  &  prendre  le  <*  de  cepraduk»  &  di-* 
yf'iht  enfuice  cette  dernière  Tomme  pdr  4Q0(E| 
liv^.  en  retranchant  trois  figures^  (é^  )•  C^\  aura 
i  ce  dernier  Quotient  Tefcompte  dtcnacidé* 
Soit  )  )0  livres  dont  on  veut  prendre  l'^fcompct 
i  ^  pour  i  pour  j  mois  lo  jours  ou  f  oo  jours* 
150  iiv. 
100 

.    33000 
Letf^eft    5)500  à  divifer  par  mille  «  doimg 
I  10    5  liv.  10  (.  pour  Tefcompte. 
ioJdoq 

(^utJttoBS  pour  la  rdpaniiiim  des  dettes  iUa$  ic$ 

/kccefions  &  partages. 

Premier  Problime. 

Patfl  i  foa  décès  laiilè  10^0000  Uv«  dff  bicn^ 
le  if  100  iiv.  de  dettes*  Par  le  parcage  qu'on 
a  fait  de  fa  fooceÛion  elle  a  été  divifée  eâ  qua» 
tre  claCes^ 

La  première  comprend  le  mo- 
bilier de  iooooalir* 

La  féconde  les  acquêts  immeu* 
Uesiic  £0099  liy« 

La  troifiéme  les  propres  fîmes 
Jaiîs  la  Coutume  de  Paris  de  tfoAooo  liv» 

La  quatrième  les  biens  (irués 
dans  une  Coutume  qui  ne  permet 
pas  des  difpofitions  propres  de        f  ooopo  Hy^ 

l*«ttl  de  la  fucceifion.         1  <  66000  liir. 

-^- — -^^ 
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•  JLê  facceffioa  eft  chargée  de  Sj^oq  Ut,  df 
dchesi  qui  font  aoffi  divifée  en  quaao  clalTei;^ 

-  La  premior^  compreod  les  déco- 
tes mobiliaires  de  66000  li\r/ 
'  Ijl  féconde  les  charges  yiageres 

4e  iooooliv« 

-  Là  ttoifiéme  les  charges-réful- 

«uites  du  Teftamenc  de  4000  liirt 

La  quatrième  les  legs  ,  rentes  ôc 

arrérages  réfolcants  du  même  Tef-  t 

ramène  de  izoo  liv, 

*  •^ '^ Total  des  dettes.  852001m 

Suivant  le  droit,  les  biens  des  deux  premiè- 
res clalTes  de  la  fucceflion  font  fujets  dans  leur 
(otalité  à  participer  aux  dettes  totales ,  &  ceux 
de  la  troiuéme  clafTe  ne  font  fujets  qu^à  raifon 
de  leur  quint  à  l'égard  de  h  troifiéme  &  qua- 
trième clalfe  des  dettes  »  comme  charges  Tef- 
tomencaires  »  attendu  que  les  quatre  quints  en 
font  exemptscomme  réferves coutumières. 

Les  biens  de  la  4^  dafle«n  font  exempts  pour 
leur  totalité  comme  réferves  coutumières*    . 

On  demande  ce  que^  chaque  clafle  des  bien^ 
doit  fuppotter  de  chaque  claife  des  dettes. 

274  Pour  connoître  la  contribution  de 
chaque dafle ,  il  faut  obferver  1^  que  les  deux 
premières  claies  de  la  fuccieffion  doivent,  conr 
tribuer  aux  4  claflès  .des  dettes,  'a^  Que  les 
biens  de  la  troifiéme  clafle  de  ladite  fucceffioa 
ne  doivent  contribuer  qu'à  raifon  de  leur  cin* 
quiéoie  dans  les  3  ^  &  4*  clafles  des  dettes  j  d  o^ 
l'on  voit  que  la  queftion  fe  réduit  â  deux  opé- 
rations :  la  première  fera  de  faire  contribuer  les 
d\(ux  prernières  clafTes  des  biens  pour  la  totalité 
^'Jes  deux  premières  cialfes  des  dettes.  La  deu- 
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xlémefera  de  faire  contribuer  les  deux  premières 
ciaflTes  ^es  biens  avec  le  quinr  de  la  j^  claûTe 
.^otir  la  rocaliré  des  j^  &  4^  clafle^  de$  jdecces«. 
Première  Opération. 

1j2l  première  claife  des  biens  fa  -      ~ 
monre  â  1 00000  liv» 

.   La  féconde  i  (îooooliv. 

Total.  K^oooo  liv. 

La  première  claife  des  dettes  fe 
monte  à  6ûooq  liv. 

La  féconde  à  xoooo  Hy. 

Total.  80000  liv. 

Première  Proportion^ 
itfoooo  :  80000  ;:  looooo  :  X=b  joooo  liy. 
Seconde  Proportion.  ^ 

1(0000  :  80000  ::  (Joooo  :   Xa=s^0Q0o  liV, 

-  80000  liy 


On  voit  par  les  proportions  ci-defliis ,  qtie 
h,  première  claffe  des  biens  doit  contribuer  de 
50000  liv.  pour  fa  part  des  deux  premières  claT- 
fes  des  dettes,  &  que  ta  féconde  cldfe  des  biens 
doir  contribuer  pour  30000  liv.  dans  lès  mêmes 
clailes  des  dettes. 

Seconde  Opération* 

La  première  ciafle  des  biens  fe 
monte  à.  looooaliv. 

La  féconde  à  ^0000  liv. 

I*e  quinr  dé  la  troificme  i  iiooooliv, 

280000  liv. 

La  troiiiéme  claffe  des  dettes  fe 
monte  à  4000  liv. 

La  quatrième  à  1 100  liV. 

5 100  liv 


Prem'ere  Proportion. 

186600$  5  iô6::xooooo:XjBSE:x857Li(liCKL|w 

Seconde  Proportioru 
280000: 5x00 :: ^0000 :  X,=i  1 14  L5 f. S  è. f. 

Troifiémê  Proportion., 
tSoooo!5too::iioooo:X.=  2ii8  1.  II   ç    ^« 

s  100 

On  voit  par  les  trois  dernières  proportions  » 

Îue  la  première  cUfTe  des  biens  doit  contribuer 
e  1 H  {7  liv.  2  C  10  den.  ^  pour  fa  part  des  denx 
clerni^es  clafTes  des  dettes  :  que  la  fécond t 
cliiTe  des  biens  doit  contribuer  de  1 1 14  livres 
5  ibis  8  den.  |  pour  fa  part  des  deux  deraièras 
cUlTes  des  dettes  ;  enfin  que  le  quint  de  la  troi- 
fiéme  cbCTe  doit  contribuer  de  iiaS  liv.  1 1  fek 
5  den.  \  pour  fa  parc  dans  les  mêmes  claflcs 
des  dettes. 

Je  crois  que  cet  exemple  foufSt  pour  donner 
aux  |éuneS|  Praticiens  une  idée  des  opérations 
qui  font  nécefTaires  dans  tous  autres  cas  que 
celui  ci.  Je  me  fuis  même  fort  étenda  pour 
leur  prouver  toutes  mes  opérations  »  afin  dfe  ne 
lear  rien  laifTer  à  defirer. 

Second  ProUême. 

La  ma(fe  d'une  fucceflion  étant  de  ioi(^f  t  ;  1, 
les  dettes  de  10^41  liv.  16  fols  &  les  legs  de 
)(9  900  liv.,  favoir  ce  que  les  deux  héritiers 
doivent  payer  des  dettes  ic  des  legs  ,  fuivant 
leur  part  â  la  roafTe. 

Le  l' prend  dans  la  maflfè  1  S)  )4;  1.  15  f.  6  à-. 
I^A^  >2-79U    4f.<d> 

Total.  ao^iis  liv.  *" 
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Proportion  pour  Us  dettes. 

Le  l' payera       .     5^77!.  i,  f.  na.-^!^^. 

Total  def  dettes.    10541!.  16  {, 

Proportion  pour  Us  legs. 

Le  i' payera  jiSzal. 

Le  x^  4077  !• 


Le  I' payera  jzSzil.    ^  f.  5  d.  ^Ij^Hf,. 


}^90oJiv. 


Rii^U  iA£uranc€. 

275.  L'aflarance  èft  un  contrat  pat  lequel  un 
Particulier  ou  une  Compagnie  s'oblige  9  8c  ré- 
pond des  dommages  qui  peuvent  arriver  â  un 
vaifleau  on  aux  marchandiles  qui  y  font  9  ja£qu*i 
ce  qu'elles  foient  arrivées  i  leur  deftination , 
moyennantune  certaine fbmme  que  Ton  nomme 
Prime  ia^nranct. 

ProbUmt. 

Paul  fait  charger  pour  fon  compte  fur  un 
vai(Teau  pour  joooo  liv.  de  marchandifes  :  il  les 
£iit  afTurer ,  parce  qu'il  craint  le  nauffrage ,  ou 
la  pcife  du  vailTeau  :  la  Chambre  d*AmiFiince 
lui  demande  10  pour  |)  jtayoir  ce  qu'il  doit 
.donner  pour  fes  50000  liv«  : 

Proportion.        , 

ïoo  llv.  :  10  ::  jooco  1.  :  R.î=s}ooo  lir. 

On  voit  par  la   Réponfe  qu'il  doitdonnec 

N  iv 
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3000  Hv.  à  la  Chambre  d'Aflurance  qui  lui  r*^ 
pond  de  fon  fond  de  )ooo(>  liv.  en  cas  d'acci- 
dent penaanc  le  voyage. 

RigU  (C Avarie. 

276.  M  /avarie  eft  an  dommage  duî  eft  ar- 
rivé à  un  vailfeau ,  ou  aux  marchandifes  dont 
il  eft  charge  i  ce  font  auffi.  les  dcpenfes  impré- 
vues &  extraordinaires  faites  pendant  le  voyage. 
On  diftingue  deux  fortes  d'avaries  ,  la  groffc 
&  lafimpU.  La  grofle  eft  celle  qui  concerneje 
vaifTeau  &  les  marchandifes  ^  &  la  (impie  eft 
celle  qui  ne  concerne  que  le  vailTeau  s  ou  les 
marchandifes. 

Le  dommage  que  fouffrent  les  marchandifes 
ou  le  vaifTean  eft  réglé  à  tant  pour  f ,  tant  fur 
tous  les  Propriétaires  du  vaifleau  que  fur  ceux 
des  marchandifes*      ^ 

Suppofons  qu'un  navire  dont  la  cargaifon  & 
\fi  vaiiTeau  font  eftimés  7x00000  livrait  fait 
pendant  fon  voyage  pour  36000  liv.  de  perte, 
tant  pour  marchandifes  gâtées ,  que  pour  celles 
qu'on  a  jettées  à  l'eau  pour  alléger  le  bâtiment  > 
ou  pour  le  dommage  t}ue  le  vaiifeau  a  foufifert; 
on  demande  combien  on  doit  rabattre .  pour  \ 
à  chaque  Propriétaire^ 

Proportion. 

7100000  \\^.\  j6ooo  1.  ::  lool.  rR.  =s  lot 
pour  cent:  c'eft-à-dife  une  demie  pour  \. 

Je  fuppofe  que  Paul  ait  mis  pour  48ooo.liv. 
de  marchandifes  \  il  demanle  combien  il  doit 
fouffrir  de  dommaga  pour  fa  part. 


lik  KirnuirtiiMtfi         ipt 

Proportiàn. 

Kooliy»  :  10  f.  :4  48000  Uv.  :  R»=x4oUv*  de 
pêne  pouc  ùl  parc  j  ainfi  des  autres. 

Je  fuppofe  encore  qu'il  ait  fait  afluier  fes 
dites  marchandifes  :  il  ne  perdra  pas  140  Uw 
parce  que  la  perte  tombe  fur  les  Âflfureurs  y  mais 
il  eft  convenu  dé  -leur  rendre  1  fols 'pari,  pour 
Ta  varie  que  les  marchandifes  fouffriront;  il  de- 
mande combien  il  doit  leur  donner.  Je  fuppofe 
ou'elles  aient  fait  la  même  avarie  que  ci-def-* 
tas>^  c'eft-â*dire»  140  liv» 

Proportion. 

X  L :  t  C  ::  240  l.:R.=s24o  f.  asrxi  lir. 

Paul  ne  doit  donner  ^uz  AiTureurs  que  12  L 
four  fon  avarie  »  fuivant  fa  tonvention. 

BÂgle  du  Change. 

.  277«  JLjB  Change  eft  un  intérêt  que  Ton  re- 
tient fur  les  lettres  &  billets  de  change  que  Ion 
fournit. 

Lorfqu'on  veut  faire  tenir  de  Targenc  d'une 
Ville  dans  une  autre  »  on  compte  à  u9  Bafiquier 
la  fomme  que  l'on  veut  envoyer^  en  payant  le 
change  i  tant  pour  f  .^ 

Premier  Problème. 

Pierre  veut  envoyer  à  Nicolas  de  Tours  une 
lettre  de  change  de  loeoo  iiv.  :  pour  cela  il 
va  trouver  un  banquier  qui  lui  donne  une  let- 
tre de  change  de  20000  liv.  payable  à  Tour«, 
â  condition  qn*il  lui  donnera  2  pour  f  de  chan- 
ge. On  demande  ce  que  Pierre  doit  donner  pour 
cette  lettre» 


Je  dis  :  fi  pour  une  letcre  ^  x  oo  liv.  on  donne 
ICI  livres  ^  que  donnera-t-pn  pour  une  de 
2^009  tirres.  R. 20400  liir.jdonc  i( faut dbn- 
ner  au  Banquier  20400  liV.  pottir  àYoir  ane  leô 
tre  de  change  de  20000  Hv.  '      • 

Proportion. 

ioo  lîv*:  102  liv.  ::  20000  L  :  R.=:2040o  lIv; 

ou  bien. 
xoo:  2::       20000:     R.=5    400  Ut* 

Par  cette  dernière  proponion  on  voit  ce  qu'il 
£tut  donner  au  Banquier  outre  les  20006  Uv.  « 

Mais  fi  Pierre  ne  donne  .que  20000  liv.  au 
Banquier ,  tant  pour  le  change  que  pour  la  let- 
tre :  de  combien  fera  alors  le  change  i  ic  de 
combien  la  lettre  ?  Je  dis  alors  pour  favoir  la 
valeur  de  U  lettre  àt  change  ;  fi  pour  102  liv« 
le  Banquier  donne  une  lettre  de  100  livres  »  de 
combien  pour  20000  ? 

Proportion. 

102  liv.:  lool.::  20000  L  :  R^ss^x^^oy  1» 
xtf  fols  loden.  j4. 
Ia  lettre  de  change  fera  donc  de 

ip6o7  L  i^f.  rpd.jf. 
Et  le  change  de  59AL    3  f.    i  d.  ff. 

20000 

Comme  on  le  voit  paf  la  proportion  fuivante. 
102I.  :2l.  ::  looooL:  R.sssjjil.  3  Cid^ff» 

Second  ProhUmt. 
Antoine  de  Paris  a  une  lettre  de  cliange  de 
7JOOO  liv.  pavable  dans 4  mois;  mais  fë  croii- 
▼ant  avoir  beioin  d'argent ,  il  la  feit  efcomp- 
ter  i  }  pour  \.  On  demande  quelle  fomme  il 
doit  recevoir  pour  fadite  lettre  dc*change. 


VA  n  I  rn^i  Ti  Q  V  &•        fto) 

leo  lîv.:  97  liv.  :  :  73600 1.  :  R=7o8 10  liv, 
Jonc  il  recevni  70810  Ut»  pour  fa  lettre  de 
change  de  7^000  liv«;  donc  on  lui  retiendra 
pour  Te  change  it^o  liv^.  eôtnmeôn  le  voit  par 
cette  proportion. 

100:  3  :;  73000  liv.:  R^sssii^o  liv. 

J'  I  M  '  '       ; 

RigU  de  Tare^ 

XT^*^  1^  A  Taub  eftuiie  dimittntiotl  où  rabais 
due  Ton  fait  fur  fe  poids  des  marchàndifes , 
(oit  pour  le  poiâ$  des  toiitleaux  «  caiiTés  ^  embal- 
lages» ûu  pour  ihatchandifes  gâtées,  fixée  fé- 
lon la\rolonté  dei  Kiarchànds.Les  uns  rabatteiit 
untpourf  9  8c  les  autres  fuirf.  Ces  façons  de 
s*eiprimer  font  difS:teikes  pour  lopération , 
comme  on  va  le  voir. 

Un  Marchand  acheté  20  tonneaux  dliuilê 
péfauts  ord.  (  c'eft  si  dire  ,  avec  remballage  ). 

|£ooo   livres.  On  demande  combien  il  doit 
payer  de  net  ^  en  rabattant  ix  pour  ^. 

Proportion. 

100  :  88  ::  3^000  îR.=^  jstfSoUv.  denet^ 
qu  il  doit  payer  en  rabattant  1 1  pour  .|:.. 

Seconde  Proportion» 

En  rabattant  il  fut  100  comme  4  k  Régie 
d'efcompte. 
I IX  :  100:;  3^000:  R.=sa3ii4i  l.pefant-+-f. 

Par  cette  féconde  proportion,  il  doit  payer 
la  valeur  de  311411.  pefant  •+-  7.  fomme  oui 
diffère  de  la  première  de  4^1  liv.  pefant -Hy* 


X04         L*A  urTHMiTiQoi. 

Régie  pour  Us  Voitures^ 
Premier  Problème. 

\J  N  Marchand  a  fait  venir  de  Lyon  de.s 
Marchandifes  pefant  ^740  livres  j  favoir  ce 

2a'ii  doit  donner  au  Voituriêr  à  raifon  de  ix 
)lspoarf* 

Proportion. 

1 9o  p.  :  1 1  fols  :  :  (^740  p.  :  Ii.=a8o8  fols  9  d, 
^^=540  iiv.  8  fols  9  den. 

Je  dis  par  la  proportion  d-delTus  :  fi  poïxr 
lop  livres  pefant  on  donne  la  fols»  combien 
donnera-t~on  pour  ^740  Iiv,  pefant  ?  Il  vient 
pour  Réponfe  40  Iiv.  8  fols  ^den^quil  faudra 
donner  au  Roulier. 

Second  Problème. 

On  donne  6  liv«  pour  voitureri  100  lieues 
ioo  Iiv,  pefant*  On  demande  combien  6n  fera 
voiturer  de  Iiv.  pefant  à  50  lieues' pour  24  liy. 
R.  800  Iiv.  pefant. 

Proportion. 


300  2400 

Dans  la  Régie  ci-defTus  il  y  a  une  proportion 
dire&e  6c  une  indireâe*      -  * 


Régie  de  Troc  ou  d'Echange. 

279.  X  ROQUER  ou  échanger  ,  c'eft  donn^ 
des  marchandifes  pour  d'autres  marchandifes. 
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.  Dans  les  crocs  fes  Marchands  vendent  plus 
cHer  leurs  marchandifes  qu'en  argent  comptant  j 
il  s'agit  de  fa  voir  alors  combien  le  fécond  mar- 
chand  doit  vendre  fa  marchandife ,  eu  égard  au 
prix  que  le  premier  demande  de  la  fienne. 

Premier  ProblimCm 

.  Deux -Marchans  font  un  troc  :  le  premier 
a  du  drap  qu'il  vend  lo  livres  Taime  argent 
comptant ,  Se  en  troc  ix  livres  :  le  fécond ^a  du 
velours  qu'il  vend  14  livres  argent  comptent; 
on  demande  combien  il  doit  le  veqdre  en  troc» 
eu  égard  à  ce  que  le  premier  vend  fon  drap  en 
troc. 

Proportion^ 

20  :2i  ::i4:  R.  ==  i^liv.'S  fols» 

Le  fécond  doit  donc  vendre  fon  velour  ztf 
liv.  8  fols  en  troc. 

DcHxUmt  Problème^ 

Deux  Marchands  font  un  troc  :  le  premier 
a  du  cafFé  qu'il  vend  1  liv.  argent  comptant  »  & 
ea  troc  2  liv.  i  S  fais ,  prétendant  de  plus  avoir 
le  quart  de  2  liv.  \G  fols  en  argent  comptant  : 
le  fécond  a  du  chocolat  qu'il  vend  4  livres  ar- 
gent comptant  \  on  demande  combien  il  le  doit 
Vendre  en  troc* 

Je  prends  le  ^  de  2  liv.  16  fols  qui  eft  14 
fols  que  j'ôte  de  2  liv.  \6  fols  &  de  2  liv.  ce 
qui  me  donne  les  reftes  2  liv.  2  fols  &.  i  liv. 
€  fofs.  Or  il  eft  certain  que  fî  le  fécond  Mar- 
chand avoir  payé  argent  comptant  le  \  du  cafFé 
que  le  premier  lui  livre  »  ce  qui  lui  refteroit  à 
payer  .argent  comptant  >  s'il  vouloit  l'acheter 
àinfr  ,*he  ferait  plus  que  fur  le  pied  de  i  liv. 
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6  fols.  Mais  comme  il  veut  payer  ce  refte  tn 
troc  ,  ce  refte  doit  être  fur  le  pied  de  i  livre! 
2  fols.  Je  dis  donc  Ci  i6  fols  argent  momeiiC 
à  41  fols  en  troc ,  à  quoi  fe  monteront  8o  fols. 

Proportion^ 

x6  f.  :  42  f.  :  :  4  liv.:  X.  s=  6 1. 9  f.  a  cL  tj. 

Ainfi  le  premier  doit  donner  au  fécond  fba 
caffé  à  41  fols  eo  trob»  après  avoir  reciré  dé 
celui-ci  ie|de  1  liv.  \6  fois  comptant ,  &  le 
fécond  doit  vendre  au  premier  fon  chocolat 
^  liv.  ^  fols  1  den.  ff  en  troc 

Troijiime  Problimt. 

Deux  Marchands  ont  fait  un  échange  :  le 
premier  a  du  iatin  qu'il  vend  10  liv.  comptant» 
&  I  a  liv.  en  troc  :  le  fécond  a  du  damas  qo^il 
vend  56  liv.  comptant,  &  55^  liv.  en  troc;£i« 
voir  lequel  des  deux  gagne  au  troc. 

Je  dis  d'abord  :  fi  10  liv.  comptant  rendent 
Il  liv.  en  troc 9  combien  36  livres  rendraac* 
elles  en  croc? 

Pri^ortian. 

loi.  :  Il  1.::  )6  :R.s=:43  liv.  4.  fols. 

Uon  voit  pat  le  proportion  ci-déflTus  que  le 
fécond  Marchand  doit  vendre  fon  damas  en 
troc  4)  liv.  4  fols ,  fi  le  premier  vend  fon  fa  tin 
Il  liv.  en  troc.  Le  fécond  perd  4  liv.  4  fols  en 
ne  vendant  fon  damas  que  3  9  liv.  au  lieu  de 
45  liv.  4  fols  j  donc  c'eft  le  premier  qui  gagne 
au  troc^ 

Autres  Analogies  pour  rifoudrt  U  mime  PrcWnm^ 

Le  premier  vendant  fon  fatin  1 1  Kv.  au  lieu 
de  10  liv.  gagne  x  liv.  \  diaprés  cela  je  dis  :  fi 


MO  1x7.  gagoeiH  f .  liY<cQmbie9  190  lirc^s  ?  Co 
^ai  me  doiiue  c^cz^  propoccipn  :      - 

ip  Uf»  :  i  liy.n  100  ii?,  :  IL«»io  Ihr. 

L'on  voit  qae  le  premier  gagne  16  poar  | 

^  tfoç*  ^  ";- 

Le  fécond  gagne  iUw.  fiir  fon  damas  y  donc 
on  aura:  „ 

i6  liv*  c  5  liv.  t:  100  Irv.  :  R.««^8  IW.  f. 

L*oa  Toic  par  k  pcopornoa  qae  te  fécond 
pe  gagaé  que  8  ^  poar>|^;  ^looc  c'eft  le  premier 
qai^agne  au  croc^.poifqae  vendant  fon  fatin 
12  Uv«  en  troc  »  il  g^gne  10  pour  |  »  tandis  qot 
ift  fécond  vendant  fon  damas  }^  liv.  ne  gagne 
que  8  j  pour  loo,    -^ '.    - 

.    Un  Marchand  dé  drap  donne  1 00  aunes  de 
drap  i  16  liv. l'aune ep troc  contre âê la  toile» 

3ui  vaut  )  Uy«  V0pfiQk.Qn  dfmiuide  .combien 
[  doit  recevoir  d'aunes  de  toile jK)ur  les  ipo 
aune»  de  drap  qu^  donne. 

li  £iut  chercher  combien  les  ^i  09  aunes  de 
drap  a  1 6  liv.  font  j  il  eft  clair  que  c'eft  1^09 
liv*  Of  le  Macchand  de  toile  recevant  poaç 
I  ^00  liv.  de  drap  »  il  faac  qo^il  dMhe  ^oul^  1^00 
iiv.  de  toile,  çà  qui  donnera  cette  ainalogie.  Si 
pour  5  liv.  on  a  I  aune  ^  combien  pour  léooliv.? 
Os  'prouvera  $  )  f?  aunes  s  qui  eft  la  quantité  de 
toile:  que  le  Muwud  de  drap  doit  recevoir^ 
ainfi  qn^mi  le  voie  par  la  Régie  con|oifieQ  ci* 
après. 
1  aun«*>       Clé  liv.  \  v         t 

Cinquième  Problème. 
Oii  demande*  combien  Louis  daîc  donnai 
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de  marcs  d  or  à  Pierre  pour  $45  marcs  4  onces 
4  gros  d'argenr  que  Pierre. lai  donne ,  àraifoa 
de  4)|  liv.  10  fols  le  marc. d'argent  9  &  de 
745  liv«  5  (ois  du  marc  d'or. 

U  doit  donner  xi  m.y  onc,  5  gros  6  gra>  l'I^it^ 

*     -    Ssxiéfnè  Frbbléme. 

Savpir  coiiibien.on  doit  faire  de  toiles, 
pieds ,  pouces  Sç  ligues  pouc  4S  marcs  6  oncet 
d  argent ,  à  raifon  de;5 1  liv#  1 8  fols  le  marc  ^ 
j8c  de  31  îiv.  10  f.  Ja  toife. 

On  doit  faire  77  toif.  5  p.  i  pouc.  x  lig.  4  p.  \. 

Septième  Probliau. 

Savoir  combien  il' faut  donner  d'aunes  de 
draps  pour  74  aun.  i  de  velbur  \  le  drap  à  1 6  L 
laune  «  &  le  velour  à  z 5  llv»  10  f.    ^ 

It  iàudra  donner  118*  aun.  ^« 


/Onnoissant  la  valeur  d'une  chofe ,  lavoir 
)e  prix  du  C^t  Se  du  Millier. 

280.  Quapd  la  chofe  vaut  depuis  i  fol  juff* 
qu'à  1^9  fols»  afin  d  abréger»  il  faut  multiplier 
les  fois  pftr  5  »  le  prpduit  fera  des  livres  ,  qui 
ferpnt  lajufte  valeur  de  ioo«  La.  raifon  en  eft 
fimplej  car  5  eft  la  vingtième  partie  de.  loo^ 
or  »  multipliant  des  fols  par  une  fomme  qui 
eft  10  fois  plus  petite»  ofi  aura  un  produit  qui 
eft  ^uiK  10  fois  plu^ 'pqtic  »  donc  multipliant 
des  fols  par  5  9  au  lieu  de  les  multiplier  par 
100»  on  doit  avoir  dei  liv«  pour  produit  »  ta 
iieadefbls. 

Je 


Je  fuppofe  qu'une  livre  de  fucre  coûte  ii 
fols,  les  loo  livres  coûteront  lioo  fols,  qui 
étant  réduits  en  livres  ,  font  60  livjes.  Or  ea 
multipliant  tous  de  fuite  les  1 1  fols  par  5  ,  le 
produit  efl:  aufllî  60  liv*  aiftfi  des  autres. 

Quand  il  y  a  des  deniers ,  Ton  opère  fur  5 
livies  qui  efi:  le  produit  d'un  fols. 

Qaand  le  prix  de  la.  chofe  contient  des  lir.* 
on  les  pofe  telles  qu'elles  font  au  rang  des' 
centaines. 

Premier  Problime» 

Si  une  aune  coûte  j  lîv.  15  fols  6  den.  com- 
bien le  100  ?  5  liv. ^ 

375  Ijv. 

1  11 V.  10  fols.    ^ 


377  liv.  10  fols. 


J'ai  d*abord  multiplié  les  1 5  fols  par  5  Uv. 
le  produit  eft  7  S  livres  ;  &  J'ai  mis  les  j  livres 
au  rang  des  centaines  (la  raifon  en  eft  fenfible  ) , 
ce  qui  fait  $75  liv.j  enfuite  pour  6  deniers  j*^ 
pris  la  moitié  de  5  liv.  qui  eft  x  liv.  10  fols.  Le 
tout  fait  j 77. liv.  10  fols,  valeur  du  cent. 

La  preuve  fe  fait  par  la  queftion  inverfe , 
c'eft-à-direj  fi  le  cent  coûte  377  liv.  10  fols, 
combien  i  ?  • 

Pour  réfoudre  cette  queftion ,  il  ne  faut  que 
divifer  le  prix  4^1  cent  par  looj  &  pour  divi- 
fer  par  1 00  ,  il  n'y  a  qu'à  retrancher  deux  6- 
gwes  (  ^9  )  :  celles  qui  reftent  à  gauche  font 
la  valeur  de  ta  chofe  ,'  comme  ci-après ,  où  Ton 
voit  que  le  100  coûtant  377  liv.  10  fols,  la 
chofe  coûtera  )  liv.  15  f.  6  den.  Preuve  de  la 
Régie  ci-devant. 


y 
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3  77  Uv.  lo  fols, 
20 


15 


50  fols. 

12 


6  00  dea. 
Pour  la  Régie  du  Millier  on  opère  demopâe 
que  pour  celle  du  Cent  y  mais  au  lieu  de  «aul- 
ûplier  les  fols  par  5  »  on  les  multiplie  par  50^ 
vingtième  de  1000,  &  Ton  avance  les  livret 
que  coûte  la  cho£b  au  rang  des  Mille  ;  pour  * 
les  deniers  Ton  opère  fur  5  o ,  produit  d'un  fol  > 
comme  ou  le  voit  au  Problème  ci-après* 

Second  Problème. 

Si  I  aune  coûte  6  livres  }  fols  5  deniers , 

combien  le  ^\  50^^^* 

^150 
mi^^  Il  liv.  10  fols. 


i  *  ^162        lo 


J'ai  d*abord  multiplie  les  }  fols  par  50  Uv. 
ce  qui  m'a  donné  150  Uv.  J'ai  mis  enfuite  les 
6  livres  au  rang  des  Mille  (  parce  qu  ileft  clair 
que  fi  une  aune  coûte  6  Uv. ,  les  i  ooo  aones 
coûteront  ^000 1.  cela  fait  61 5oL^  &  pour  j 
den.  î  ai  tire  le  ouart  de  50  liv.  qui  eft  12  liv. 
10 fols:  le  tout  fait  la  fomme  de  61^2  liv  10  f. 
pour  la  valeur  du  millier. 

Pour  la  preuve  on  renverfe  la  queftion  ,  en 
difant:  fi  1000  aunes  coûtent  ^162  liv.  10  f. 
[  combien  i  aune? 

Pour  refondre  cette  queftion ,  il  ne  faut  que 

[  divifet  le  prix  du  millier  par  1000  :il  n'y  a 

(  qu'à  retrancher  trois  figures  (  ^9  )  :  celles  qut 

refteront  à  gauche,  feront  la  valeur  de  la  cho^ 
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fe  $  comme  ci-après ,  où  1  on  voit  que  le  millier 

coûtant  6i6i  liv.  lo  fols,  la  chofe  coûtera 

6  liv.  }  fols  3  den. 

6 


i6i  liv*  lo  folsé 

lO 


150  16is« 


}  000 

TrQÎfiém  PrabUm. 

Si  le  millier  coure  5640  Uv.  combiett  Le  cem? 

Pour  réfoudre  cette  queftion  ^  il  n*y  a  qu'à 

divifer  le  prix  du  millier  par  10^  c!eft--à-dire , 

en  tirer  la  dixième  partie,  on  aura  ia  Répoufd 

{64  liv.  La  raifon  eâ  que  xooo  eft  a  xqq  com« 

me  10  eft  à  i. 

Prcuv€. 

Si  le  cent  coure  î^4liv.  combien  lemilliet? 

Pour  réfoudre  cette  queftion ,  il  faut  fimplfe- 
ment  multiplier  3^4  par  10  ,  parce  que  looa 
eft  10  fois  plus  erand  que  100  :  on  aura  pour 
la  valeur  dii  milTier  3(34  X  10  =  ^64^0  Uv. 

Cette  queftion  eft  le  contraire  de  [autre  1  & 
lui  fert  de  preuve  j  comme  on  peut  le  vair. 
t.      ...  '         .  '     ,        ■  ,s 

RégU  de  Gain  ou  de  Ptrte^ 

iâl.V^ETTc  Régie  fert  aux  Marchands  pour 
favotr  ce  qu'ils  ont  gagné  ou  perdu  fut  une 
marchandife  à  tant  pour  100 ,  ou  combien  il 
faut  vendre  |enrs  marchandifes  ,  pour  gagner 
tant  pour  1  oo. 

Un  Marchand  a  acheta  une  quantité  de  mar- 
chandifes ,  la  fomme  de  2500  livres  ,  &  les  d 
vendues  5^15  liv.  :  fa^oir  '^gaiii  qu*ila  faic 
pour  100. 

Oij 


-2  ra  'L*A  rithmItique, 

11  faut  d'abord  voir  le  gain  total  j  que  rdri 
..connoîcca  en  ocanc  lacliac  de  la  vente;  ainli 
dans  ce  Problême  j'ai  otc  2500  liv.  de  3^15 
liv.  :  il  refte  11x5  ^i^*  i  ^o"^  ^l  ^  g^g"c  1115 
liv.  Et  enfuite  5  pour  voir  combien  il  a  gagne 
pour  ICO,  on  dit  :  fi  2500  liv.  ont  gagne  1 1 15 
liv.  combien  gagneront  100?  On  verra  en  fai- 
jfant  cette  Proportion  >  que  le  Marchand  à  ga- 
gné 44  liv,  12  fols  pour  100.  On  voit  par  ce 
moyen  fi  l'argent  a  plus  profité  dans  le  com- 
merce qu'en  le  plaçant  ailleurs. 
>  Deuxième  Problème. 

Un  Marchand  acheté  de  la  cire  qui  lui  re- 
:  vient  à  jo  fols  la  livre  ,  il  demande  combien 
il  doit  vendre  la  livre  pour  y  gagner  i  o  pour  \  t 
Proportion. 
100  f:  iio  f.::  30  f.:  R.=  5  3  f.=  i  L  15  f. 
On  voit  par  la  Proportion  ci-deflus ,  que  pour 
gagner  10  pour  100,  il  faut  qu'il  vende  la  livre 
de  cire  i  liv.  13  f.  j  ainfi  il  gagnera  3  fols  par 
liv.  de  cire  ,  &  fur  100  il  gagnera  300  fols. 

Pour  voir  combien  on  a  perdu  pour  ^  ,  c*eft 
la  même  façon  d'opérer ,  nnon  qu'au  lieu  de 
gain  c'eft  perte ,  &  que  pour  connoître  la  perce , 
on  fouftrait  la  vente  de  l'achat  :  le  relie  comme 
pour  le  gain. 

Troijiéme  Problême. 
Un  homme  a  acheté  pour  <^ooo  livres  de 
marchandifes  ,  &  ne  les  a  vendues  que  4500 
livres  ,  d'où  l'on  voit  qu'il  a  perdu  1500  liv.: 
il  demande  combien  il  a  perdu  pour  f . 
Proportion. 
Si  tfooo  liv.  perdent  1500  combien  100? 
R.  25  liv. 

On  voit  pat  la  Réponfe  qu'il  a  perdu  25  liv, 
pour  f . 
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QuefiionsfuT  le  prix  dur  pain  ,  relativement  à  Ici 
valeur  du  fetier  de  blé.        " 

Premier  Problème. 

1&\.  B.  JLjEfètier  de  blc  de  Paris  pefant  240- 
liv.'  &  coûtant  18  Livres  ^  favqir  i*^  combien 
on  peut  faire  de  livres  de  pain  économique  d'un 
fetier  j  1®  à  combien  reviendra  la  livre  de  pain  j 
3°  ce  qu'on  doit  vendre  la  livre  pour  y  gagner 
50  pour  f-       *  . 

Le  fetier  produit  ordinairement,  fuiyant  un 
fort  habile  Meunier. 

1°  En  farine  blanche  15^  liv.  pefl 

2®  En  farine  bife  14  liv.  p. 

3®  En  fon  58  liv.  p. 

Déchet  de  mouture  8  liv.  p. 

Z3(>liv.  p. 
A  quoi  il  faut  ajouter  pour  la 
tare  du  fac  4  liv.  p. 

Poids  da  fetier  240  liv.  p. 

Les  15^  liv.  de  farine  blanche  étant  mifes 
eh  pain,  doivent  produire  un  tiers  en  fus  de 
poids  \  ainfi  les  1 5 1>  livres  de  ferine  feront  208 
liv.  de  pain  cuit  par  économie.  1"  Rép. 
Les  208  I.  de  pain  reviennent  donc  à  18  lîv. 
dont  il  faut  ôter  pour  les 
14  1.  p.  de  farine  bife         il.    i  f-î.      1         /» 
&  pour  les  5  8  liv.  de  fon  2  1.  i  o  ^2——i 
Les  208  1.  de  pain  reviennent  donc  à  1 4  1.    9  f . 

A  quoi  il  faut  ajouter  pour  les  frais 
de  moutiircjde  port  &  de  fabrication    4L  10  f. 
Donc  les  208  liv.  de  pain  coûtent      1 S  1.  i  9  f. 
Donc  k  livre  revient  à  i  fol  p  den.  f  ■;  1*^  Rép^ 
'  '  O  iij         * 
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Eu  ruppofanc  le  bénéfice  i  30  pour  loo»  les 
toi  liv.  doivent  erre  vendues  14  liv.  xi  fols 
p  den.  &  la  liv.  z  fols  4  den.  j  environ. 

Remarque*  Nous  avons  mis  le  prix  du  fecier 
â  iS  liv.  rendu  a  Paris,  parce  que  ce  prix  cienc 
le  milieu  entre  le  plus  haut  &  le  plus  bas.  Nous 
avons  fupçofé  pour  le  Boulanger  un  béncficp 
de  50  pour  100  :  nous  croyons  (jue  ce  bénéfice 
çft  fort  honnête. 

Deuxième  ProbUme^ 

Le  fetier  de  blé  coûtant  14  liv.  &  ajrant 
^'ailleurs  toutes  les  conditions  du  Problème 
précédent  ;  favoir  ce  qu'on  doit  vendre  la  livre 
de  pain  pour  y  gagner  auflî  }o  pour  f . 

D'après  la  folution  du  premier  Problème  ,  il 
eft  facile  de  réfoudre  celui-ci  ^  &  autres  fem« 
biables  :il  fuffit  de  fe  faire  cette  queftion  :  fi  à 
18  liv,  le  fetier  de  blé  on  vend  la  livre  de 
pain  2  fols  4  deniers  j ,  combien  le  vendra-t« 
on  fi  le  fetier  coûte  14  liv.  De-li  dérive  vifi- 
blement  cette  proportion* 

jSliv.:ifols4d  \i:  24liv.xR.=i}f.  i.d.T^. 

A\  ■'   ,',  .',    ■■■    '  '  ',„.,■■  '■„' 

ftifli  d'Alliage. 

282.V-/H  appelle  Alliage  le  mélange  dedtC» 
férentcs  forresde  liqueurs, grains,  métaux^&c. 

Il  y  a  deux  fortes  d'alliages  ;  le  premier  con* 
fifte  à  trouver  un  prix  commun .,  qui  doit  ré- 
iulter  de5  prix  différents ,  mais  connus  &  dé- 
terminés »  des  chofes  mêléQs  dont  U  qualité  eft 
«ufll  déterminée.  • 

Le  fécond  alliage  fert  à  trouver  la  quantité 
de  chacune  des  efpéces  que  l'on  veut  mélanger, 
en  propofant  le  prix  de  chacune  »  &  ie  prix 
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conmun  qui  eft  toujours  moyen  entre  la  plus 
grande  6c  k  plus  petite  valeur  des  chofes  à 
mêler. 

Premier  ProbUme^ 

De  ta  première  efpice  dAtiiagt. 

Un  Epicier  a  quatre  fortes  d'cpicerîes  en  di£* 
férences  qualités  &  de  différents  prix  :  il  les 
veut  mclei:  enfemble  pour  compofei  des  épi* 
CCS  af!orties  j  favoir  combien»  il  doit  vendre 

I  once  du  mélange. 

283.  Pour  réfoudre  cette  qneftion  j  il  faut 
multiplier  chaque  quantité  par  fon  prix  »  & 
ajouter  tous  les  Produits  :  la  fomme  fera  la  va- 
leur de  tout  le  mélange ,  que  Ton  divifera  par 
la  fomme  des  quantités.  »  &  le  Quotient  fera  la 
vafear  commune  des  quantités.  Ceci  va  être 
éclairci  par  Topératien  luivante* 

Opération. 

Le  Marchand  a 

31  onces  de  gérofle    â  1 J  fols  ronce»»48o  f. 

I I  onces  de  canelle  à  13  fols  ronce«=»X43  f. 
15  onces  de  mufcade  à  6  fols  Ponce»=»  50  f. 
nonces  de  poivre   à  2  fols  l'once*»  14  f. 

70  onces  qui  valent  "'J?  f« 

Maintenant  pour  (avoir  la  valeur  de  Tonce 
du  mélange  ,  il  faut  divifer  737  fols  par  70 # 
on  aura  pour  Quotient  10  (.  6  den.  j| ,  valeur 
de  l'once. 


Oiv 
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Deuxième  Problème. 

Un  Orfèvre  a  de  trois  fortes  d'argent  de  dif- 
férents prix^  favoir  à  combien  lui  reviendra  le 
marc  mélangé. 
Il  a  3   marcs  à  48  livres  le  marc     «===  144  liv. 

2  marcs  i  ^o  livres  le  marc     ■=»   100  liv. 

5   marcs  à  4^  livres  le  marc     =  250  liv. 

10  marcs  mélanges  font  474  liv. 

Pour  avoir  la.  valeur  du  marc  ,  il  faut  divifer 
474  livres  par  10  :  il  viendra  au  Quotient  47 
livres  8  fols. 

Troijiime  Problème. 

Un'^'ffineur  a  de  trois  fortes  d*or  en  égale 
quantité,  mais  de  différents  titres  :  il  veut  me* 
1er  le  tout  ;  favoir  de  quel  titre  fera  le  mélange. 
Réponfe  de  1 1  carats  &  |f  un  peu  moins. 
11  a  I  '"•  de  2  3  carats  ~: 

I.     de  21  carats  j4. 

I       de  10  carats  f|. 


^5  — 


2 

11 

2 


t 


5  \      ^^  carats l^. 


Quatrième  Problème. 

On  veut  mélanger  quatre  fortes  d'argent  de 
différents  titres  j  favoir  quel  fera  le  titre  du 
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znibnge.  R.  8  d.  1 8  grains  de  fia  ^  uf^  pea 
plus, 

I  de  8  deniers  6  grains  de  fin.    . 
I   de  7  deniers  5  grains  de  fin, 
I   de  9  deniers  7  grains'  de  fin. 
I  de  8  deniers  8  grains  de  fin, 
4  de  5f  denijsrs  2  grains  de  fin. 

}f  den.  z  gr,u * 

i  1,8  den.  18  grains  de  fin. 

^4 


74 

34 

t 

Le  carat  fe  divife  en  f|. 

Le  denier  fe  divife  en  14  grains ,.  &  le  graia 


en-^ 


Cinquiénu  Problème^, 

On  a  mélangé  j  marcs  7  onces  4  gros  d'ar- 
gent au  titre  de  10  denielnae^marcs  j  oncQS 
re  dev^i^ 


7  gros  d'argent  au  titre  de  V'i^^n'iers  j  favoîr 
quel  titre  tiendra  l'argent  mclàn^. 

Comme  les  quantités  d'argent  ne  font  pas 
les  mêmes ,  il  faut  multiplier  chaque  quantité 
par  fon  titre  ,  &  divifer  la  fomme  des  produits 
par  la  fomme  des  quantités  :  le  Quotient  don- 
nera le  titre  (  iSj  ). 

Remarque.  Il  faut  réduire  chaque  quantité  à 
la  plus  petite  efpéce ,  enfuite  multiplier  par  le^ 
titre.  '\» 

î  marcs  7  onc^  4f/os===i  5 1  gros  x  10=1 5 10. 
€  }.^      '     ^yos=4M  g^QsX  ii«==45^5> 

^^        î*  -     6^7 gros  7o85d. 


2 iS         C'A xir  Huirii^v  1. 
7o8j  r66^7 

4 1 5 1  I  o  (L  X  4  grains  j^j  titre  de  l'arg.  m^ang. 

^4 


9960  grains. 
3190 

De  la  JiconJi  forte  de  mSlangs^ 
Premier  Problème. 

Un  Marchand  de  vin  a  de  deux  fortes  de 
vins  9  Tun  à  10  fols  »  &  l'autre  .à  20  fols  la 
peinte  :  quel  mélange  doit- il  faire  poor  vendre 
la  peinte  14  fols? 

récris  ces  deux  prix  l'un  fous  l'autre ,  & 
je  mets  le  prix  moyen  i  droite  »  en  le  féparanc 
des  autres  par  ime  ligne  venicale  comme  ci* 
deflTous. 

^°|i4foIs. 

284.  Je  vois  qu'i^  7  a  nécelfairement  deux 
fortes  de  prix  par  Rapport  au  prix  moyen  :  Tua 
eft  defiûUanty  c'eft-à-dire  ^lus  petit ,  &  l'autre 
excédant  »  c'eft-à-dire  plus  grand.  Je  vois  auili 
qu'en  prenant  un  certam  nombre  de  peintes  de 
vin  a  10  fols  9  pour  les  vendre  14  fols  >  je 
gagnerai  \  Se  qu'en  prenant  un  certain  nombre 
de  peintes  à  10  fols  pour  les  vendre  14  fols, 
je  perdrai*  Il  s'agit  donc  pour  refoudre  la  quef- 
tion  de  trouver  combien  je  dois  mêlée  de 
pintes  ai  10  fols  8c  i  10  fols ,  pour  égaler  le 

Î;ain  que  je  ferai  fur  le  vin  de  10  fols,  avec 
a  perce  que  je  ferai  fur  le  vin  de  10  fols.  Sur 
une  peinte  de  vin  de  10  fols  que  je  vends  14 
fols ,  je  gagne  4  fols ,  diflTérence  du  prix  moyen 
au  prix  déraillant  :  fur  une  peinte  de  vin  de  10 
fols ,  que  je  vends  14  fols  j  je  perds  6  fols  s 


L'AuxTHiiiTiQur.  %i9 

AiâSrence  du  prix  excédant  au  prix  moyen, 
U  s'agit  maintenant  de  favoir  combien  de  pin- 
tes je  dois  prendre  du  vin  à  lo  fols,  &  de  ce- 
lui i   lo  lois  «  pour*  les  mêler  ^  afin  d'égaler 
ce  que  je  gagnerois  fiir  le  vin  de  lo  fols  à  ce 
qœ  je  perd  rois  fur  le  vin  de  lo  fols  ;  ce  que 
je  trouve  en  prenant  le  gain  autant  de  fois  qu'il 
y  a  de  perte  >  &  la  perte  autant  de  fois  qu'il  y 
a  de  gain  ;  car  le  gain  étant  4  fols  &  la  perte 
^>on  multiplie  4  par  6,  &  le  produit  14  cCz 
le  gain  :  on  muUiplie  de  même  6  de  perte  par 
4»  &  le  produit  24  eft  la  perte,  qui  eft  égale 
aa  gain.  Âinfi  6  ,  perte  &  différence  du  prix 
excédant  au  prix  moyen  ,  marque  le  nombre 
de  peintes  du  prix  défaillant  qu'il  faut  prendre  ; 
on  écrit  cette  di^rence  6  ili  droite  de  la  li« 
gnCy  vis*à-vis  le  prix  défaillant  »  &  4  9  gain  6c 
différence  du  prix  défaillant  au  çïix  moyen , 
marque  le  nombre  de  pintes  de  vin  d  xo  {qIs% 
prixexcédant^  qu'il  faut  prendre  j  on  écrie  Cette 
différence  à  la  droite  de  la  ligne  ,  vis-à-vis  le 
prix  excédant,  de  cette  manière  : 

à  lof.™*  60  fols. 


iof.l      ^à 

io£j     4a 


à  10  f.=  80  fols. 


I o  à  1 4  f.««»i 40  fols. 
z8ç.  L'on  voit  en  effet  que  tout  ce  que  j'ai 
dit  ci-devant  eft  jufte;  car  t^  en  vendant  14 
fols  6  peintes  de  vin  de  1  o  fols ,  le  Marchand 
gagne  4  fols  par  peinte ,  par  conféquent  14  fols  : 
i^  en  vendant  1 4  fols  4  peintes  de  vin  à  20  fols  » 
il  perd  6  fols  par  peinte  y  donc  il  perd  24  fols  ; 
donc  le  gain  &  la  perte  fe  compenfent  mutuel- 
lement;  ce  qu'il  falloit  démontrer.  U  faut  ap- 
pliquer cette  démonftration  à  tous  les  Problè- 
mes de  ce  genre« 


îtd         L*A  Ktr  u^cirtQ  u  e. 

On  auroic  pa  réduire  les  termes'  i  ceux-cii 
5       •      3 


c^  qui  auroit  donné  5  pintes  à  1 4  fols  ^  dont  f 
à  1 0  fols  &  1  à  10  fols ,  ce  qui  revient  au  même; 
donc  toutes  les  fois  que  Ton  pourra  réduire  tous 
les  termes  en  plus  petite  dénomination  ,  il  fau- 
dra le  faire ,  afin  d'avoir  les  nombres  les  plus 
fimples.  Je  laiffe  à  ceux  qui  travailleront  fur 
mon  Traité  a  appliquer  cette  remarque  aux  au- 
très  Problèmes. 

286..  Régie  générale  pour  trouver  la  quantité 
de  chaque  efpéce  que  Von  veut  mélangtr^  tant  des 
prix  excéderas  y  que  des  prix  défaillants. 

Il  faut  1°  mettre  les  différences  de  tous  les 
prix  défaillants  au  prix  moyen  devant  chaque 
excédant;  &  la  fomme  de  toutes  les  différences 
des  prix  défaillants  fera  la  quantité  qu'il  faut 
prendre  de  chaque  prix  excédant. 

287  1*^  Mettre  la  différence  de  tous  les 
prix  excédants  au  prix  moyen  devant  chaque 
défaillants.  Se  h  fomme  de  toutes  les  différences 
des  prix  excédants  fera  la  quantité  qu  il  faut 
prendre  de  chaque  prix  défaillants  ,  comme  on 
va  le  voir  par  les  Problêmes  ci-après. 

Deuxième  Problème. 

•  On  veut  faire  loo  pintes  de  vin  à  10  fols  la 
pinte  ,  avec  du  vin  à  1 5  fols ,  à  1 8  fois  &  à  8 
fols  ,  à  condition  que  les  vins  à  18  fols  &:  à 
8  fols  feront  en  patries  égales. 

En  mêlant  une  pinte  de  vin  à  18  fols,  &  i 
à  S  fols  y  on  aura  1  pintes  qui  icviendrunt  i  i£ 
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"fcls  ;  donc  la  pinte  du  mélange  coûtera  1 3  fols. 
Il  eft  clair  que  la  propoficion  fe  réduit  a  celle- 
ci  :  faire  100  pintes  de  vin  à  20  fols,  avec  du 
vin  à  25  fols  &  à  1.3  fols. 

Opérations. 
^  5  ^'7  7  pintes  "=  1 7;  fols. 


f.]  7 

}20f. 


13  l-J s  pintes ■=«»  (^5  fols. 

12  pintes  à  10  f,«=24ofob. 
12:  7  ::  ioo:X=58  pintes  j. 
7_ 

700 J 12 

100(58  J.  , 

(4 
12  :  5  ::  100:  X«=4i  | 

5_ 

500012 

2o(    41   y.  " 

On  voit  par  les  proportions  ci-deflus  ^  quo 
pour  faire  les  100  pintes  à  20  fo|s>  ii  fauc 
58  pintes  J  à  25  fols,  &  41  pintes  y  à  ij  fols 
dont  20  pinteé  |  à  18  fols  >  &c  20  pintes  ~  1 
J  fols. 

Preuve. 

583  pintes  à  25  fols  font    72  llv.  iSfols4d. 
20  ^  pintes  à  1 8  fols  font    1 8  liv.  1 5  fols. 
20  J  pintes  à    8  fols  font      8  liv,    6  fols  8  cl. 

ico  pintes  à  20  fols  font  100  liv.    o         o 

TroiJUme  Problème^ 

Un  piredeur  de  monnoies  a  24^  marcs  d'ar- 
gent de  différents  titres  >  favoir  20  marcs  à  9  d» 
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lo  grains ,  16  marcs  à  10  deniers  10  grains,  ft 
1 10  marcs  â  1 1  den.  9  grains  ;  il  demande  quel 
mélange  il  doit  en  faire  pour  en  avoir  1  jo 
marcs  au  titre  de  10  den,  11  grains. 

Opération. 

9  den,  10  gr.=i}^  gr.'^  1 1  marcs. 

10  den.  10  gr,=i6o  gr.  f  1 1  marcs. 

Ji  àtn.    ^  gr-'^^^TJ  gr*J         ^8  marcs. 

50  marcs  au  tk. 
de  10  d.  21  gr. 


Proportion. 

50  marcs  :  1 1  marcsl  f }  ) 

50  marcs  :  1 1  marcs  >  ::  150:^3} 
5 o  marcs  :  1 8  marcs  j  (^84 

J50  marcs  à  10 

den.  iigrains* 

L'on  voit  par  les  proportion^  ci^defliiu  qu'il 

t&udra  3}  marcs  au  titre  de  9  den.  10  grains  » 

3  3  au  titre  de  i  o  den.  10  grains,  &  84  au  titre 

de  1 1  den.  9  grains. 

Alliage  Jes  métaux  différents. 

288.  Jufqu  a  préfent  je  n  ai  parlé  que  40 
Talliage  des  mêmes  méuux  9  dont  les  titres 
-étoiem  différents ,  je  vais  parler  maintenaiu  de 
lalliage  qui  fe  fait  avec  des  métaux  de  diffc- 
jreotes  efpèces  j  c'eft  ce  qu  on  appelle  propre- 
ment allier^ 

Ainfi  lorfqu'on  a  de  Tor  ^  de  l  argent  dont 
le  titre  eft  plus  haut  que  celui  avçc  lequel 
on  le  veut  travailler,  on  allie  du  cuivre  &  au- 
tres mratieres  avec  ces  mataux  ;  ce  qui  eft  «a 
Viai  alliage. 
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Remarques.  Plus  les  titres  de  l'or  &  àp  l'argent 
font  hauts  ,  plus  les  métaux  font  fins ,  plus  les 
titres  font  bas ,  plus  il  y  a  de  mélange. 

Le  plus  haut  titre de^^Kor  eftde  14  carats (18 9), 
iappofé  qu'on  puilfe  Tépurer  au  point  qu'il  n'y 
refte  plus  de  mélange.  Celui  qui  n'eft  xju'à  13 
carats  a  ^  d'alliage. 

Le  titre  le  plus  tin  de  l'argent  eft  de  12 
den.  Celui  qui  n'eft  qu'à  i  o  a 7^  d'alliage  (193). 

Le  but  qu'on  fe  propofe  dans  ces  queftions  » 
eft  de  trouver  jufte  la  quantité,  de  cuivre  ou 
d'autres  métaux  ,  qu'il  faut  allier  avec  l'or  ou 
Targent  donnés  \  un  titre  fixé  »  pour  leur  don- 
ner un  titre  convenu ,  ou  dont  on  convient. 

Premier  Problème. 

288  A.  Un  Monnoyeur  veut  fabriquer  des 
ccus  d'un  argent  de  10  deniers  de  fin  ,  &  il  a 
;oo  marcs  d'argent  ^u  titre  de  12  deniers  ^ 
favoir  combien  il  faut  d'alliage,  pour  le  ren- 
dre â  10  deniers  de  fin. 

Si  au  titre  de  11  deniers  on  a  500  marcs, 
combien  en  aurait- ou  au  titre  de  ïp  deniers? 
Plus ,  puifqu'on  y  allie  d'autres  métaux  donc 
la  queftion  eft  indireâe. 

Proponioiu 
lodem  :  300  marcs  ::  Tz  d.R.^=!?3^p  marcs. 

L'on  voit  qu'au  titçe  de  i  o  den.  les  jao  marc* 
eu  fourniflent  J^o;  donc  il  faudra  y  ajouter  ^ 
marcs  d'alliage ,  puifqu'on  a  €0  marcs  de  plus. 

La  preuve  fe  fait  par  une  queftion  contraire, 
comme  on  le  voit  paf  le, Problème  de  l'art. 
(300  A),  qui  eft  la  Preuve  de  celui-ci. 
Second  Problème. 

LeDireâeur  de  la  mooooieveat  fabriquer 
dts  louis  d'of  au  titre  de  11  carats  ff,  Se  il  a 


1 


aZ4  UA'R  iTHMiTIQUS. 

1 60  marcs  d'or  au  titre  dei}  carats  jf  î  combîca 
faut^il  qu  il  y  allie  de  cuivre  ? 

Si  au  titre  de  1 3  carats  yf  on  a  1 60  n:arc$  , 
combien  en  aura-t-on  au  titre  de  1 1  Carats  j|  ? 

Plus ,  puifque  le  cuivre  augmente  la  quan* 
tité  y  donc  la  queftion  eft  iadireâe« 
Proportion, 

1 1  carats  ~  :  i  ^o  marcs  :  :  z  3  carats  yf  :  R. 

Après  avoir  réduit  les  premier  &c  troifieme 
termes  eh  trente-deuxièmes  »  j'ai  6iji  :  160:1 
751  :  R.=  i72  marcs  3  onces  j^. 

L'on  voit  par  Rcponfe  que  les  160  marcs  d  oc 
du  titre  de  1 5  carats  ~  fourniiTent  171  marcs  j 
onc.  y~  au  titre  de  1 1  carats  jf  y  donc  pour  ren- 
dre l'or  à  ce  titre  de  1 1  carats  |4  ,  il  faut  allier 
I z  marcs  3  onc.  j|^  aux  i  (jo  marcs ,  ce  qui  don- 
nera en  tout  un  mélange  de  1 7  z  marcs  3  onc.  ~. 

Là  preuve  fe  fait  comme  celle  de  l'argent^ 
ou  comme  an  Problême  de  Tart.  (  300  A.  ) 

Tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  des  Règles 
d'alliages  ,  l'ont  fait  avec  une  confufîon  d'opé- 
rations &  de  raifonnemenrs  plus  propres  à  cm- 
barrafTer  l'efprit  qu'à  lui  donner  de  la  facilité , 
&  fans  fixer  une  Régie  générale  pour  ces  fortes 
d'opérations ,  comme  je  l'ai  fait  pour  l'alliage 
des  liqueurs  (  Z84)  ;  &  pour  celui  des  métaux, 
que  je  réfous  par  une  fîmple  Régie  de  Trois 
îndirefte. 

JJu  fin  de  tor  &  dt  L'argent. 

288  B;  Taire  le  fin  de  l'or  &  de  l'argent , 
n'eft  autre  chofe  que  faire  une  jufte  réduction 
dit  fin  qui  fe  trouve  fur  une  certaine  quantité 
de  ces  matières. 

Du 
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Du  fin  Je  tôt. 

289.  Le  fin  de  Tor  fe  divife  chez  toutes  lei 
Nationsde  TEarope  en  14 parties  quel  on  00m'- 
me  carats  >  c'eft-à-dire  9  que  lorfque  d'un  mot- 
ceau  d'or,  de  quelque  poids  quil  foit , on  a 
féparé  les- parties  étrangères  »  on  exprime  de 
combien  a  été  le  déchet  en  le  calculant  par  14. 

Par  exemple  :  fi  par  la  féparation  des  parties 
étrangères  »  le  morceau  d  or  eft  déchu  d'udt 
douzième  de  fon  poids  ,  on  dira  que  ce  mor^ 
ceaa  d'or  eft  à  la  parties  d'or  fur  14,  c'eft-â* 
dire»  i  ii  carats. 

15K>«  La  fou*divilîon  du  carat  n'eft  pas  la 
m^me  par  tout  :  en  France  &  en  Hollande  le 
carat  fe  divife  en  j  i  parties  que  Ton  nomme 
|rains  de  fin  :  en  Angleterre  le  carat  fe  divife 
leolement  en  quatre  parties  que  l'on  nomme 
pareillement  grains  de  fin. 

290  A.  Un  morceau  d'or  dont  le  fin  feroîc 
exprimé  par  un  entier  tel  que  f^ ,  feroit  d'oc 
par  9  .&  il  feroit  dans  une  parité  exaâe  avec 
un  autre  morceau  d'or  qui  ieroit  pareillemenc 
exprimé  par  ^  »  en  fuppofant  la  même  quan* 
ricc. 

Mab  un  morceau  d'or  dont  le  titre  feroic 
exprimé  par  7^  contiendroit  une  14^  partie 
de  fon  poids  en  matières  étrangères  »  &  H  ^<^ 
or  pur. 

29I«  L'or  eft  monnoyé  en  France  au  titre  de 
XX  carats  ;  mais  comme  il  y  a  11  grains  de  re- 
mède de  Loi  3  il  neft  réellement  qu'à  x\  ca-- 
rats  ,|4,  &  par  conféquent  à  yCI  ^^  ^"^  concre 


/À  d'alliage. 


292.  Pour  trouvât  les  grains  de  matière  pure 
que  contient  uti  Louis  aor  »  il  faut  obferver 

P 
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qu'au  moyen  du  remède  de  poids  de  15  grains 
par  marc  ,  le  Louis  ne  doit  pefer  que  153 
|rains  -^ ,  au  lieu  de  1 5  5  grains  | ,  &  qu  au 
faieyen  du  remède  de  Loi  de  ^  de  carats ,  il 
rfeft  qu'i  II  carats  ff  au  lieu  de  11  carats, 
fiiivanc  l'Edit  de  Janvier  1716  ,  &  la  Déclara- 
tion du  Roi  du  1 1  Fé>^ier  fuivant.  Cela  étant 
t>6fé ,  on  trouvera  que  le  Louis  d  or  contient 
137  grains  -rf 7^  de  matière  pure ,  c'eft-à-dîre , 
à  14  carats ,  comme  on  le  voit  par  la  propottioa 
ci^après. 

JJu  fin  de  targtnu 

293.  Le  fin  de  l'argent  fe  divifé  chez  quel- 
ques Nations  en  1 1  parties  ,  &  chez  d'aurres 
tn\6  ,c'eft-à-dire  ,  que  lorfque  d'un  morceau 
d  argent  de  quelque  poids  qu'il  foît ,  on  fépare 
les  parties  étrangères,  on  exprime  de  combien  a 
été  le  déchet  en  le  calculant  par  1 1  ou  par  1 6. 

Par  exemple  »  (i  par  la  iéparation  des  parties 
étrangères,  le  morceau  d'argent  eft  déchu  dtt 
^  ie  fon  poids ,  on  dira  que  ce  morceau  d  ar 
gent  eft  à  7t  ^^  fi"  >  ^  ^^'^^  contient  7  de  o 
poids  en  alliage  :  on  dira  que  le  titre  dudic 
gent ,  eft  à  1  o  deniers  de  Hn. 

294.  L'argent  eft  mennoyé  en  France  au  titre 
de  1 1  deniers  \  mais  il  y  a  }  gt^ins  de  remède 
de  Loi ,  ce  qui  le  rend  réellement  au  titre 
de  lo  deniers  W  ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  contient 
les  ~  de  fon  poids  en  alliage  ,  &  lei  Ifj  en 
matière  pure. 

294  A.  Pour  trouver  les  grains  de  matière 
pure  que  contient  l'écu  de  6  livres ,  il  faut  ob* 
ferver  qu^au  moyen  du  remède  de  poids  de  3  tf 
grains  par  marc  ,  l'écu  ne  pefe  plus  que  550 
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grains  |f ,  au  lieu  de  5  5  f  grains  f|  qu'il  devroic 
pefer ,  fuivant  de TEdit  ijhg ,  Se c^u'au  ntof^ti 
du  remède  de  Loi  de  j  gniins ,  il  n^eft  plat 

3|n  au  cirre  de  10  dttiier»  ^  aa  lieade  1 1  den* 
uivanc  ledit  £dir  de  i7i(S.  Cela  étant  pofé» 
on  trouvera  que  Técu*  de  6  livres  cooiieiit  45^ 
grains  ~  de  matière  pure  »  c*eft  à-dir«  j  <^*Il 
eft  au  titre  de  1 1  den. ,  comn^e  on  le  voit  pac 
la  proportion  ci*après. 
iid.:  Jjogr.lf  ;:  lod.fj;  X=3499  fr-jâT- 

Z95«  Le  titre  le  plus  fin  eftde  14  carats.     . 
Le  carat  fe  diyife  en  |y>  ou  ,en  3  z  graine  de  £||c 
14  carats  contiennent  donc  7^8  grains  de  ânv. 

296.  Le  grain  de  Hn  de  lor  équivaut  à  6  grains 
de  poids*  76S  grains  de*  fin>  écfiiiv^il^nt  '  donc  à 
4^08  grains  de  poids  qui  font  le  .mai;/c« 

Titre  pour  Carg^t. 

297.  Le  titre  le  plus  fin  eft  de  1 1  deniers.  ,  , 
Le  denier  fe  divife  en  |^  oa  en  14  gr.  d&fin*  ^ 
Il  deniers  contiennent ^8 8  gr.  de  fin. 

.  288.  Le*  grain  de  fin  d*argent  équivaut  a  ÎC 
grains  de  poids  j  car  188  grains  de  fin^d'argenc 
équivalent  i  4<o8  grains  de  poids  qui  font  If 
marc. 


X 
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i^.  Taik  de  Camparaifon  des  parties  de  poids 
du  Marc  êvec  les  parties  de  fin. 

i^  Les  parties  du  Marcd^or. 
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Prdhm  Prohlinu.. 

On  a  donné  à  un  Affinear  17  marcs  d'or  à 
affiner  »  lequel  ayant  fait  fon  eflai  »  a  trouvé  Por 
au  titre  de  1 1  carats  ff  ^  favoir  combien  ledit 
lingot  aura  de  marcs  %  en  le  mettant  au  titre  de 
a  3  carats  -^^ 

300.  L'on  réfout  cette  queftion  par  une  Ré- 
gie de  Trois  inverfe  >  parce  que  plus  le  titre 
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iêrahaaCy  plas  il  fera  fin,  &  moins  il  y  aura 
de  marcs. 

Si  an  titre  de  1 1  carats  f|  on  a  17  marcs  i 
combien  en  aura-t-on  aa  titre-  de  a  j  carats  jz  * 
Moins  'y  donc  la  queftion  eft  indireâe. 

Proportion. 

2jcarats^M7  marcs::  ai  carats ||:R. 

Après  avoir  réduit  les  premier  Se  troifîeme 
terme  en  trente-deuxièmes  ,  j*ai  la  proportion 
744  :  17  ::  6tt  ::R.8=sa4 marcs  7  onces  5  gros 
H-fl  de  gros/  , 

L'on  voit  par  la  proportion  que  les  17  marcs 
an  dtre  de  ai  carats  j|  ^'^^^  réduits  i  14  marcf 
7  onces  5  gros  -4*  fi  de  gros  au  titre  de  a  j 
canes  j:  de  fin. 

Second  ProhÙtm. 

Un  AfiSneur  a  fait  TelTai  d*un  lingot  d'argent 
de  x^  marcs  7  onces  4  gros  :  il  a  trouvé  qu'un 

Î;ros  avoir  perdu  1  a  grains  \  (avoir  x^  quel  eft 
e  titr#  dudit  argent  \  1®  combien  le  lingot  con- 
tient de  marcs  de  fin. 

Première  Proportion^ 

^JT  gros  :  $4>  gros  ::  la  deniers  :  X=:io  den. 

^  S 

On  voit  par  la  proportion  qat  Fargent  eft 

au  titre  de  10  deniers»  c'eft'â*dire>  qu'il  a  un 

fixieme  d'alliance  &  ^de  fin»  En  etfet,  71  grains 

étant  réduits  i  60  ^  on  voit  qu'il  y  a  ^  de 

perte  en  alliage. 

Seconde  Proportion» 

X  a  den.  :  1  o  den.  ::  lé  marcs  7  oilc.  4  gros  : 
X=s  14  marcs  7  gros  24  grains. 

P  iij 


4»<3^  t'A  R  t  T  «  M  ^  T  I  Q  V  i. 

O9  Vok  par  la  1*  proporcîon  que  le  lingot 
eq^cient  14  marcs  7  gros  24  grains  d'argent  fin; 
.donc  il  contient  z  marcs  6  onces  4  gros  11 
.gtaias  dalUage. 

Troifiénu  ProbUme^ 

300  A.  On  donne  à  un  AfEneur  j^o  marcs 

d'argent ,  lequel ,  iipcès  avoir  fait  fon  eflai  » 

.le  croiive  ^u  titre  .de   lo  Àtn*  de  fin;  favoir 

combien  il  jr  aura  de  mar.cs  de  fin  au  titre  de  xi 

deniers  ^  ou  combien  il  i  aura  de  perte.  • 

Si  d'un  argent  au  titre  de  10  deniers  on  a 
5^0  marcs  ^  combien  en  aorà^c-on  au  titre  de 
; IX  depie|:s?  Moin^  (  1 1 2  )  j  donc  la lUgle  eft 
-iuyeirffî. 

PropoHton^  . 

j  X  den.  :  j  tf  o  i^iarç^  ;  :  i  o  den.  :  R.=joo  marcs. 
Les  ySo  marcs  au  titre  de  lo  deniers  ne  ten- 
dront que  300  marcs  au  titre  de  il  deniers  ; 
.  donc  il  y  aura  6q  oiarcs  dç  perte,  ou  6q  marcs 
d'alliage  dç  moins. 
Cette  qucfiion  ejl  la  preuve  de  cfi/U  d^rart.  (i  8  8  A), 

Qua/riéme  Probîênu. 

On  a  un  lingot  d'argent  fin  de  |  z  marcs  i  qn 
veut  y  mélanger  288  grains  d'or  fin  par  marc  , 
ic  réduiee^nfuitelç  Ijngpt  au  titre  de  10  de- 
niers 12  grains,  favoir  j°  combien  il  faut  d'or  ; 
a°  combien  y  mièler  d'alliage. 

I       Première  Proportion. 

I  marc:  288  :;  52  ::  =:R.=i9ii^gr.2  marcs. 
On  voit  par  la  proportion  qu'il  faut  2*  marcs 
'  d'or ,  qui  joiors  avec  ji  d  argent,  font  34  n^arcs 
fins  à  réduire  au  titre  de  io  den.  1 2  grains. 


Seconde  Proportion.: 

10  (L  1 1  gr.  :  )4  marcs  :  :  1 1  d.  :aE=R.3  8  marcs 
^  onc.  tf  gr.  ^  15  grains  ^. 

L'on  a  pour  réponfe  j  8  marcs  6  oilces  6  gros 
725  grains  ^  d^argenp  au  fitre  de  %ô  deniers  j 
donc  il  faur  y  mêler  4  marcs  S  onces  ^  gros  ^ 
15  grains  7  a  alliage. 

Cinquième  Problemo, 

Paul  a  envoyé  à  la  fonte  66  marcs  7  onces 

4  gros  de  piaftres  d'Efpagne  au  titre  de  9  'déni: 
10  giains  die  fin  ;  (avoir  combien  le  lingot  con« 
ùent  de  marcs  de  fin. 

Proportion. 

\t  den«  :  9  den.  10  gr.  :  :  66  marcs  7  onces 
4gtos  :  R«  »=t  54  marcs  6  onc.  6  gros  7. 

L'on  voit  par  la  Réponfe  que  les  66  marcs 
7  onces  4  gros  conci«nnnent  j  4  marcs  6  onces 
^  gros  7  d'argot  fin  y  donc  il  y  avoit  1 1  marcs 

5  gros  7  d'alliage. 

Sixième  Problême. 

On  a  5.4  marcs  6  onces  ^  gros  7  d'argent  fin  ; 
fâvoir  la  quantité  d*alliage  qu'il  faut  y  mettre 
pour  le  réduire  au  titre  de  9  den.  10  grains. 

De  1 1  deniers 

ôter  ^den.aog'r» 

•     Proportion.      jefte'iden.   4gr, 

9  den.  lo  grains;  id* 4 gr.  ::  {4  m.  <S  onc.  (>  gr. {. 

.*^^     •  Jf^  R-=izm.  5gr.f. 

*    59     :  ij  ::      '      ' 

L'on  voit  par  la  proportion  qu*îl  faudra  m^ 
'lec  1 1  marcs,  5  groci  ^  d^alliagi > qui  joints  av#c 

Piy 
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les  54  marcs  6  onces  6  gros  7,  font  66  mafcs 

9  onces  4  gros;  ce  qa'il  ralloic  trouver* 

Septième  Proiléme. 

On  a  I  £  marcs  d*or  qui  contiennent  4  marcs 
fonces  4  gr<2s  d'alliage }  fa  voir  le  titre  dudic  or. 
V  Ut  11  marcs  . 

Àter    4  marcs.  6  onc.  4  gr* 

refte  7  marcs  i  onc  4  gr. 
Proportion. 

ttm.:  i4car.;:7m.  iônc.4.gr.:R.=i4c  j^« 

L'on  voit  par  la  proportion  que  le  titre  dudit 
or  eft  1 4  carats  -f-  jj. 

Huitième  Problème» 

On  a  7  marcs  i  once  4  gros  d'or  fin  ;  (àvotr 
la  quantité  d'alliage  qu  il  htut  7  mettre  pour  le 
rendre  au  titre  de  14  carats  j^. 
Oe  14  carats 
6ter  14  ^.      ^ 

îefte  9  ^. 
Proportion. 


i« 


14  jl  car.  :  7  marcs  i  onc.  4  gfos  ::  9  ff  car«: 
R.  «BB  ^  marcs  6  onces  4  gros* 

L'on  trouve  qu'il  faut  4  marcs  6  onces  4^roSt 
qui  joints  avec  les 7  marcs  i  onc*  4  gros»  font 
X  X  marcs  »  ce  qui  eft  conforme  au  Problème 
précédent. 

Neuvième  ProUSme. 

Vn  Affineur  ayant  fait  TelTai  d*ua  lîtigoe 
d'argent  pefant  15  marcs  6  onces  4 gros»  il  a 
aoavé  qu'an  gr^t  a'avoit  que  48  grains  de  fia  ^ 
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ÙLVolit  1^  le  titre  de  largem;  i^  combien  le 
liogot  contient  de  marcs  de  fin. 

Proportion, 

71:48  t:  iid.:R.B»8  den. 

Qn  voit  par  la  proporcion  ci-deflus  que  Tar* 
gent  eft  au  titre  de  8  deniers.  En  effet  >  fi  7t 
grains  font  réduits  à  48  ,  on  voit  clairement 
qa  il  y  a  un  tiers  de  déchet  ^  donc  il  n'y  a  que 
j  de  fin  ;  donc  il  doit  être  â  8  deniers  >  qui 
loatles  jde  la. 

Proportion. 

*|jr  :  4^7 1;  15  m.  6  onces  4  gros  :  R.es=  xy  m. 
j       a  I  onc«  5  j  gros. 

On  voit  que  le  lingot  contient  ty  marcs  x 
ODce  5  gros  14  grains/ On  pourroit  encore 
trouver  la  même  réponie  par  la  Proportion 
iaivante. 

12  den.  :  8  den.  ::  15  marcs  tf  onc.4gr.:  R« 

3  * 

Dixième  Problème* 

Un  lingot  de  14  marcs  4  onces  d^argent  con- 
tenant 6  mzxQS  4  onces  d'alliage  »  favoir  quel 
eft  fon  titre. 

Pour  réfoudre  cette  queftion  »  il  faut  fouftraire 
les  6  marcs  4  onces  des  24  marcs  4  onces  c  il 
reftera  18  marcs.  On  établira  enfuite  la  pro- 
portion ci-après. 

14  m.  4  onc.  :  18  m.  ::  Il  d.  R.  :  ss=  8  d»  tI- 
2$^  onc.         z^  onc» 

49  ^         i6 

L'on  volt  par  la  proportion  que  l'argent  eft 
au  titre  de  8  den.  ^.  Pour  en  faire  la  preuve  » 
Ton  a  qu'à  cfaercher  le  fin  da  lingot  de  14  m* 


i)4  t'*A  It  t  T  R  M  i  T  I  Q'U  1. 

4 onces  audit  titre:  on  doit  retrouver  iS  marct* 
En  voici  la  proportion. 

12:8^::  14  marcs  4  onces  :  R«=3x8  m. 
588:4,1 

Onzième  PrMimi. 

On  a  tf  marcs  4  onces  d*or  au  titre  de  a }  ca- 
rats i^j  favoir  i*  combien  ils  contiennent  d'or 
iSn  ;  1^  la  quantité  d'alliage  qu'il  faut  7  joindre 
pour  les  rendre  au  titre  de  11  carats  j^. 

Proportion  pour  cormokn  le  fin  du  ling<^  d'or. 

14 c:  tf  m.4onp«::  i|  a.'j^:R*=^m.ionc« 

384:  371        ' 

L'on  voit  par  la  Réponfe  de  la  proportion 
que  les  C  marcs  4  onces  contiennent  1  once  6 
gros  ~  de  matières  étrangères  j  car  les  6  marci 
X  onces  1  gros  f^  ne  dilRbrent  des  6  marcs  4  onc. 
que  de  cette  quantité. 

Opération  pour  la  deuxième  partie  de  la  demande* 

De   1 5  ^  carats 
ôterii  2^ 


refte  i  \^ 


Proportion, 
ti  c. yj  16  m,  4  onc.::  1  c.  ^:R.  =  }  onc. 

348:  a^ 

L'on  voit  par.  la  Réponfe  ci-d^Jlùs  qu'il  fau- 
dra ajouter  j  onces-  j  gros  f^  d'alliage  aux  (^  m. 
4  onces  ,  pour  les  rendre  au  titre  de  1 1  ff  car. 
au  lieu  de  ij'  -^  carats  auxquels  ils  font.  Nous 
avons  vu  par  la  première  proportion  que  les  C 
ma^cs  ^  oîxçes  au  titre  de  %)  f^  carats  conte-; 
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aoient  i  once  6  gros  «^  <i'alliage  ;  &  par  la  i^ 
proporcion  nous  avons  trouvé  que  pour  réduire 
lefdics  6  marcs  4  onces  au  titre  de  a  1  ^  caracs» 
ilfalloit  )  onces  5  Hgros  d'alliage  ;  doncd'après 
les  deui  proportions  le  lingot  a  or  de  6  marcs 
7  onces  5  gros  jl  au  titre  de  2 1  f?  carats  contient 
ta  tout  5  onces  i  gr.  -^  d'alliage  ;  donc  il  ne 
contient  que  6  rnarc^  1  onces  i  gros  7^  de  fin. 
C  eft  ce  Que  nous  avons  vu  au  commencement 
deceProolème. 

Dou^Uffu  ProbUmCm 

Un  Eflayeur  ayant  fait  Teflai  d*un  lingot  d  oc 
de  S  marcs ,  a  trouvé  qu'un  gros  ae  contenoic 
que  ^o  grains  de  fin  î  fa  voir  1^  le  titre  dudic 
or  ;  z^  combien  le  lingot  a  de  marcs  de  fin. 

.  Proportion. 

I 

L'on  voit  par  le  réfukat  ile  la  proportion  9 
qae  Tor  eft  au  titre  de  10  carats. 

L'on  pouvoit  trouver  fon  carat  fans  Régie , 
car  1 1  grains  de  perte  éunt  le  6^  du  gros ,  on 
conclut  qu'il  y  a  un  6^  d'alliage  :  or  \t  6^  àt 
14  eft  4  ;  donc  fi  on  ote  4  de  Z4  ^  il  reftera  10 
pour  le  titre. 

Pour  favoir,  combien  les  8  marcs  contien* 
nent  de  marcs  de  fin  9  il  n'y  a  qu'à  oter  de  8 
marcs  le  fixiéme»  le  refte  fera  des  marcs  de  fin. 

Trei[Umc  Probémt. 

On  a  deux  lingots  d'argent  chacun  d'un  marc, 
de  difFécent  titre:  on  voudroit  les  fondre  en-> 
femble»  &  les  mectce  au  titre  dé  1 1  deniers  lo 
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crains;  favoir  la  quaniicé  de  grains  de  fitt  qu'il 
faut  y  ajouter. 

Le  i'  contient  i  marc  an  titre  de  1 1  den.  i4gr. 
Le  1*  I lo 8jr. 

I  marcs  au  titre  de  1 1  d.     ^  x  gt. 
dont  la  X  «il  xo  d.  2  ;  gr. 

301.  Les  deux,  lingots  fondus  enfembleen 
feroient  un  de  t  marcs.  Or  pour  trouver  le  titre 
dts  deux  lingots  mélangés  »  il  faut  multiplier 
chaque  lingot  par  fon  titre  »  faire  Taddition 
des  deux  produits  »  Se  divifer  la  fomme  par 
X  marcs  :  le  Quotient  donnera  le  titre  du  mé- 
lange. Dans  cet  exemple  le  poids  de  chaqae 
lingot  étant  Tunité  »  leurs  produits  ne  digére- 
ront en  rien  des  titres;  il  ne  faut  donc  qu*addi« 
donner  les  deux  titres  :  on  aura  11  deniers  21 

Srains  »  qui  éunt  divifés  par  '2  ^  donneront  10  ' 
eniers  2  j  grains  pour  le  titre  du  mélange  >  poor 
pouvoir  rendre  le  mélange  de  ces  deux  lingots 
au  titre  de  xi  deniers  10  grains  (  284)»  il 
fiiudra  mettre  i\  d'argent  fin ,  c'eft-à-dire  ^  an 
titre  de  xa  deniers»  contre  les  ^  du  titre  de  10 
deniers  ij  grains  ;  car  14  marcs  au  titre  de  10 
deniers  23  grains  &  xi  marcs  au  titre  de  12 
deniers  donnent  bien  de  l'argent  au  titre  de 
IX  deniers  10  grains.  D'après  ce  rapport  Ton 
peut  en  faire  une  plus  petite  quantité  comme 
ude  plus  grande  :  ainfi  fi  l'on  vouloir  faire  un 
ouvrage  de  2  marcs  au  titre  de  11  deniers  10 
grains  »  il  ne  faut  qu'établir  ces  deux  proportions 
25  î  XX  ::  2  :  Xa=Jj. 
25  :  X4::  2  :X  =  ï4. 


I 
L'on  voit  par  les  réfultats  de  proportion  qu!il 
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faot  ^  de  marc  au  titre  de  ix  deniers  &  |j  de 
iaarc  au  titre  de  lo  deniers  ij  grains* 

QuatonfUme  Trohlimc» 

L*on  a  fonda  deux  lingots  d'or  enfetnble  » 
le  !«  aa  titre  de  i8  carats,  Tautce  au  titre  de 
10  earats  ,(ce  qui  a  donné  de  ior  au.  titre  de 
19  carats  ^  on  demande  la  quantité  d*or  fin> 
€'eft-i-dire  ,  de  14  carats  qu'il  faut  y  ajouter 
pour  avoir  de  l'or  au  titre  de  11  carats. 

Pour  faire  un  ouvrage  de  i  marc  â  ai  ca«* 
lats»  il  faudra  prendre  7  de  marc  à  19  carats 
&  1  de  marc  de  fin ,  jc'eft-à-dire  »  14  carats* 
D'après  ce  rapport  l'on  pourra  avoir  telle  quan- 
dté  que  l'on  voudra ,  ainfi  que  Ton  p^it  le  voir 
au  Problème  précédent. 

Qtiin:^iimt  ProHime. 

On  a  donné  à  un  AflSneurun  lingot  d'argent 
pefant  10  marcs  9  tenant  8  o  grains  d'or  par  marc  ^ 
an  titre  de  11  deniers  ip  grains  ,  favoir  corn» 
bien  il  doit  rendre  d'or  &  d'argent  au  titre  de 
1 1  deniers  10  grains. 

Pour  trouver  la  quantité  d'or  que  contient 
ledit  lingot ,  il  faut  établir  la  proponion  fui- 
vante. 

I  marc  :  80  grains  :  :  lo  :  X.  ■»§  i  £00  grains 
d^or»  qui  font  2  onces  6  gros  16  grains  d'or 
que  contient  le  lingot  de  10  marcs  »  qui  étant 
otés  des  ao  marcs,  il  reftera  19  marcs  5  onces 
I  gros  5  5  grains  d'argent  au  titre  de  11  deniers 
10  grains  9  qu'il  faut  mettre  i  celui  de  11  den.. 
10  grains» 
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Proportion. 

II  den«  xo  grains  :  1 1  den.  lo  grains  ::  19 
jnarcs  5  onces  x  gros  5^  grains  ;  X«  * 
ou 

284  grains  :  174  grains  :  :  19  marcs  5  oncet 
I  gros  5^  grains  :  X.e=si8  marcs  7  onces  5  gros 
^5  grains  f|. 

On  voir  par  le  réfulcar  de  la  proportion  que 
TAffineur  doit  rendre  un  lingot  d'argent  de  18^ 
marcs  7  onces  5  gros  j  5  grains  j\  de  grains ,  ait 
titre  de  1 1  deniers  lo  grains. 

Sci[Um€  Problème. 

On  a  donné!  TafEnage  un  lingot  d'argent 
de  18  marcs  )  onces  6  gros  à  1 1  den.  19  grains 
f  tenant  or  444  grain»  par  marc  ;  favoir  la 
quantité  d'or  &c  d'argent  fin  que  l'on  doit 
rendre- 
Nota*  On  tft  dans  Vufagt  à  Fafînage  de  ri^ 
duiréllts  grains  dé  fins  en  lo  &  11  comme  la 
livre  numéraire  y  &  dans  la  fomme  on  néglige  les. 
fraHions  ;  u  Problème'  fira  opéré  fuiyant  ut 
ufage. 

i8m.  }onc.tf  gr. 
444 


355* 

4440 

III 

55 

to 

*y 

^S 

M 

»7 

6 

8100 

X 

'      f 

^71  grains=si  gros. 


100  .  ^^^i  gi^os      ^4  gtams« 

280  ou 

64  im.6  onc.  i  gr«  ^4 gr.  d*ar 
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de  iS  marcs  3  onc  6  gros ,  ôtant  i  marc  6  onc. 
I  gros  ^4  grains  d*or ,  il  refte  16  marcs  5  onc, 
4  gros  8  grans  d'argent  qui  contient  z8  5  graim 
l  de  fin  par  marc  qui  font  4713  grains  de  an  » 
argent ,  qui  font  1 6  marcs  3  onces  i .  gros 
40  grains. 

ï>e  la  Racine  quarrce, 

'  380.  JLiORSQU*oN  multiplie  on  nombre  par 
lai-mcme  9  le  produit  qui  en  rcfulte  fe  nomme 
Quarrty  &  le  nombre  qui  Ta  formé  fe  nomme 
Racine.  Ainfi  en  multipliant  4  par  lui-même» 
c*eft*à-dire,  par  4,  le  produit  16  fera  un  Quar- 
té ,  dont  la  Racine  eft  4  :  de  même  6  multi^ 
plié  par  6  donne  le  Quatre  3^ ,  dont  la  Racine 
eft  6. 

.  311.  Quana  les  nombres  quarrés  ne  contien- 
nent  qu'un  ou  deux  chiffres^  leur  Racine  n'eft 
qa*une  feule  figure  :  car  le  Quarré  de  10  eft 
100  ;  mais  10  eft  le  premier  nombre  qui  con« 
tiennent  deui  figures  :  aufli  en  donne-t-il  trois, 

llacines  113456789 
Qaacrés  i     4    9  16  z;   3^  45;  <>4  81 

303.  L*on  voit  par  la  table  ci-deffus  que  lors- 
que les  Quatrés  n'ont  que  deux  chifiFres  ^  leur 
Racine  fe  trouve  au-deflus  »  &  qu'elle  ne  peut 
♦cre  que  d'un  feul' chiffre,  Maisil  fetrouve  quel- 
quefois qu^ln  Quarré  contient  trois  chiffres  > 
&  même  davantage;  alors  il  eft  néceffaire  de 
fe  fervir  des  principes  que  nous  allons  établir 
par  l'exemple  fuivant. 

Soit  propofé  d'élever  35a  fon  Quarré. 

304.  Pour  le  faire  >  je  pofe'  3  5  fous  ^  $ 
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comme  aux  Moltipiicacions  ordinaires  :  }*ob« 
ierve  feulemenr  de  ftparer  le  produit  de  du* 
oue  chiffre.  Ainfi  je  dis  5  fois  j         J  5 
tohc  ^5  î  jô  pofe  15  j  &  enfuite         35 
f  fois  j  font  1 5  que  fécris  fous         jj 
les   dizaines.  On   voit  que    35       i^ 
d'en-haut  eft  multiplié  par  5  d'en-       ly 
bas.  Je  multiplie  pareillement  35       ^ 
d'en-hauc  par  j  d*en-bas  en  difant  : 
3  fois  5  font  151  que  je  pofe  fous- 


les  dixaines ,  &  enfin  ^  3  fois  3  font  9 ,  que  f é- 
cris  fous  les  cenuines.  Je  fais  la  fomme  de  ces 

3uarre  nombres  ,  &  fai  1115  pour  le  Quané 

505.  En,  examinant  avec  atcencîon  ces  qua^ 
tre  produits  f  nous  verrons  1^  que  le  premier 
chiâxe  9  à  gauche  eft  le  Quarré  du  premier 
4:hiffre  3  de  la  Racine  3  $  :  1^  que  les  deux  pro* 
duits  fuivants  1 5  &  1 5  font  chacun  le  produit 
du  premier  chiére  3  multiplié  par  le  fécond 
5  ,  &  qu  ainfi  ces  deux  produits  font  enfem- 
ble  le  double  du  premier  multiplié  par  le  fé- 
cond :  3®  que  le  premier  produit  15  eft  le 
Quatre  du  fécond  terme  5.  D*où  il  fuit,  que 
le  Quatre  de  deux  chiffres  contient  x^  le  Quarté 
du  premier  chiffre  »  1^  le  double  de  ce  premier 
multiplié  pat  le  fécond ,  3^  le  Quarté  du  fé- 
cond chifbe. 

406.  D*aprcs  ce  principe  on  pourra  fe  con- 
vaincre ,  que  le  Quarré  de  ttois  chiffres  con- 
tient  i^  le  Quarré  du  premier  :  1^  le  double  du 
premier  multiplié  par  le  fécond:  3^  le  Quarré 
du  fécond  :  4^  le  double  des  deux  premiers  muk 
îipliés  par  le  troifîéme:  5^  le  Quarré  de  ce  troî-r 
£éme. 

307^  Si  la  Racine  avoir  plus  de  trois  chiffres 

oui 


OA  troaveroit  pareillement  le  double  dei 
trois  premiers  multipliés  par  le  quatrième',  plot 
le  Quarré  de  ce  quatrième  :  le  double  des  qua« 
tte  premiers  chiffres  multiplié  par  le  cinquié^ 
me  plus  le  Quarré  de  ce  cinquième  y  ainfi  de 
fuite. 

Cela  bien  compris,  on  connoîtra  facilêtiienC 
les  raifons  des  règles  que  nous  allons  fuivtt 
pour  Textraâion  de  la  Racine  quarrée  du  nonv* 
bre  1125  &  autres.  ' 

30&  Pour  extraire  la  JR.aci  ne  de  1115  #  il 
faut  réparer  les  chiffres  de  deux  en  deux ,  ek 
commençant  par  la  droite  ;  ainâ  dans  le  nom* 
bre  prôpofé  nous  avons  deux  tranches ,  dot^t 
12  eft  la  première  agau-  |i|25  f  éodivifegr 
che^  &  2  5  la  féconde.  j  1 5 1 5  5  «racine 

Aiuant  un  nombre  contientde  tranches  ^autant, U 
doit  avoir  dç  chiffres  à  fa  racine.  \ 

309.  Il  faut  voir  enfuite  quel  eft  le  plun 
grand  quarré  contenu  dans  ii  :  je  vois  qde  c^eft 
9 ,  dont  la  racine  eft  )  ,  que  fécris  i  coté  âu« 
défions  de  la  ligne.  J'élève  ce  }  à  fon  quarré  ^ 
endifant  }  fois  3  font  9  quef  ote  de  I2:refte 
}.  Le  j  qui  vient  au  Quotient  eft  le  premier 
terme  de  la  racine  y  c'eft-d«*dire  9  les  dixaine?» 
J  abaiife  la  féconde  tranche  2  ;  à  côcé  du  lefte  ^\ 
ce  qui  fait  5  2  5  :  j'obferve  que  ce  refte  etf  encore 
le  double  du  premier  terme  multiplié  par  le 
fécond ,  plus  le  quarré  du  fécond  ^  -dcfec  pour 
connoîtrele  fécond  terme  y  il  faut  divifer  :^i^ 
par  le  double  du  prçmier  terme  jo ,  qui  eft  60  % 
or  52,5  contient  5  fois  60  ;  donc  5  eft  le  fécond 
terme*  Mais  fi  5  eft  le  fécond  terme  ,  il  fau( 
qae  fon  quarré   25^  plus  fon  produit  pac  le 

Q 
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diottbledu  piemiec  fa^Tenc  ji^.  En^fFet  $  foi$ 
éo  fonc  )QO,  &  le  (|uacré  de  5  eft  15  :  les 
deux  nombres  réunis  Font  bien  }  1 5  ;  ce  qu'il 
iMoit  trouvée  9  puifque  1115  ^^^^^  le  quarrc 
de  }$. 

Second  Problème^ 

Soit  ptopofé  d'extraire  la  Racine  qiuaée 
dtt nombre  x\^i6^^ 

Je  commence  par  féparer  les  chiffres  de  deox 
en  deux  en  allant  de  droite  à  gauche.  Comme 
il  y  a  trois  tranches  ^  jil  doit  venir  trois  chiffres 
i  la  Racine. 

.  Je  confidére  d*abprd  rjzo  i*Div, 

quel  eft  le  plus  grand  11  J4j|é9l8oiMdivif^ 
^arré  contenu  dans  la  7i      \     \^^i 

tranche  1 1  :  je  vois  que 

.c*eft  16  dont  la  Racine    ^  ^^ 

eit  4  9  que  j  cens   au  —1 

Quotient  :  j'élève  en-       *7  ^9 
fuite  ce  4  à.  fon  quarto  qui  eft    i6  que  j'ôte 
de  II  :  il  refte  5.  A  coté  de  5  j'abaiife  la  fé- 
conde tranche  43  9  ce  qui  fait  54)  ^  qo^î^  di- 
vife  par  le  double  du  premier  terme  9  pour  avoir 
le  fécond;  ainfi  je  divife  par  80,  parce  que 
4e  premier  terme  eft  toujours  10  fois  plus  grand 
aue  le(ècond.  Je  trouve  que  54}  contient  é 
tQis  80  \  j'écris  donc  6  i\z  fuite  du  4.  :  j'élève 
ce  ^  à  fon  quatre  qui  eft  ;  tf  9  &  je  multiplie 
$0  par  6  y  ce  qui  fait  480  \  j'y  ajoute  3^  ,  ce 
qui  fait  5i<^,que  j  otede  5 43  ,ilrefte  27.  J'a- 
bai^Te  d  coté  de  27  la  dernière  tranche  ^9  >  ce  qui 
fait  2769  ^  que  je  divife  par  le  double  du  pre- 
.mier  terme  46  ,  qui  eft  910  :  je  trouve  que  X769 
conttenjc  •)  fois  9x0  :  j'écris  5  si  la  fuite  de  à^6x 
|elev.et:e  j  à  fon  quatre  qui  eft.9  ,  &  je   ruul^ 
tiplie  ^lo.par  3  ,  ce  qui  donne  17(^0^  j'y  ajoute 
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^ ,  ce  qui  fait  17(^9 ,  que  |  oce  de  17^9  :  il  ne 
refte  rien  }  donc  1 14)^9  eft  unqaarré  ptifaii» 
dont  la  racine  eft  463. 

Troifiimc  Problime» 

Pierre  voulant  faire  conftruire  un  potager 
quarté ,  qui  cmitienne  5  ft;  ^4  roifes  quajxées  >  il 
demande  combien  chaque  coté  du  mur  de  c1d« 
mre  doit  avoir  de  loagueilr. 

Pour  téfoudre  cettequeftion ,  il  Êiueextraire  k 
cacine  quarrée  de  585.^4  :  on  trouvera  que  chi- 
que c6té  doit  avoir  141  toifes  de  longueur» 
comme  on  le  voit  par  l'opéra tionfaivante* 

{480  fécond  Divifeta", 
40  premier  Diviieuf;  •  .     ; 
141  Ra^ne  &  longueaf  '  de 
•     TTT  chaque  câté  du  mur*   - 

.     -000 
Pierre  voulant  que  chaque  côci  du  inur  ait 
150  toifes  de  long,  il  demande  combien Jil 
doit  avoir  de  toifes  qunrrée^. 

Pour  le  favoir,  il  fnffit  d*élever  l$ô  A  fon 
quarté I  on  aura  61^00  toifes  quacrée&. 
250 

.  ..  11500  -,  . 

500  : 


iJ  15-00 


.   Quotnime  Ppohlimu 

3 10.  On  demande  combien  il  faudra  d*auhe« 
de  toile  d*Orange  de  \  de  large  pour  tapifler 

Qij 


:^44  .UAniTH  M  B  TiQtri; 
uae  chambre  de  40  pieds  t  de  contour  far 
,10  pieds  de  hauteur,  &  à  quelle  (omme  re- 
viendra ladite  tapiiTerie,  à  raifon  de  7  livres 
1 5  fols  Taune  courante.  Nous  prenons  Taune 
de  3  pieds  7  pouces  10  lignes  négligeant  les 
-|  de  ligne. 

3 1 1.  Pour  jrcfoudrè  ce  Problème ,  il  làot 

i^  réduire  le  contour  &  la  hauteur  en  lignes  > 

enfuite  multiplier  la  hauteur  par  la  largeur  ;oe 

/«ui  donnera  des  ligues  quarrées  :  i^  réduire 

-  k  longueur  de  Taane  en  lignes ,  que  l'on  mul- 

.  tipliera  par  les  f  d'aune  de  large ,  réduits  auffi 

en  lignes^  ce  qui  donnera  la  quantité  de  lignes 

2 narrées  que  contient  une.  aune  de  long  fur  | 
e  large.  $•  U  faut  divifer  le  produit  réfultant 
,  de  la  hauteur  &  de  la  longueur  par  le  produit 
de^  lignes  quarrées  que  contient  Taune. 

Les  40  ^  [♦:eds  font     5  S  3  ^  ligûe&i 
Les  10  pieds  en  font  1440. 
'  Leur  prodqit  eft  8398080  lignes  quarrées* 

Les  3  pieds  7  pouces  i  o  fîgn.  font  j  16  lignes. 
;  Et  les^  d'aune  en  font  4<>  o  j* 

Dont  le  produit  eft     ^  14x09 1  7.  lignes 

quarrées. 

Il  faut  divifer  S39S080  lignes  quarrées  par 
14109!  i  lignes  quartées  :  on  aura  au  Quotient 
34  aunes  IjItH  ^^'*^  ^^"^  P^^  tapiflet  ledit 
appartement. 

L'aune  courant  7  livres  1 5  fols ,  la  tapiflerie 
.  reviendra  à  168  liv.  x6  fols  10  dcnicts  ^tîi- 
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Dimonjlration. 

312.  L'aune  contenanc  des  lignes ,  on  a  été 
obligé  de  réduire  coûtes  les  dimenfions  en  li^ 
gnes*  Ayant  multipUé  les  lignes  de  la  hauteur 
par  les  lignes  du  contour  de  la  chambre  on  a 
eu  8398080  lignes  quarrées  que  contient  la 
furface  à  tapitier  :  ayant  auffi  multiplié  les 
lignes  de  la  longueur  de  l'aune  par  la  largeur| 
on  a  eu  1410^1  7  lignes  quarrées  que  connenc 
une  aune  de  long  lur  |  de  large  ^  donc  au- 
tant de  fois  les  8 3 980^80  lignes  quarrées  de 
fuperfîcie  contiendront  141091  clignes  quar- 
rées de  fuperficie  de  l'aune  de  \ ,  autant  d'au- 
nes il  faudra;  donc  il  faut  divifer  8398080 
par  141091  ^:  le  Quotient  donne  la  première 
iblution.  Pour  la  féconde  %  il  faut  multiplier 
les  aunes  que  Ion  a  au  Quotient  par  7  livres  ï  5 
fols  pour  avoir  le  prix  de  la  tapilTerie  ^  ce  qu  il 
£dloit  démontrer* 

Cinquième  Prohléme. 

Savoir  combien  il  faudra  d'aunes  de  tôile 
de  \  de  large  #  pour  doubler  7400  aunes  de 
tapilTerie  de  1  aunes  7  de  large. 

Proportion. 

^  :  7400  aunes  ::  1  aunes  \  :  R. 

ou 
5  :  7400  ::  10  :  R.=i48oo  aunes. 
L'on  voit  par  la  Réponfe  qu'il  faudra  14800 
aun.  de  toile  de  \  de  large ,  pour  doubler  7400 
aan.  de  1  aunes  ~  de  large.  Nous  allons  opérer 
la  même  queftion  par  le  toifié  >  comme  la  précé- 
dente ,  prenant  toujours  l'aune  fur  le  pied  de 
3  pieds  7  pouces  10  lignes  ,  ou  de  516  lignes. 


i4^        -UA  Kir  nuir  t^vi^ 

Les  7400  aunes  font  5891400  lignes: les  1 
4unes  i  en  font  1 3 1 5.  Ces  deux  nombres  étant 
multipliés  l'un  par  l'autre  ^  donnent  5 1 1 8  506000 
lignes  quartées  que  contiennent  les  7400  aunes 
de  long  ,  fur  1  aunes  ^  de  large*  Il  faut  enfuite 
divifer  ces  lignes  quarrées  par  345 845  lignes 
audî  quarrées  que  contient  une  aune  de  long 
fur  \  de  large  :  on  aura  au  Quotient  14800 
aunes .  comme  ci-defliis» 


C  H  ANGES 

ÉTRANGERS. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Régie  conjointe  pour  fcrvir  d'Introduction  aux 
Changes  Étrangers. 

3I3-V-#ETTE  Régie  fe  nomme  aînfij  pafce 
qu  elle  joint  enfemble  plufieuis  Régies  de  Trois, 
pour  n'en  faire  qu'une ,  où  une  fuite  de  pl4ï- 
fleurs  rapports, 

Ceft  par  elle  que  Ton  réfout  les  queftlons, 
les  plus  épineufes  de  la  Banque  &  autres ,  où 
après  avoir  comparé  deux  à  deux  plufietirs  me- 
fares  9  poids ,  monnoies  de  différents  pays  ^ 
de  différentes  valeurs  ,  on  cherche  ce  que  la 
première ,  ou  une  certaine  partie  de  la-premiere 
vaut  a  l'égard  de  la  dernière ,  ou  d'une  certaine 
partie  de  la  dernière. 

Obfervation  pour  l'arrangement  des  Termes  dans 
la  Régie  conjointe. 

314.  Il  faut  i^  que  le  premier  terme  ,  ou 
fantécédent  de  la  première  raifon  foit  de  même 
efpéce  que  l'antécédent  de  la  féconde  raifort , 
ou  troifiéme  terme  qui  eft  le  fujet  de  laqi?e- 
ftion  :  1^  que  le  deuxième  antécédent  de  I-a 
première  raifon  foie  de  même  efpéce  que  le 
premier  conféquent:  }°  que  le  troifîéme  anté- 
cédent de  la  première  raifon  foir  auffi  de  mêrfte 
efpéce  que  le  deuxième  conféquent  de  cette  pre- 
mière raifon  j  en  un  mot  >  que  tous  les  ancé-» 

Q  iv  ' 
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cédencs  foîenc  de  même  efpéce  que  les  confé* 
quents  précédents.  4^  Enfin  que  le  dernier  des 
conféquents  de  la  première  raifon  foie  de  même 
efpéce  que  le  nombre  demandé;  ceft«â-dire, 
de  même  efpéce  que  le  conféquenc  de  la  deu« 
Kicme  raifon« 

Premier  Problème. 

Je  fuppofe  que  1 00  livres  pefant  de  Venife 
valent  70  liv.  pefant  de  Lyon  :  que  110  liV. 
de  Lyon  valent  100  liv.  de  .Rouen  :  que  80 
iiv«  de  Rouen  valent  1 00  liv.  de  Touloul^  :  que 
100  liv.  de  Touloufe  valent  74  liv.  de  Genève , 
Avoir  combien  zqo  liv.  pefant  de  Vcnife  font 
de  livres  de  Genève. 

3 1  ç.  Pour  réfoudre  ce  Problème  »  on  devroit 
naturellement  réduire  rMes  loo  livres  de  Veni- 
fe ,  en  livres  de  Lyon;  endifant:  fi  100  livres  de 
Venife  en  font  70  de  Lyon,  combien  xoc  liv. 
de  Venife  en  feront-elles  de  Lyon  ?  On  trou* 
vera  140  livres. 

î°  Réduire  les  140  livres  de  Lyon  en  livres 
de  Rouen  ,  en  difant  :  fi  i  zo  liv.  de  Lyon  en 
font  100  liv.  de  Rouen ,  combien  140  livres  de 
Lyon  en  feront-elles  de  Rouen  ?  On  trouvera 
que  le$  140  livres  de  Lyon  en  font  11^  f  de 
Rouen» 

3^  Réduire Jes  11^  livres  j  de  Rouen  en 
livres  de  Touloufe  ,  en  difant  :  fi  So  livres  de 
Rouen  en  font  100  de  Touloufe  «  combien  1 1 6 
j  de  Rouen  en  feront-elles?  On  trouvera  qu'el- 
fes font  145  liv.  \  de  Touloufe. 

4^  Enfin  réduire  les  145  livres  J^  de  Touloufe 
en  livres  de  Genève,  en  difant  ;  Si  100  liv. 
de  Touloufe  en  font  74  de  GeviQse  ,  com- 
bien 14 j  liv.  :J  de  Touloufe  çn  feront-elles  de 


/ 
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Gentve  ?  Oo  trouvera  qu  elles  en  £ont  107  ^ 
de  Genève. 

Cecce  méthode  deviendroit  afluréroent  très- 
difiScile  &  embarralTance  >  fur-toat  lorfqu'il  y 
auroit  une  fuite  de  fractions  9  ainfi  il  faut  nour 
en  tenir  à  la  méthode  de  la  Régie  conjointe 
comme  ci-après. 

3 1 6«  Il  faut  remarquer  que  ton  a  toujours  mulii'^ 
plié  la  femme  propojee  par  Us  Jèconds  termes  :  & 
que  l'on  a  divife  les  produits  par  les  premiers  ter^ 
mes  :  donc  on  parviendra  au  même  rifultat  en  mul^ 
tipUant  lafomme  propojee  par  le  produit  de  tous 
Us  féconds  termes  ,  &  divifer  ce  dernier  produit 
par  celui  de  tous  les  premiers  urmes  :  ainfi  que 
ton  va  le  voir  ci-aprh. 

Proportion. 
Antécédents.       Conféquents. 
yol.deL.'J 

*  ^  Yf  î*-  ioo  1.  de  Vea. 

*  ,   G  1  *^*  ^*  deCen. 

9^000000  liv.  pefant  de  Venife  :  5 1 800000  liv. 
pefant  de  Genève  ::  io«  L  pefant  de  Venife  : 
R=io7-~  liv.  de  Genève  j  donc  100 1.  pefaiit 
de  Venife  font  107  yj  1.  pefant  de  Genève  (A 
317.  Pour  faire  cette  Kégle,  j'ai  multiplié 
tous  les  antécédents  Tun  par  1  autre ,  ce  qui 
in*a  donné  l'antécédent  9^000000  1.  pefant  de 
Venife  ,  qui  conferve  !e  même  nom  que  le  pre- 
mier antécédent,  qui  eft  des  livres  de  Venife  : 
j'ai  multiplié  auflî  tous  les  conféquents  l'un  par 


(a)  Les  ra9»porcs  qui  font  dans  les  deux  premiers  Problèmes  de  ta 
^%1c  conjoioie  ont  été  fuppofl^s  ,  afin  d'avoir  occafion  dt  démon- 
tierplm  aiTémepc  Ici  divcrfes  opéndoos  de  cecce  fjsg^ 


±jé  Changés 

i  aurreceqai  m^a  donné  le  confécjuem  5 1 8oooo« 
liv,  de  Genève»  qui  retient  le  nom  du  dernier 
conféquenr  (98).  Ainfi  voilà  la  Régie  conjointe 
réduites  à  trois  termes.  Pour  trouver  le  qua- 
trième, j'ai  opéré  comme  à  l'article  (iio). 

318.  Cette  méthode  d'opérer  les  Régies  con- 
jointes eft  d'une  longueur  prodigieufe.  Je  n'ai 
opéré  ain(î  que  pour  le  faire  voir.  Déformais 
je  les  opérerai  en  les  abrégeant ,  fuivant  l'ani- 
cle  (93)  ,  c*eft-à-dire,  en  effaçant  des  parties 
égales  tant  des  antécédents  que  des  conféquents, 
avant  qu'ils  foient  multipliés  l'un  par  l'autre , 
comme  on  le  voit  par  la  proportion  fuivante  j 
xjui  eft  la  même  que  celle  ci-deffus. 

^00  1.  de  V.'\    Ç  T>0  1-  de  L.'\ 
^ar0l.deL.f    >*«0KdeR.r.^      j   t  y 

OU  bien  480  produit  :  1 5  9  produit  :  :  100  :  R. 
^io7liv*~. 

•  319*  Après  avoir  tiré  une  ligne  fous  la  pre- 
mière {^aiion ,  i^  j'efface  les  100  liv.  pefant  de 
Vemfej  premier  rermedes  antécédents,  ôc  les 
100  Uv.  pefant  de  Rouen ,  i*  terme  des  con- 

.féq9Qnts.  1*?  J'erface  les  100  liv.  pefancde  Tou- 
Ipufe ,.  dernier  des  antécédents  j,  &  les  1 00  tb. 

.  dre  Xo^toufe ,  j*  terme  des  conféquents.  3®  Je 

:  ei]:e  le^  dixi^éme  des  80  liv.  pefant  de  Rouea» 
}^  t^tr^e  diçs  antécédents  j  qui  eft  8  ,  que  je 
pofe  fous  la  ligne,  &  le  dixième  de  70  livres 
pefant  de  Lyon ,  premier  des  conféquents  >  qui 

.  eft  7  ,  que  je  pofe  de  même  fous  la  ligne,  4**  Je 
tire  la  moitié  des  i  zo  1.  pefant  de  Lyon ,  fecoiyl 
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des  antécédents ,  qui  eft  60  >  que  }e  pofé  fous  U 
ligne ,  Se  la  moitié  de  74  liv.  pefant  de  Genève 
conféquent ,  qui  eft^y  »  que  je  pofe  auffi  fous 
la  ligne  ;  il  me  xefte  donc  pour  antécédents  S 
Se  60 9  Se  pour  conféquents  7  &  37  »  qui  n'ont 

{>las'de'  commune  mefure  (  )i  A  )•  Je  nuiltiplie 
es  deux  ancécédencs  6c  les  deux  conféquents  » 
pour  avoir  la  proportion,  480:  159  ::  100  :  R. 
quieftcgaleà  96000000:  51800600  ::  100  :R« 
Cette  rcdudion  eft  fondée  fur  Tarte  (9J  j-  H 
eft  plus  aifé  d'opérer  ces  Régies  par  cette  fé- 
conde méthode ,  puifque ,  fans  détruire  la  pr6- 
portîon ,  on  a  des  nombres  beaucoup  plus  petits. 

320.  Rtmarque:(i^  qu'il  faut  bien  faire  at- 
tention à  tirer  les  mêmes  parties  fur  le  confé* 
quent  que  fur  l'antécédent ,  c'eft-à-dire  »  que 
fi  on  tire  le  vingtième  d'un  antécédent  ,•  il  faut 
auflï  tirer  le  vingtième  d'un  conféquent»  fi  on 
tire  le*  douzième  d*un  antécédent ,  il  faut  auffi 
tirer  le  douzième  d'din  conféquent.  Sec.  i^  qu'il 
faut  avoir  foin  de  rayer  tous  les  nombres  fur 
lefquels  on  a  opéré  ,  afiii  de  ne  point  opérer 
deux  fois  fur  le  même  ;  c'eft  ce  quej'iii  obfervc  , 
au  Problème  précédent  3  mefure  que  )*ôpérois. 

3-21.  Remarque.'On  auroic  pu  encore  *  abrc- 

Î;er  la  Régie  conjointe  ci-devant  en  prenant 
e  40^  de  l'antécédent  480  y  qui  'eA  i  1 -,  &  le 
40^  du  fécond  antécédent  200 ,  qui  eft' 5  ^  alors 
on  auroit  eu  cette  proportion. 

11:159::  5  :R.' au  lieu  de  celle-ci. 
480  i  ^59^2  it)o  :R, 
Cette  remarque  peut  s'appliquer  a  toutes  les 
Régies  conjointes  ,  fuîvanl  lart.  (117). 

Second  Problème. 

Si  50  aunes  de  Paris, valent  ^4  venges  de 
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Londres,  fi  64  f  verges  de  Londres  valent  240 
palmes  de  Genève  »  a  140  palmes  de  Genève 
valent  85  aunes  |  de  Flandres  ,  combien  loo 
aunes  de  Paris  valent-elles  d  aunes  de  Flandres  i 

jjP'^aun.P.l      r   ^4:verg.l 

^^f-verg.?*  :  <^4fî>  palm.^::iooaan.P.:R* 
ar40palm>  )      [   ^yaan,|J 

J7  :  411^  ::  4  :  R.=  ï6^  |y  aune»  de  FI. 

Quand  il  y  a  des  fraâions  ;  comme  dans  ce 
fécond  Problême  >  il  faut  les  faire  difparoîcre 
avant  que  de  rien  faire. 

312.  Pour  faire  difparoîcre  des  fraâions,  il 
faut  réduire  les  entiers  en  une  feule  fraâion , 
'^145  ),  mettre  la  fomme  du  numéraceiir  fous 
la  ligne  du  côté  où  eft  le  terme  que  Ton  réduit, 
&  le  dénominateur  fous  la  ligne ,  du  coté  op- 
pofé ,  c'eft-à-dire ,  que  fi  on  réduit  un  terme 

3ui  eft  dans  les  antécédents ,  on  met  la  fomme 
a  numérateur  fous  les  antécédents  de  le  déno^ 
minateur  fons  les  conféquents  ,   parce  qu'en 


qu  xi  ne  doit  i  être  9  d  autant  de  tois  que 
le  dénominateur  contient  l'unité;  donc.il eft 
néceflâire  d'augmenter  fon  conféquent  d'autant 
de  fois  qu'on  a  augmenté  rantécédent  ;  donc 
il  faut  multiplier  le  conféquent  par  le  de||pitii- 
Dateur  (  94  ).  Pareillement  9  (i  le  terme  rédui^t 
eft  un  des  conféquents ,  on  qiet  le  numérateur 
do  terme  réduit  fous  lels  conféquents ,  &  le 
dénominateur  fous  les  aj^técédents  »  pour  la 
même  raifon  que  ci-deffas. 

31^.  Âinli  pour  faire  difpatoître  la  fraâion 
dans  fe  nombre  64  f  qui  eft  dans  les  antécé- 
dents >  je  multiplie  l'entier  ^4  par  3  :  le  produit 
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«ft  ipt ,  &  z  du  numératear  font  ^  j  je  pofo 
194  ,  fous  les  antécédents  >  &:  3  fous  les 
canféquents  ;  je  rayé  enfuite  le  terme  ^4  f» 
Je  fais  la  même  chofe  fur  le  nombre  85 1  qui 
eft  dans  les  conféquents ,  c'eft-à-dire  ,  je  mal* 
tiplie  fes  entiers ,  S  5  par  4  »  cela  me  donne 
340  9  &  3  du  numérateur  font  ^  :  je  pofe  345 
fous  les  conféquents ,  &  je  mets  le  dénomi-- 
nateur  4  fous  les  antécédents  ;  enfuite  )e  raye 
le  terme  8  5  \.  On  voit  qu'il  ne  fubfifte  plus  de 
fraâion.  On  opère  après  cela  comme  aux  ar- 
ticles (  110  &  ïi?)-  Après  avoir  abrégé  >  jai 
eu  la  proportion  97  :  41  itf  h  4  :  R.  J  ai  trouve 
que  R.  étoit  égal  à  1 69  aunes  +  jj  ;  donc 
100  aunes  de  Paris  valent  16^  aunes  +  |y 
d  aune  de  Flandres  par  la  fuppoiîtion. 

Troifiéme  Problème. 

Si  3  liv.  de  France  valent  3 1  deniers  fterllngs 
d'Angleterre»  fi  140  deniers  fterlings  valent 
408  den.  de  gros  d'Hollande  ,  fî  50  deniers  de 
gros  valent  190  marayedis  \  favoir  combien 
^o  liv.  de  France  feront  de  maravedis. 
Proportion» 

3  l.deFr, 
240  d.  fterL 
fod.degt 


,1      r  3id.  fterl.l 

*>  :  J4o8d.degr.>::^o  LdeFr.: 

.3      t'pomarav.  jR.==4i34  y. 


Des  Changes. 

3  24.  v^  N  ait  que  les  lettres  de  Change  font 
inftitnées  pouf  difpenferde  porter  de  l'argent  fur 
les  chemins ,  où  les  rifques  font  fréquents ,  6c 
pour  éviter  les  frais  du  ttanfport ,  qui  feroient 
côiriidtrables  >  fi  l'oa  avpit  un  grand  trajet  i 
faire. 


ft54  Changes 

Ainfi  le  Change  eft  un  commerce  d  argém 
<jui  fe  fait  de  place  en  place ,  par  le  moyen 
des  lettres  de  change  ,  en  donnant  de  Targenc 
dans  une  Ville  »  &  recevant  une  lettre  pour  en 
tirer  la  valeur  dans  une  autre  ville» 

325.  La  lettre  de  change  n'eft  donc  autre  cho- 
fe  qu'un  tranfporc  d  une  fomme  d'argent  fait 
entre  deux  perfonnes  ,  favoir,  le  Tireur  &  le 
Porteur.  Le  Tireur,  eft  celui  qui  fait  la  lettre; 
le  Porteur  eft  celui  au  profit  de  qui  la  lettre  eft 
tirée  »  qui  en  devient  propriétaire  par  la  valeur 
qu'il  a  donnée  au  Tireur  -y  Se  cette  lettre  n'eft 
réputée  de  change ,  qu'autant  qu'elle  eft  tirée 
d'une  ville  fur  une  autre. 
ExèmpU. 

Si  Louis  de  Paris  donne  à  Benoît  un  ordre 
ou  écrit  qu'il  adrefte  à  Denis  d'Amfterdam , 
afin  que  Denis  paye  à  Benoît ,  ou  à  fon  ordre, 
la  fommè  de  1000  florins,  dont  Benoîf  a  donné 
la  valeur  à  Louis ,  ledit  écrit  eft  une  lettre  de 
change. 

Il  y  a  proprement  trois  perfonnes  întéreffées 
dans  une  lettre  de  change;  favoir  le  Tireur 
qui  ejl  Louis  ,  parce  qu'il  tire  fur  Denis  qui  ifi 
le  Payeur,  Se" Btncù ,  qui  e/i  le  Propriétaire^ 
parce  que  la  lettre  eft  faite  â  {on  profit. 

Je  me  borne  à  cette  idée  fuccinte  des  lettres 
de  change ,  parce  eue  moa  but  eft  fimplemeot 
de  faire  voir  les  principales  opérations  que  ces 
lettres  produifent  dans  le  commerce..  On  peut 
'«voir  recours',  pour  être  iaftriii^  à  fonds  fur  les 
lettres  de  change  &  autces  jii^ruâions  ,  4u 
Parfait  Négocimi  »  /wr.  J»  Sayary  ,  che[  Us 
Frtres  Etienne  ^  rue  Saini- Jacques  :  cê  livre 
:excélcnt  efi  de  la  pmnwit  inic^i  ^wr  ks 
Négociants. 
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FRANCE. 

.1^  Monnaies  réelles. 

MONNOIÉLS    D"0 

R. 

Le  double  Louis  de 

Le  Louis  de 

Le  dômi-Louis  de 

4S  livres. 
14'Iiv. 
I»  lif. 

Monnaies  d'argent. 

Le  gros  ècu  de 

L'écu ,  ou  1  ccu  de  change  de 

La  pièce  de 

La  pièce  de 

La  pièce  de 

Monnaies  de  Sillon. 

éliv. 
3  liv. 

1  Ht.  4  fols. 

1 1  fols. 

<ffols. 

Lr  pièce  de 
Xa  pièce  de 
la  petite  pièce  de 

1  fols. 

I  fol  ^  den. 

ifol. 

Efpices  de  Cuivre. 

Le  gros  fol. 

La  pièce  de  i  liaids  de 

le  iard. 

6  den. 
3  den. 

Il  y  a  encore  des  pièces  d'un  &c  de  deu  den.; 
mais  elles  font  fort  rares  à  Paris. 

1^  Monnaies  de  Compte. 

On  tient  par  toute  la  France  lei  comptes 

^ac  livres ,. iph  »  de««  par  xo  fçls  x x  deou 


.^^Ê^^Zà 
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5^  Monnaies  de  Change. 
On  y  change  par  écus  ,  livres  £^  fob  coar«< 
noi$(a). 

Î3  livres, 
^o  fols. 
710  deniers. 

Y     r  .  C   10  fols« 

UliY.  tournois  yam^^^^j^^j^^^ 

Le  fol  vaut  1 1  deniers. 

4^  Titres  y  poidf  ô  valeurs  des  monnaies  de  France* 

De  rOr. 

326.  Le  Louis  d'or  eft  fixé  par  TEdir  de  Jan- 
vier 171^  9  au  titre  de  11  carats  de  fin  »  aa  re- 
mède de  Loi  (^)  de  77  de  fin ,  au  remède  de 
poids  de  15  grains  par  marc  ,  à  la  taille  de  30 
au  marc  »  pefant  15)!  grains ,  ayant  cours  poar 
14  livres  »  ce  qui  eft  fur  le  pied  de  yao  livres 

(  tf  )  L'orlftine  de  ce  nom  vient  de  ce  qu'ancienncmtût 
il  y  avoit  ivsL  principales  monnôies  qui  avoîcnt  cou^ 
Tune  nommée  rarifis  ^  parce  qu*cUe  étoit  fabriquée 
à  Paris ,  &  l'autre  Tournais ,  parce  qu'elle  étoic  fabriqo^ 
à  Tours  ;  cette  dernière  a  prévalu.  %$  livres  Touroo^ 
égaloient  xo  libres  Parilîs. 

(b)  Remède  eft  un  terme  de  monnoie ,  qui  exprime  h 
quantité  de  poids  &  de  fin ,  que  le  Roi  permet  aux  Di- 
xeâeurs  de  monnoies  d'employer  de  moins  dans  la  fabii- 
carion  des  efpéces.  Le  remède  qui  concenie  le  voiài 
s'appelle  remède  de  poids  ^  &  celui  qui  concesne  le  fin  le 
nomme  remède  de  loi.  Amfi  lorfque  le  Roi  a  ordonné  pat 
fes  Edit  &  Déclaration  de  Janvier  &  Février  171^  ,  qw 
les  louis  d*or  feroient  au  titre  de  il  carats  au  remède  de 
loi  de  J7,  c'eft-à-dire  ,  que  le  maître  de  la  monnoie  eft 
obligé  de  fabriquer  les  louis  au  tire  de  xi  carats  f|  de  fin. 
Et  de  même  le  Roi  a  accordé  au  maître  de  la  monnok 
25  grains  de  remède  de  poids  par  marc ,  c'eft-à'-dire  »  qoe 
fi  les  30  louis  pefent  7  onces  7  gros  57  grains ,  au  lieu 
d*un  marc ,  le  maître  de  la  monnoie  eft  dans  Tordre  « 
n'ayant  pris  que  15  grains  fur  k  poids.  U  fiiut  entendre 
la  mime  choie  pour  l'argent. 

le 
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le  marc  d'or.  Pav  Arrêt  du  Confeii  du  1 5  Sep- 
ceiubre  1771 ,  le  Roi  a  ordonné  que  le  marc 
d^or  au  titre  de  14  carats ,  feroit  payé  aux  Hotels 
de  Tes  monnoies  ,  fur  le  pied  de  784  livres  ^x 
lois ^  &  celai  des  autres  titres  à  proportion. 

'  Titre  de  V Argent. 

327.  Uéca  d'argent  eft  fixé  par  te  mèmeEdic 
au  titre  de  1 1  deoi  de  fin»  au  remède  de  loi  de 
3  grains  de  fin ,  au  remède  de  poids  de  j  (»  grains 
par  marc ,  a  la  taille  de  S  -^  au  marc ,,  pefant 
555  83  g^^^^^'  ayant  cours  pour  6  livres j  ce 
qui  donne  49  liv.  16  fois  pour  la  valeut  da 
marc  d'argent. 

318.  Par  Arrêt  du  Confeii  du  15  Septembre 
177 1  ^  le  Roi  a  fixé  la  valeur  du  marc  au  titre  de 
Il  dem  à  5  3  livres  9  fols  3  den«  &  la  valeur  d» 
celai  des  autres  titres  à  proportion. 

UOrdonnance  de  i(>79  prefcrit  aux  Orfèvres 
4e  travailler  l'or  au  titre  de  11  carats  au  remède 
4e  \  de  carats  :  Se  l'argent  au  titre  de  1 1  den. 
u  grains,  au  remède  de  2  grains.  Il  y  a  cepen>- 
(laot  ont  Déclaration  de  1721  »  qui  permet  de 
hbriquer  de  petits  ouvrages  où  il  y  a  foudure, 
aa  titre  de  10  J  carats,  au  remède  de  ^  de  qua- 
rat^  comme  boëtes»  étuis^  boucles,  &c. 


\^m 


*;8.  .  Ç  H  A  }i  o  8  91 

5^  Manière  dont  Padsy  Lyon^  Src.  thangem 
avec  Us  Places  ci^après. 

Paris  donne  ou  reçoit  environ* 
^Avec  Pour 

Anvers.  R.    5^  ^ ^en  deg.  1  V  de  change. 

Lille.  R.  100  1.  ^6  liv.  tourn. 

Millan.  R.    5^^  ^kîmp.  1  V  de  change» 

Naples.  R*  iiodacacs     looV  de  change. 

Rome*  D«  103  f.  coum.      1  7  Romain.    * 

Vienne.  D.    5  2  f.  tcmrn.      r  florin. 

Venife.  R.    ^1  due.  bco.  1  oa  V  tournois. 

Francfort.  R.    8 1  rixdal.    •  1 00  V  tournois. 

Leipzic.  D.  100  r  j6  rîxdalles. 

Amfterdam.  R.    5  j  d.  de  gros    1  éeu  de  chang. 

Cadix.  D.    14  liv.  tournï  'f  piftole.  . 

Gènes.  D.    95fokdico.     1  piaftre;  ' 

Genève.  D.  1^5.1.  tourn.  100  î.  courantes*  - 
Hambourg.  D.  188*  liv.dito.  100  marcs-lobs. 

Lisbonne.  R.  499  rées.  t  V  de  change* 

Livourne.  D.  ^^6  fols  tourma  piaftre  de  c&« 

Londres.  R.    30  den.flerl.    i  ^  de  change. 

Turin.  R.    54  fols.  1  Vdito. 

3  29.  Lyon  &  Bourdeaux  donnent  à  Cadix  en* 
viron  7  5  fols  tournois  pour  i  piaftre  »  &  â  Ham* 
bourg  un  écu  de  change  pour  x6  à  17  foislubs. 

6®  L'ufance  en  France  eft  de  30  jours  ^  &  les 
lettres  y  jouifTent  de  10  jours  de  grâce.  On  tire 
auflî  très-fouvent  les  lettres  de  change  à  tant 
de  jours  de  date  »  ou  de  vue. 

330.  Remarque.  De  deux  places  qui  changent 
cmr  elles  ,  Cunc  donne  le  certain  &  r  autre  l*irt^ 
certain  ,  c^ejl-à-din ,  que  celle  qui  donne  le  cet-^ 
tain  ,  donne  toujours  le  même  prix  fixe  ,  au  lieu 
que  celle  qui  donne,  Cincertain  >  donne  tantôt  plus ^ 


à  T  ^.  A  H  6  n  t  $è  .  if ^ 
tahtât  moins.  Par  exemple  ,  Paris  donne  toujours 
U  certain  avec  Londres  ^  parce  quil  donne  toujours 
1  içu  d€  irais  livres  t  pour  mvoir  de  Londi^s  ft>  # 
}t  ^ou$t  deniers  JUrlin§s ,  &  Londres  donru  fin* 
certain.  Imdrts  donne  le  ceruUa  avec  U  ffol-- 
lande  ^  parce  qtttlle  donne  toujours  une  livre  fler^ 
Ung  j  pour  recevoir  de  la  HçUfO^de  des  fols  dé 
grps  9  oui  varient  fuivant  U  change  du/our$,& 
la  Hollande  dpruie  l'incertain  avec  Lon4rèji,aiti^^ 
des  aùtresé  *\  \ 

HOLLANDE- 

1*  Monuoies  réelles  $ 
Monnûies  dOr^ 

Le  Ruyer  vaut  14  florins* 

Le- demi  7 

Le  Ducat  S       .  5  C^^^f 

Monnoies  JtAf^gent^ 
La  pièce  4^  ; 

L'çcaou  .Rixdalle  1     10 

Celui  de  Zéiaiide  1     14 

LeDalder  i     10 

La  detni-RixdalIe  1       5    ^  ^ 

Le  Floriii  i 

Lé  quart  de  Rixdalle  il     | 

Le  demi- Florin  10 

Le  Scalin  ou  foL  de  gro^  6 

La  pièce  de  5     \ 

La  pièce  de  x 

Ceikde  I         . 

11  ]^  a  des  pièces  de  cuirr^  ,  dont  8  fbr^t  1  fuls«r 
\j&^  anciens  Louis  de  France  »  les  piftoles 
d'Ëipagne  &  les  guinèes  y  otu  cours  »  ainiî  quiP 
les  monnoies  d  argent  d'Angleterre  &  T^cu  neuf 
ie  France* 

Rij 
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1^  Monnous  de  Compte. 

On  y  tient  les  livtes  de  comptes  par  florins, 
fols  Se  penings  par  xo  Sl\6.  Les  Banquiers  & 
Négocians  les  tiennent  en  argent  de  banque  » 
&  les  Marchands  en  argent  courant. 
3**  Monnoies  dt  Change. 

On  y  change  par  livres ,  fols  &  deniers  de 
gros  \  par  florins  >  rixdales  &  ftuivers  ou  fob 
communs. 

^10  fols  ou  fcal. 

\i40  den.de  gros* 
La  livre  de  gros  vaut   .    J     6  florins. 

Jiio  ftuivers. 

^     z  y  rixdalles. 

LefoIdegr.o«fcaLvaut.|   ^Y^^^^JJ"^"^ 
Le  denier  de  gros  vaut»  8  penins. 

Leftuiv.c«folcom.vaut.{  '{  SenlTe gros. 

ftuivers« 


Le  florin  vaut. 


Ç     8  jfcalins. 

Jioo  den.  de  g 

•  •  •  •  1      1  i  florins. 

C  50  ftuivers. 


•      .  j  ,1  1100  den.  de  eros. 

La  rixdalle  vaut  .  .  .  •  <     ,    ,  n^ -^.^ 


331.  II  y  a  à  Amfterdam  une  Banque,  où 
l'argent  vaut  plus  que  le  courant  »  de  forte  que 
lop  florins  de  Banque  valent  quelquefois  juf- 
qua  105  florins  courants  :  cette  différence  fe 
nomme  agio. 

332.  Lors  de  rétabliflement  de  la  Banque  ea 


Êtrangbrs.  tgt 

1(09  9  il  lîit  ordonné  que  les  payements  ées  leN 
très  de  changes  Se  des  marchandifes  en  gros  ne 
fe  feroient  qu'en  banque  »  à  moins  que  les  fom* 
mes  ne  fuifent  au-defTous  de  600  florins ,  8c 
depuis  â  )oo  flor.  cette  Ordonnance  obligea 
par  ce  moyen  les  habitans  de  porter  l'argent  i 
la  Banque,  qui  eft  devenue  la  CaifTe  générale 
de  la  Nation.  ^ 

Par  ce  moyens  tous  les  payements  s'y  font 
par  un  fimple  tranfport,  ou  aflignation  des  uns 
aux  autres.  Ainfi  celui  qui  eft  créancier  fur  les 
livres  de  la  Banque  de  ^000  florins  cefle  de 
rètre»  dès  qu'il  a  ailigné  fa  partie  (  en  tout  ou 
en  partie  )  à  un  autre  y  lequel  eft  couché  fur  le 
livre  de  la  Banque  comme  créancier  aind  de 
fuite ,  les  parties  ne  font  que  changer  de  nom  » 
fans  que  pour  cela  il  foit  néceffaire  de  ^ire 
aucun  payemenr  réel  &  effeâif. 

La  Banque  refoii  Us  efpicts  ci-après. 
La  pièce  de  5  florins  pour  a  flor.  17  f. 

La  rixdalle  de  2  flor.  1  o  f.  pour  2  7     i. 

Le  marcdepiaftre  d'Efpagne  pour  10  à  11  flor. 
Le  ducaton  pour  60  fols,  &  les  autres  à  propor- 
tion, &  des  lingot  d'or  &  d'argent. 

Quand  on  veut  retirer  foti  argent  de  la  Ban- 
que ,  il  faut  lui  payer  j  pour  f  par  chaque  ?  mQji 
pour  le  droit  de  garde.  On  ne  peut  faifir  l'argenc 
qui  eft  en  banque. 

4**  Turcypoids&  valeur  des  Monnaies  de  Hollande. 
De  l'Or. 
333.  Le  Ruyder  eft  au  titre  de  n  carats  fl  > 
pefe  ^o6  as  ôc  185  grains  de  France  :  cette 
pièce  a  cours  pour  14  florins  courants  :  elle  vauc 
en  France  18  liv.  1  j  fols  (  55;!). 

Le  ducat  de  poids  eft  au  titre  de  2  j  y4  carats 
&  pefe  ^4  grains  de  France,  ayant  cours  pour  | 

Riij 


%€x  Changes 

àorias  )  fols  9  &  vaut  en  France  10  Ii?«  1 3  fob 

*  den.  (îJJ  ). 

J}e  [Argent. 

334.  La  rixdalle  eft  au  titre  10  de  deniers  7 
grains,  pefe  584  as  &516  grains  de  France» 
elle  a  COUTS  pour  1  florins  10  ùAs  ,  Se  vant  en 
argent  de  Friùice  5  1.  4  f.  8  d«  tournois  (  )94)* 

335.  Le  ducaton  ou  pièce  de  i  florins  )  fols 
-eft  au  titre  de.  1 1  den. ,  pefe  i  once  1  denier  de 
France ,  &  vaut  en  argent  de  France  6  iiv.  7 
fols  7  den.  tournois  (  59^)*  Le  Aorin  vaut  en 
France  1  Iiv.  x  fols  6  den.  j; 

5^  Le  poids  de  marcd'Âmfterdam,  d'Anvers 
^  de  Bruxelles  fe  nomme  marc  de  Troyes  : 
4c  fe  divife  en  8  onces,  Tonce  en  20  fterltngs, 
&  le  fterling  en  ji  as;  100  marcs  de  ce  poids 
font  1 00  marcs  3  onces  5  gros  1 1  gr,  de  France. 

j)f<7n/>r<  dont  Amjltrdam  change  mvu  les  Places 

ci-aprisn 

Amfterdt  donne  ou  reçoit  environ. 

Avec  Pour 

Cidix        D.    95  d.  de  gros,  i  ducat. 
Pantzick  R»  j  I(j  gr,  Polon.   i  ïiv.  de  gros, 
Francfort  R.  13J  rixdal.     100  rixd.  cour. 
Lille         R.  i74  florins.   100  florins  bco. 
Venife      D.    91  den,  gros,  1  duçat$  bco. 
Vienne     D3    3  5  f.  cour,       1  rixd.  de  3  o  gros, 
Gènes       D.    87  ditco,  i  piaftre,     ^ 

Genève     D.    podicro,  3  Iiv.  cour. 

Hamb,      D.    3  3  f.  comm.     i  dalder. 
Lisbonne  D.    45  den,  de  gr,  i  croifat. 
Livouwîe  D.    85  den.ditto.  1  piaftre. 
Londres    D.    35  f.  degrés.  \  Iiv.  fterl. 
Paris         D,    56  don  de  gr.  1  V  de  change. 
Tyrin       R.    3  8  f.  Piém,      i  florin. 


Etrangers*  1^5 

7*  Echéances  &  ufancts  des  Lettres  à  Amfierdam. 

\    Pour  la  France,  Genève  &c  TAnglererre  i  3  o  jours 
de  dare. 
Efpagne ,  Porjtugal  &  Italie  1  mois  de  dac. 
Hollandes  i  femaine  de  date. 
L'Âllernagne  à  14  Jours  de  vue. 
Toutes  les  lettres  ont  6  jpurs  de  grâces. 

i ' — ^w—      i  lÉ— i— ^ 

ANGLETERRE. 

1^  Monnaies  réelles. 

Efpécesd'Or. 


La  pièce  de  5  gninées 

Celle  de       2 

La  guince. 

La  demi*guinée. 

vaut 

105  fchel. 

4i 

21 

10     éd.ft. 

Efpicts 

d^Argent. 

Le  Crown  ouecude 

Le  i  écu 

Le  Scheling. 

Le  demi'Scheling. 

Lei. 

5  ch.    d. 
X       6 
I        0 
6 

5 

X 

I 

Le  fcbeling  ou  foi  fterling  vaut  i  x  fols  de 
petite  monnoie  >  le  ~  fcheling  6  &  les  autres 
a  proportion. 

Il  y  a  aufli  des  monnoies  de  cuivre ,  le  penni 
&  le/arthing.  La  première  eft  le  demi- fol  de 
petite  monnoie,  qui  vaut -J  den.  fterling.  ;  la 
féconde  eft  le  liard  >  qui  vaut  ^  de  den.  fterk 

Riv 
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1^  Monnaies  de  Comptes^ 

On  y  tient  les  livres  de  comptes  par  livres  ; 
fols  &  deniers  fteriings  »  par  20  f.  &  ii  den. 
3^  Monnoies  de  Changes. 

On  y  change  par  liyres  $  fols  j  deniers  ftcrL 
&  par  guinées. 

La  livre  fterling  vaut|  *^  ^f^: 

^         (.140  deniers. 

Le  fol  fterling  1 1  deniers. 

Laguinéevaut  i  "  î^*': 

^  (^t$2.  deniers. 

4®  Titre  ^poids  &  valeur  des  Monnoies  d'Angleterre. 

De  [Or. 

336.  La  guince  eft  au  titre  de  21  carats  j^ 
fans  remède ,  pefaat  1 29  ||  grains  de  poids  de 
Troj^es  &  157  grains  de  France;  elle  a  cours 
pour  2 1  fchelings  ou  fols  fteriings ,  &  de  France 
24  liv.  8  fols  8  denier  tournois  (  j88  )• 

De  V Argent. 

^JJ.  Le  Crown  eft  au  titre  de  1 1  den.  p^ant 
4^4  TT  grains,  poids  de Troyes ,  &  de  France 
5^5  grains  :  il  a  cours  pour  5  fchelings.  Se  vaut 
en  argent  de  France  6  liv.  7  deniers  tournois 
(389). 

5*^  Le  poids  de  marc  de  l'Angleterre  fe  nom- 
me livre  de  Troyes;  cette  livre  fe  divife  en  1 2 
onces ,  Tonce  en  20  deniers,  &  le  denier  en 
24  grains.  100  livres  font  152  marc  2  onces  7 
gros  28  grains  de  France. 


Éthangbrs.  1^5 

f^  Manière  dont  Londres  change  avec  les  Places 
ci^après. 

Londres  donne  ou  reçoit  environ. 
Avec  Pour 

Anvers  ^Rotterdam  ,& 
Amfterdam   R.  34  fols  de  gros,     i  liv.  fterU 
Cadix  D.  }8  den.  fterling^.  i  piaftre. 

Gênes  D.  47  den.  ditto.        i  piaftre  bco. 

Genève        D.  50  den.  ditto.        i  V  de  3  liv. 
Hambourg    R.  34  fols  de  gros,     i  Hv.  fterl. 
Lisbonne      D.    ;  ch.  6  d.  ft.  1 000  rées. 
Livourne      D.  48  den.  fterlings.  i  piaft.dech. 
Paris,  Bord*  D.  3 1  den.  ditto.        i  V  de  chan. 
Tarin  R.  20  1.  de  Piémont,  i  liv.  fterl. 

Venife         D.  5 1  den.  fterlings.  i  duc.  b'co. 

7^  Vf  onces  &  échéances  des  lettres  a  Londres. 

Pour  Amfterdam  ,  Hambourg»  la  France  8c 
l'Allemagne ,  on  colnpte  Tufance  de  30  jours 
de  date  ;  pour  toure  l'Italie  3  mois  de  date.  U 
y  a  3  jours  de  grâce  pour  toutes  les  lettres. 

ESPAGNE 
1®  Monnoits  réelles. 
'  Efpéccs  d'Or. 

Le  doublon    80  150  xo 

La  piftole  .40  75  10 

La^piftole     10  ^-f  '     ix 

La  pièce  de  10 


itâ  C  It  A  N  6  t  «. 

Efpices  ^Argent. 

Rétoz  ae  placée  Rèau  de  veinoa» 

Lapîaftrofone  lo  1  zo 

La^  5  A 

Lei  2^      •     S 

Le  i  X  H  ^i 

La  piécette.  4 

La -piécette.  * 

Le^ditco  i 

Efpicis  JU  Cuhre^ 

La  pièce  de  2  quartos. . 

Celle  de  x 

Loâavede  ? 

Le  matavedis  vaut  f  oâave  oa  ^  de  quano. 

Il  y  a  la  piaftre  Mexiquaine  d'argent  dont 
on  £aiit  un  grand  commerce. 

2^  Monnaies  de  Compte. 

Les  uns  y  tiennent  leurs  livres  de  compte  en 
réaux  ic  quarcos  de  plâtre  par  1 6  >  les  autres 
par  réaux  &  maravedis  de  veillon  par  (^4. 
Enfin  plufieurs  en  maravedis ,  en  les  féparant 
en  rernaires  par  un  point  ou  par  une  virgule, 

3^  Monnaies  de  Change. 

On  y  change  par  piftoles ,  piaftres  ^  ducats  & 
réaux  de  veillon. 

4piaftres.  . 
3 1  réaux  de  platte. 
Upiftolevaut.   ..   }     boréaux 8 mar.de ▼«. 

1088  marav.  de  plarte. 
2048  marav.de  veillon. 


La  piaftre  vaut 


Le  ducat  vaûu 


Ç     xo  fols. 

j  140  deniers. 
•  •  •  1      n^î^rcaux. 

t  375  maravedis. 

Ç  j4marav*  de  pis 

\  ^^maraVédeveil 

^*  j  i^qûattos. 

(  iiéal^dereil 


j4marav*  de  platte. 

,     ,tj     ,  1     ^^-maraVédeveillon» 

Le  reaide  platte  vaut. 

rdereUloii.. 

,  -  -    f      4  marav.deveilloii. 

le  quarto  vaut-   ..   |       îi  marav.de  platte, 

La  rëal  de  veillon  T.  8  quartes  ^* 

f/ota.  271  maravedis  de  platte  font  511  ma- 
ravedis de  veiltoo. 

îoo  réaux  de  platte  font  188  réalix  -^  de 
veillofi  ou  comme  17  réaux  de  platte  eftà  3.1 
de  veillon. 

•    Le  ducat  rfeft  compté  dans  U  commerce  que 
pour  1 1  réaux  ,  ou  $74  maravedis  de  platte. 

Nota.  Plaeee  veut  dire  it argent  ^&  de  veillon 
veut  dire  de  billon. 

4**  Titre  ^  poids  €t  valeur  des  Monnaies  d^Efpagne. 

De  rOr. 

338,  La  piftole  d'or  eft  reçue  .en  France 
au  titre  de  1 1  carats  j| ,  pefant  1 3  5  grains , 
d'Efpagne  j  8c  116  {  grains  de  France  •>  elle  a 
cours  pour  40  réaux  de  platte  9  &  vaut  en  ar- 
gent de  France  19  liv.  11  fols  6  don»  tourn. 
097> 


Zit  C   R   ▲  M;G   B    S 

Ds  l'Argent. 

339«  La  piaA  forte  aux  deux  globes  eft 
reçue  en  France  au  titre  de  lo  den.  ii  grains  ^ 
pe(e  540  grains  d'Efpagne^  &  $06  grains  de 
France  :  eUe  a  cours  pour  1  o  réaux  i  o  quarcos 
de  platte ,  8c  vaut  en  argent  de  France  5  iiv. 

6  fois  4  den.  tournois  (  J^ii  )• 

340*  La  piaftre  Méxiquaine  eft  au  titre  de 

10  den.  II  grains.  Le  marc  de  cespiaftres  eft 
reçu  eh  France  pour  48  Iiv,  9  fols. 

5^  Le  poids  de  marc  de  Caftille  eft  le  feul 
dont  on  fait  ufage  en  Efpagne  pour  les  matières 
précieufes;  il  fe  divife  en  8  onces ,  l'once  en  8 
jiuitains  »  le  huitain  en  6  tomins»  &  le  tomin  en 

1 1  grains.  100  marcs  de  Caftille  fout  9}  marcs 

7  onces  J  gros -8  grains  deïrance. 

6^  Manière  dont  Cadix  change  avec  Us  Places 
ci^aprhs. 

Donne  ou  reçoit  environ. 
Avec  Pour 

AnifterdamReçoit9S  den.  de  gros,  i  ducat- 
Gènes         D.       i^opiaftres.     loopiaft.bco. 
Genève  ne  change  point  avec  Cadix. 
Hambourg  R.         94  den.  de  gros.  1  ducat. 
Lisbonne     R.     1500  rées.  i  piftole. 

Livourne    D.       ii9piaftres.     loopiaftres. 
Londres      R.         39  den.  fterL      i  piaftre. 
Paris  R.  15  Iiv.  7  i  piftole. 

Turin  R.         67  fols  i  piaftre. 

7^  Ufancc  &  échéance  des  lettres  de  changes. 

L*ufance  à  Cadix  pour  toutes  les  Places  eft: 
de  60  jours  de  date  :  il  y  a  6  jours  de  grâces 
pour  celles  qui  font  des  pays  étrangers ,  &  14. 
jours  pour  celles  ticée.s  de  TËfpagne. 


Etrangers.  i6^ 

\  ■    - 

L  1  V  O  U  R  N  E 

I®  Monnaies  ràlUs.  • 

Efpécts  dCOr. 

Le  Rouponi  vaut.  '  40  liv.  bonne  mon. 

Le  Sequin.  1 5  L  6  f«  8  d.  bo.  mo« 

Efptus  {[Argent. 

Le  Francefconi  vaut.  6  liv.  1 5  f.  4  ditco. 

Le|  i  6     i 

Le  Jule  pour  13     4 

La  graffie  pu  graffie ,  petite  monnoie  i     S 

1^  Monnaies  de  Compte. 

On  y  tient  les  livres  de  comptes  par  piaftres^ 
fols  &  deniers,  par  ao  fols  £c  par  11  deniers , 
cette  piaftre  eft  imaginaire  >  &  vaut  5  liv*  1 5 
fols  de  bonne  monnoie» 

3  ^  Monnaies  de  Change. 

On  n*y  change  que  par  piaftres. 

!8  réaux 
10  fols. 
240  deniers* 

Le  fol  vaut.  ...        11  deniers. 

La  même  piaftre  eft  auftî  comptée  pour  6  1. 
monnoie  longue ,  qui  eft  imaginaire  \  la  livre 
de  monnoie  longue  vaut  20  fols  s  le  le  f.  1 1  d. 

4^  Tiirc ,  poids  &  valeur  des  Mannoief  de  Liyournc. 

De  VOr. 

341.  Le  Rouponi  de  Tofcahe  eft  au  titre  de 
a  5  cfaratsfx^  &  pefe  215  grains  de  Liyourne» 


.  s 


170  C  R  A  tv  G  i  s 

Se  1^6  {  gtains  de  France^  il  a  coûts  pont  ^ô 
livres  de  bonne  monnoie ,  faifant  6  piaftres  1 9 
fols  I  den,  de  8  réaux  ^  Se  vaut  en  argent  de 
Fiance  35  iiv.  4  fols  9  den*  toura»  (399). 

i7«  V Argent. 

341..  Le  francefconi  eft  au  titre  de  10  den< 
II  grains  %  pefe  $  59  grains  de  Livourne  >  &  de 
France  5 16  grains  ^  il  a  cours  pour  ^  liv«  1 3  fols 
4  den.  de  bonne  monnoie ,  faifant  i  piaftre  3 
fols  1  deo.  de  8  réaux, &  de  France  5  iiv.  11 
fols  6  den.  |  tournois  (  400  )• 

5^  Le  poids  de  marc  de  Livourne  fe  nomme 
liv*  :  elle  (& divife  eli  11  onces»  l'once  ea  24. 
den.  &  le  denier  en  14  grains  100  de  ces  Iiv« 
font  138  marcs  5  onces  5  gros  5  6  grains  de  Fr« 

<^  Manière  dont  Uvourne  change  avec  Us  Places 
ci^aprhs. 

Donne  ou  reçoit  environ. 
Avec  Pour 


Amfterdam  R.»    86  de  gros*       i  p«  de  8  céaas; 
Cadix  R«  1 29  piaftres.   100  ditto. 

Gènes  R»  1 16  fols«  i  dicto. 

Genève  R.  95  écus.  looditto. 
Hambourg  R.  87  d.  de  gros,  i  ditto« 
Lisbonne     R.  75  3  rées.  i  ditto. 

Londres  R«  50  den.  fterl.  i  ditto. 
Paris  R.    94  fols  tourn.  i  ditto. 

Turia  R.    S  i  fols  Piém«    i  ditto. 

Palerme       R.    1 1  tarins  |.        i  p.  ditta. 
Rome.         R»    92  bajecs.         i  p.  ditto. 

7?  U fonces  &  échéances  des  Lettres  de  Changea 
L'ttiànce  pour  P^is  eft  d'im  mois  ^V^%  ^ 


date  ;  pour  Londres ,  Lisbonne  crois  mois  après 
la -date)  pour  Amfterdim ,  Cadix ,  Hambourg  ^ 
1  mois  après  la  date  y  pour  Gènes ,  Turin  8 
jours  de  vue.  l(ny  a  poiuc  de  jour  de  grâce. 

HAMBOURG. 

i^  Monnaies  rUlUsm 

^fpéccd'Or. 

Le  ducat  vaur.  ,  6      marcs-lubs^ 

Efpkcs  £Ar%tnt. 

La  rixdalle  vaut  5 

Le  daelder  xou^x  fols  lubs* 

Le  marc  ,  \S 

La  pièce  de  % 

La  pièce  de  4 

Celle  de^  x 

Celle.de       •*  r  i 

Celle  de  ^ 

Celle  de  \ 

biverfes  monnoiea  étrangères  onx  cours  i 
Hambourg, 

JL®  Uamaoks  de  Compte. 

On  y  tient  les  livret  de  compte  en  marcs  jj 
fols  &  deniers  lubs ,  par  16  fols  &  12  den» 

3^  Mo^noies  de  Change.       .   .  . 

Onj  change  pârrixdalles,  daeldèrs»  marcs  j; 
fols-lubs  >  Uv.  de  gros>  &  par  fols  àc  dea.  aulS 
degfos. . 


A7t 


Le  marc  vaut. 


H   A 


Le  fol  lubs  vaut.  *. 


Le  daeider  vaut» 


Hess 

i^fols  hihs. 
191  den.  lubs. 
2-|.f.degros. 
3  2  den:  de  gros* 
i^ftuivers* 

1 1  déni.  lubs. 
X  den.  de  gros, 
ftuivers. 

2  marcs-lubs. 


{■ 


La  rixdalle,  vaut. 


1  , 

La  livre  de  gros  vaut.  • , 


10  folâ  de  gros.^  . 
140den.de  gros. 

7  "î  marcs-tttbs.' 
3  I  daèlders. 
1  i  rixdalles. 
1 110  fols  lubs. 

6  florins».  ^ 

iioituivers«   ^ 

1 1  den.  de  gros. 

Le  fol  de  gros  vaut.,  i     ^^f'^^'U 
^  }  7^  deniers  lubs. 

C     6  ftuivers* 
Le  denier  de  gros  vaut.        6  deniers  lubs* 

Il  y  a  une  Banque  à  Hambourg ,  où  1 00  marcf 
de  Banque  font  environ  116  marcs  lûbs  cour 
rants^  fuivant  la  variation  de  Vagio. 


EtHAKaiiis;  ifi  . 

4*  Titru  »  fO/V&  ^  valeurs  da  MonnoUs  d$  Uambf 
De  lOr. 
343*  Le  du^at  eft  au  cicre  dé  i)  carats  ^  i 
la  uille  de  67  au  marc ,  poids  de  Cologne  9  pefe 
6j  grains  f  de  France ,  ayant  cours  pour  7  marc$ 
lobs  courants  9  &  pour  6  marcs  bancos.  U  vaut 
en  argent  de  France  10  iiv.  x  8  f(As  8  den.  toi}r«« 
Bois  (401  )• 

jPe  tÂrgtnu 
344*  I4  ritdalle  d^argent  eâ;  au  titre  de  10 
deniers  1 1  grains  à  la  taille  de  8  au  marc  do 
G>logne  ^  pefe  548  grains  de  France ,  ayanc 
Cours  pour  3  marcs  lubs  bancos  i  SC  )  f  cou- 
rants ;  vanc  en  argent  de  France  5  Iiv.  X  i  ibis 
.   }  den.  toornois  (  40  a  )• 

5^  Le  poids  de  marc  d*Hambourg  fe  divife 
en  16  loths,  ou  en  8  onces»  le  loth  fe  divife  ett 
demis ,  en  quarts ,  en  huitièmes  &  en  feixiémes, 
ou  bien  en  ^5$  3^  parties,  ioq  marcs  de  Ham- 
bourg font  j?^  marcs  3  onces  ^gros  55  grains 
de  Èf  ance. 

6^  MéUiiêre  dont  Hambourg  change  avec  Us  Places 

ci-après. 

Donne  ou  reçoit  environ* 

Avec  Pour 


Amfterdam  R.    3  3  fols  cour*       i  daelder. 
Cadix  D.    94  d.^  de  gros,   i  ducar* 

Gênes  nd  change  point  avec  Hambourg- 
Lisbonne    D.    44  d.  de  gros,     i  croifade. 
Livourne     D.    8^  d,  de  gros.  •  i  piaft.  de  ch. 
Londres      D.    33  f*  de  gros,      i  Iiv.  fteil. 
Paris  R.  178  Iiv.  tourn.  100  marcs. 

Leipzic       R.  1 38  rixd.  100  rixd.  bcov 

Venife        .D.    89  d.  gros.  x  duc.  bco. 

Vienne        R.  1 40  iï%,à»  cour.  loo  rixd.  bco. 

S 


j^74  .     C  H   A   M    G    B-  s 

y^  Ufanus  &  Echiatuts  des  Leures  AHamiourg^ 

Pour  la  Frai^ce  &  T Angleterre  on  a  30  jours 
de  date  j  pour  TEfpagne ,  le  Portugal  &  ritaiie 
1  mois  de  date  9  pour  la  Hollande  i  femaine 
de  date.  Il  y  a  1 2  jours  de  grâce. 


T  U  R  ï  N. 

I**  Monnaies  réelles^ 

EfpicesiOr. 

Le  carlin  vaut  i  zo  I.  Picmontois« 

La  piftole  ou  doppia  14 

La  ^  11 

LaJ  6 

Le  fequin  9     11  fols. 

Efpiccs  d\Argent. 

L*écu  de  6\. 

Le  f  ou  piccola  ijbudo  5 

Le  \  ou  tefton  i     10  fols; 

Prefque  toutes  les  monnotes  de  TEurope  y 
ont  cours  :  le*  Louis  d'or  de  France  y  vaut  19 
liv.  16  fols  6  den.  &  Técu  de  fiz  liv.  4  livres 
18  fpls  10  deniers. 

2^  Monnaies  de  Compte. 

On  y  tient  les  livres  de  comptes  en  livres  « 
fols  &  deniers  Piémontois  par  20  fols'&  par  11 
deniers. 

j®  Monnaies  de  Change. 

On  y  change  par  livres  &  fols  Piémontois. 

La  livre  vaut  i  ^"^  ^f': 

I140  deniers. 

Le  fol  12  deniers. 


É  T  A:A    N    O   1   a    s;  -^^ 

litres ,  ^o/flii  &  valeurs  dès  Monrims  àii'l^UniK 

M^fOr.         y, '^ u 

345 •  La  piftale  d'oc  de  Savoie  je^  ^n  *'irr^  da 
4 1  carats  f^  4  a  la  caille  de  1 5 -f  au  marc ,  pefanc 
180  grains*deTutoi&WVr1ancîf  181  grains, 
elle  a  cours  pour  i^li?*  du  pays^  &  vaut  en  ar- 
gent de  France  ijliy.  16  fols  x  den.  tournois 

.         -  J^i'ArgeAt.    .  :/    ^/  -  .  t 

346.  Uécu  d'argent  de  Savoie  efl  .aH'tttre'dd 
10  den.  10  grains  pefant  6^9  grains  du  pafs  fc 
de  France  66x  ,  ayant  cours  pour  6  ii9*>de  Pié< 
mont  6c  »  vaut  en  argent  de  France  6  lkr«  1 8  fols 
7  den»  tournois  (404).  t    :  ! . 

f®  Le  marc;  de  Turin  iedivifeen  8  onces» 
Fonce  en  24  deniers»  le  den.  en  24  grains*,  &z 
le  gifaîn  en  14  grànocis.  loo  marcs' dé Térin 
font  100  marcs  j  onces  7  gros  18  grains  de 
Frarice(404). 

Manière  dont  Turin  change  avu  Us  placés  ci'^aprh. 

Donne  environ.    - 
Avec  Pour 


Amftefdam  D.    }8  fols  '  1  floria.     ' 

Cadix          D,    67  f.  I  piaftre. 

Gènes          D*  i%7  f..  i  croifat* 

Genève        D.    »4f*#  *       '  i  *cii  de  j  lîV. 

•Livoatne     DL    85  f.  1  piaftre* 

Londres       D.    10 1.  «Uv^.ftertîng. 

Paris            D.    }4  f.  x  ccu  de  3  liv* 
7**  Ufance  d»  échéance  des  Lettres  de  Changea  Tifrin. 

t    *  Pour  l'Angleterre  ,  les  Lettres  font  ttrces  âi } 
mois  de  dace;  pour  la  Funce  à  i  mQis;:pQitrta 


a,^         -  c  »  A  ^  «  n  t 

HoHande  i  i  ipoisj  Genève ,  Gènes ,  livournt 
à  1 5  jours  de  vue*,  oïl  tire  aufli  fur  cetre  Place  à 
J  jours  de  vue.  11  n*y  a  point  de  jours  de  grâce. 


PORTUGAL. 

I    ♦     • 

i^  Monnoies  réelles» 

*;  EfpiccsiOr. 

La  pièce  du  poids  d'une  once  de  iiSoo  rées. 

*CeUé  de  ^4oo 

>CtUede  Jioo 

Celle  de  i^oo 

i  Celle  de  800 

Celle  de  400 
Efpkts  i  Argent. 

La  creuCide  ou  croifade  de  480 

Celle  de  ^40 

Celle  de  "o 

Celle  de  ^o 

Celle  de  3* 
2^  Monnoies  de  Compte. 

On  y  tient  les  livres  de  comptes  oar  rées  ; 
les  réparant  de  trois  en  trois. par  un  zéro  barré; 
ainfi  ,  pour  exprimer  4707804  »  on  éaic 
407370SO4»  ou  bien  en  les  féparant  par  un 

I>ôintou  par  unevir^e;  ainfi  pour  exprimer 
e  nombre  ci-dcflus^^n  écrit  4.707.  804.  ou 
bien  4, 707»  804. 

3^  Monnoies  de  Change. 

On  y  change  par  creufades  &  par  rées. 
La  creufade  vaut  400  réeSi 

Le  rée  eft  imaginaire^ 


Ê  7  ^  A  V  /»  E  K  s.  ^7;t 

\^Titrts^poids  &  valeurs  des  Mùiinoics  d&I\)rtug. 
DctOr. 

347.  La  pièce  <ror'de  i  x8oo  rces  eft  au  titre 
de  2.  i  carats  jf  9  pefe  x  once  >  &  de  France  540 
grains  :  elle  vaut  en  argent  de  France  84  liv» 
10  fols  tournois  f  405  )• 

'  5^^  BerJrgent.     * 

348.  La  cFoifade  d'argent  eft  au  titre  de  xo 
den.  18  grains  ,  pefe  193  grains  de  Portugal^ 
&  de  France  175  grains  :  elle  a  co^rs  pour  480 
rces  ,  &  vaut  en  argent  de  France^  liv,  17  fols 
I  den,  tournois  Ç^o6  ).  ... 

5®  Le  marc  de  Portugal  fe  divifeen  S  onces , 
Fonce  en  8  gros,  le  gros  en  71  grains,  loe 
marcs  dePonugal  font  93  marcs  5  onces  ^gtos 
i^  grains  de  France.  ' 

6^  Manière  (font  Lisbonne  change  avec  les  Places 
ci-après^ 

Donne  ou  reçoit  environ. 
jtvec  Pour 


Amfterdam  R.      45  <îen.  de  gros,  i  croifade* 
Cadix  D.i^ cotées.  i  piftole. 

Gènes  D*   jjSrces,  i  piaft.bco. 

Hambourg  R..      44  deti.  de  gros,  i  croifade^ 
Livourne     D.    7 $6  têts,  i  Piaftre- 

Londres   •  R.     1^5  den.  fterl.  1000  rées. 
JMadrid       R.  141 8  rées.  i  piftole  ctu 

Paris  D.    498  rées.  ivdech., 

Turin  n  a  point  de  change  en  droiture  avec 

Lisbonne. 

j^  Ufance  6  khéanu  des  Lettres  de  Change. 

Pour  la  Hollande,  TAngleterre  &  la  France 
i  1  mois  de  date }  pour  tçute  llulie  à  j  mcas 
de  date^U  y  a  £  jours  de  grâce* 

S  ii| 


^^  .  „      * 


,   .,.  G  È  NE.S. 

'     '  -  1°  Mannoies  réelles» 

Efpcces  d*Qj^ 

Le  fequin  a  cours  pohr  .  .  tj  1.  lo  f.  hofsbauq. 
La  pîftole:  -.  •  iji.  la         .  .^r 

/  "       Efpéc^  (t Argent.  "       ^  *''  :'*'  ' 

Le;<yolfat  ,^oa  genovine  ,  . 

ou  écu  vaut  .    9  !•.     »o  C  . 

Le dfimi  ccu.      .'  1/        4        15 
L«*^'?  .      ,  1  7     ^  Jeu. 

Lejf>  • '-'*  i         ^9 

il  y  aauffi  d*autres  perices})iéccsLde.faillon& 

1  outes  les  monnoies  d^Italie  ont  cours  i  Gè- 
nes, ainfi^.que  celles  de  France  ,d*£fpagne  & 
de  Portugal.  :  ' 

1^  MoT^ioles  de  Compte.    *"  * 

On  y  tient  les  livres  de  comptes  en  livres, 
fols  &  deniers ,  par  %o  fojç  ^  par  iz  deniers, 
ou  bien  par  piaftres  de. change  ,  par  ao  fois  & 
par  \x  deniers,  .7 

4  ^  MoAn^ies  de  Change. . 

On  y  change  par  piafttes ,  croifats  /  écus  de 
marc  &  par  livres,        *       *        . 

{S  livres. 
100  fols, 
iiooden. 

Le  croifat  vaut. ^    i5ifols^. 

1^1  $24  deniers. 


Etrangers.  tjf 

.  f       $liv.6(oU. 

L*écu  de  marc  vaut.  •  •  •  <    18(7  fols. 
N^  (zi}£  deniers. 

Y     r  .  f     10  fols. 

La  livre  vaut <  ,    . 

I  140  deniers. 

Lq  fol.   •......••         12  deniers. 

L'argent  de  Banque  eft  plus  fort  que  le  cou- 
rant de  1 5  pour  l  y  c'eft'à-dire ,  que  1 00  piaftres 
ou  1 00  livres  de  banque  en  font  1 1 5  courantes  ; 
ainfî  la  piaftre  de  banque  de  5  livres  ^  vaut  hors 
banque  5  liv.  1 5  fols* 

4^  Titres  9  poids  &  valeur  s  des  Monnoîes  de  Gates  • 

De  l'Or. 

349.  Le  fequin  eft  au  titre  de  z  ;  |  carats  y 
pefe  7^  grains  de  Gênes  >  &  65  ^  grains  de 
France ,  ayant  cours  pour  13  liv.  10  fols  hors 
banque  >  Se  en  argent  de  France  11  liv.  i  fol. 
10  den.  tournois  (407). 

De  C Argent. 

3  50.  Le  croifat ,  ou  écu  d'argent  eft  au  titre 
de  10  den.  ii  grains  ,  pefant  857  grains  de 
Gènes  j  &  724  grains  de  France }  il  a  cours  potir 
9  liv.  10  fols  hors  banque  ,  &  en  argent  de 
France  7  liv.  1 2  fols  9  den.  tournois  (  408  ). 

5^  Le  poids  de  marc  de  Gènes  fe  nomme 
livre  ,  'elle  fe  divife  en  1 1  onces  »  l'once  en  14 
deniers, le  den.  en  24  grains.  100  tfe  de  Gênes 
font  119  maccs  4  onces  5  gros  i6  grains  de 
France.^ 

)^ 

Sîr 


iftSo  Changes 

6°  Manie ft  donc  Gènes  change  avec  tes  Plaça 
ei^après^ 

Donne  ou  reçoit  environ* 
jivec  Pouf    . 


AmfteL'dam  R.    iy  d.  de  gros,  i  piaftre  bco. 
Cadix  R.  1 20  piaft.      roo  piaftres  bco* 

Lisbonne     R«  7  5  8  rées,  x  piaftre  dicto. 

Livourne    D.- 1 1 6  fols  bco.     x  pia.  ch. de  i  té* 
Londres      R.    49  den.  fterl.  i  piaftre  bco» 
Paris  R.    95  fols  to.       i  piaftre  bco. 

7^  Ufanct  &  échéance  des  Lettres  de  change* 

La  France  tire  ordinairement  à  ^o  on  a  ^o 
jours  de  date  j  l'Angleterre  &  le  Portugal  à  \ 
mois  de  date  ;  rEfpagne  &  la  Hollande  1  mois 
de  date.  Il  y  a  30  jours  de  grâce  ;  on  peut  ce* 
pendant  les  faire  protefter  un  jour  après  l'é-- 
ct)éance. 

GENEVE. 

x^  Monnotes  rétlUHs^- 

Efpéccs  dOr. 

Argent  covaBC,    MooAoir» 

L'ancienne  pîft.  a  cours  pour  1 1 1. 1  o  f.  40  â.  9  C 
La  nouvelle  pour  10  35  flor. 

Effécts  d'Argent* 

Le  bajoire  pour  3  h  i  ^ f.  t  ^ fl.  i  f.tf  d. 

L'ccu  ou  patagon  j  ^"lo     6 

Le-Jd'ccu  15       17    6 

Les  monnoîes  de  plusieurs  Royautnes  ont 
cours  à  Genève  j  mais  elles  font  regardées  com- 
me marchand ifes  j  c^eft  pour  cela  qu'elles  n*onc 
point  de  valeur  fixe. 


1^  McnnoiiS  de  Compte. 

Les  Banquiers  &  Négociants  y  tiennent  let 
livres  de  comptes  en  iiv. ,  fols  &  deiliers  par  lo 
fots  &  par  1 2  deniers  j  ic  les  petits  Marchands» 
ea  florins  par  1 1  fols ,  &  le  fol  de  x  pièces  à% 
1  quarts  >  monnoie  de  Genève. 

5^  Monaoies  de  Change. 

On  y  change  par  écus  ou  patagons ,  par  lir* 
fie  par  fols. 

{)  livres 
60  fols. 
7x0  deniers; 

T     r  f  lofols. 

La  livre  vaut \         ■ 

X140  deniers. 

JLe  fol  vaut.  ••.....        11  den. 

4^  Titres  y  poids  &  valeurs  desmonnoicsde^enevei 
De  rOr. 

Îj^i.  La  piftole  eft  au  titre  de  ix  carats  jf» 
eianc  106  grains  de  Genève  9  fie  autant  de 
France  y  elle  a  cours  pour  1  o  livres  argent  cou* 
tant  y  faifànt  )  5  florins  y  elle  vaut  en  argent  de  - 
'    France  16  Iiv.  9  fols  5  den.  tourn.  (409  ). 

De  FArgeru. 

352.  Le  patagon  elt  au  titre  de  10  deniers 
X  grains ,  pefant  5  08  grains  de  Genève  fie  an* 
tant  de  France,  ayant  cours  pour  3  livres  »  ar* 
gent  courant,  faifant  10  florins  6  fols  de  mon- 
noie ,  vaut  de  France  4  livres  19  fols  tournois 

5^  Le  marc  de  Genève  eft  égal  à  celui  de 
Paria. 


6^  Manière  dont  Genève  change  avec  les  Plaça 
ci-après.  ^ 

Donne  ou  reçoit  environ. 
Avec  Pour 


Amûcrdam  R.  90  d.  de  gros,      r  V  de  5  liv. 

Cadix  D.  45  fols  cônr.       t  piaftre. 

Gênes  .D.  94^cus            loopiaftresbco. 

Livourne  D.  9;  écus  .         100  piaftresbco. 

Londres  R.  51  deniersr,          1  V  de  3  liv- 

Paris  R,  16 j  liv.  tourn.  ipo  liv.  cour. 

Turin  R.  84  fois  Piéœ.      i  V  de  3  iiv% 

7^.  Ufance  &  échéance  des  Lettres  de  change. 

Pour  la  Vtànce  3  la  Hollande  &  TAngleterre-, 
Tufance^ftdé  jo  jours  dé  date;  pour  Gênés  » 
Livourae  &  Turin  à  1.5  jours  de  date*  Les  let- 
tres jouirent  de  4  jours  de  grâce. 


ANVERS  ET  BRUXELLES. 

1"  MonnoUs  réelles. 

« 

.       '.     Efpices  d'Or. 

Argent  eoarsnc. 

Le  dou.  fo\iv.  a  cours  p«  1 7  fl.  1 7  C    d. 
Le  fouverain                   8      1 8    6 
Le  double  ducat          11      16 
Le  ducat                          5      18 

15  a.    6i. 

7      15 

10        1 

5        I 

Efpéces  d^ Argent» 

Le  ducaton  de  laReine.  j      100 
Le  demi                         i      15    0 

i  0 
1    10 

La  couronne                   j        j    0       *   •  14' 
Toutes  les  anciennes  monnoies  de  France»  7 

ont  cours. 

•  - 

2*  Monnaies  Je  Compu^, 

On  y  tient  les  livres  de  conipte  par  florins  i 
fols  6c  penins^de  change,  par  20  fols  &  lé^ 
penins  :  on  n  y  compte  quç  tes  |  fols  f  comme 
enHollande« 

j^  Mmnûies  de  Changée  ^ 

.'    Un  y  change  par  livres  de  gros  »  fols  &  den. 
aai&  de  gros  f  par  florins  &  par  rixdales. 

/"  2ofcalins. 
\i4oden.  degtos. 
•la  livxe  de  gros  vaut»  «^  «^  ^     6  Rotins.   * 

iiiopatards. 
(     2^  rixdales. 

-Lefiral.  ou  fol  de  gros  Vant  I     ^  patàrds. 

Le  p«wd:va»t.  ...... ^     iSen-degro^. 

'Lè.'deiâet  de gtos^ vaut. '.'  •     '    8  pentiis;'^      ' 


ê 


f  20  pa tards. 
U  florin  vaut.  .;,  V  .  ..  ,  j'^Ç^^Si,. 

♦        V.  40-den,  de  gros. 

'    rt    8-fcalins. 

•"•''  ^- •  C  48patards.'     ' 

Remarque.  L'argent  de  change  ou  de  permif- 
fion  vaut  I  (7  f  p.  I  da  ply  .^que  Pargent  courant  ; 
atnfi  100  florins  de  thai^ge  en  font  1 16  f  cou- 
rants :  c'eft  fur  cette  proportion  que  l'on  réduit 
'  le  montant  de$  faâures* 


\ 


4?  Titres,,  poids  &  vùUars  desMMnmis 
des  Pays-Bas. 

De  rOr.      • 

3  53.  Le  fouvéraîn  eft  au  titre  de  11  carats  fj 
pefanc  ii<^  as,  &:  104.  grains  de  France.  Cette 
pièce  a  cours  pour  S  florins  i  S  fols  6  den.  cou- 
rants 9  &  7  florins  i }  foU  de  change  »  fui^anc 
f  £dit  de  la  Reine  de  1749:  il  vaut  en  argent 
de  France  1  ^  liv.  4  fols  1  den:  toum.  (  41 1 J. 

De  r Argent. 

354;  Le  ducaton*  eft  att  tilre  de  lodenieir 
7  grains  ,'  pefant  6^6  grains  7^  as,  &  de 
France  6^6  grains;  cette  pièce  a  cours  pour  ; 
jfiorins'  l-o  fol$  courants  9  &  pour  j  florins  en 
argent  de  change,  &  y^t  eii'argeticdéFra^â^ 
6  aV,  4rA>l5  ^  den.  tournois  (41 1  )• 

5^  Le  poids  de  marc  de  Bruxelles  eft  le  même 
que  ç^juide  Hollande^  yoyesi  Amfterdâm. 

6^  MfiaiereJ^om  Anvers  &,BrtpceUes  tbang/M 
.   avec  diverfes  Places  de  VEurope^ 

Ces.  deux  Villes  changent  avec  les  mêmes 
Places  qufAcnfterdatn*  &  \i  là  thème  manière, 
>exoept:c.  qu'elles  donnent  ou  reçoivent  environ 
^  ou  j  d'entier  quelconque  de  plus  qu^Atnfter-- 
dam.  Voyeif^  iVticle  de  Hollande,  pag.  195. 

7^  L'ufance  &  payement  des  Lettres  Jo 
change  comme  Amfterdam. 


Étrangers.  285 

'■■  • 
LILLE   EN  ELANDRE. 

On  y  tient  les  écritutes  de  }  manières,  i* 
en  florins  par  zo  pàtards  &  12  deniers  :  2^  en 
livres'de  gros  par  20  fols  ou  fcalins  &  1 2  den. 
)^  en  livres  tournois*  Le  fcalin  vaut  6  pacards% 
6  florins  font  1  livre  4^^gtos'y  ces  deux  der- 
nières monnoies  /ont  imaginaires  j  la  liVre  de 
gros  vaut  7  livres  10  fols  tournois  ,  &  le  florin 
25} fols  tournois ,  ou  20  pacards  font  25  fols 
tournois^  donc  pour  réduire  des  fols  oulivres 
tournois  en  patards  ou  en  florins ,  on  n'a  qu'à 
fonftraire  le  5^  de  la  fommeai  le  refte  fera  des 
patards  de  Flandre  9  Ci  ce  font  des  fols  tournois.; 
&  fl  ce  font  des  livres ,  on  aura  dés  florins  de 
f  landre  ;  ou  pour  réduire  des  patards  &  des  flo- 
rins en  fols  ou  en  livres  tournois ,  il  n'y  a  qu*2 
ajourer  à  la  fbmmie  des  patards  ou  florins  le 
quart ,  on  aura  des  fols  tournois  ou  des  livres. 

Les  monnoies  réelles  de  Lille  font  les  mêmes 
que  celles  de  toute  la  France. 

Lill€  change  avec  les  Places  ci-après  ;  fçavoin 

Donne  Pour 

A  Paris  96  den.  gros,     i  V  de  chanJ 

Londres  Co  f.  gros»         i  liv.  fterl. 

Amfterdam  177  flor.  100  flor.  bco.' 

Uem  16 j  flor.  100  flor.  cour^ 

Anvers  171  flor.  100  flor.  cîi.  ' 

Flandre  Autr*  14^  flor.  100  flor.  c#ur. 


iKJi* 
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MonnoUs  de  Change. 

Ç  20  f.  oa  fcalîns. 
La  livre  de  gros  vaut.  ,  •  y^^fl^;^;^''^'^*" 

Ciiopatards. 

r  20  pacards. 
Le  Florin  vaut.  ..:;.•  I      j  j.  fcalins. 

£  40  den.de  gros. 

Le  fol  de  gros  ou  fcalin  vaut.l  '  ^  ^^"-  ^^  S'^*' 
^  l     ^  pacatds. 

La  livre  de  Flandre  vaut  20  fols  de  Flandre 
.•u  jo  patards. 

Les  titres  &  le  poids  de  marc  de  Lille  font 
les  mêmes  que  ceux  de  Paris. 

Les  lettres-  jouilTent  de  6  jours  de  grâce , 
même  celles  qui  font  à  vue. 

Fw;i  encore  quelques  Places  d* Europe  avtc 
Je/quelles  Paris /ail  peu  d^ affaires  direàcmetti. 


FRANCFOR  Tfur  le  Mdn. 

^  Les  Banquiers  y  tiennent  les  écritures  en 
rixdales  -^  creutzers ,  par  90  creutzers  y  Se  les 
Marchands  en  florins  &  creutzers  par  60  creut- 
zers. 

€90  creutzers. 
La  rixdalle  vaut        I   zii  batzs. 

li^q  penins. 

{<»o  creutzers. 
1 5  batzs. 
240^  penins. 
L  argenr  monnoyé  confifte  en  vieille  8c  nou- 
velle monnoie  du  paysj  parla  vieille  on  en- 
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tend  les  batzs  &  demi-batzs,  &  par  la  non- 
velle  des  pièces  de}o,i5,i2,é,  4,  &i 
creufers  j  ces  deux  monnoies  différenr  de  celle 
de  change  de  j  à  4  pour  f ,  c'eft-à-dire,  que 
100  de  monnoye-en  font  ^6  à  97  de  change. 
Qn  nomme  monnoie  de  change  les  pièces  écran» 
gères  de  différents  Royaumes  qui  y  ont  cours  , 
comme  marchandises  ,  &  leur  abondance  oU 
rareté  fait  baiffer  ou  hauHer  le  taqp  ppi]r  |. 

Franc/on  changé  av€c  Us  Places  fuivanus. 

Donne  Pour  recevoir  ^ 

A  Amfterdam  145  rîxd.  jcorixd.  bco. 

Hambourg  149  ditro.  1 00  rixd.  bco, 

Leipzic  io7ditto.  loorixd. 

Londres  139  batzs.  i  liv.  fterl.   • 

Paris  80  rixd.  100  v  de  cb. 

Vienne  1 00  ditto.  i  po  rixd.  cour. 

LEIPZIC. 

On  y  tient  les  écritures ,  en  rixdales ,  bons- 
gros  &  p^enings  »  la  rixdale  vaut  24  bons-gros  y 
&  le  bons  gros  1 1  petiings  ?.  ainiî  la  mdalêi. 
Vaut  188  penings. 

Leipzic  change  avec  as  Places  fuivames. . 

Donne  Pour  recevoir 

A'  Amfterdam  157  rixdales.     1 00  rixd.  bco. 

Francfort         93  ditto*  100  rixd.  de  ch. 

Hambourg    141  ditro.  100  rixd.  bco. 

Londres  5  ditto.«  ''^  1  liv.  fterl. 

Paris  77  ditto.  100  V  de  ch. 

Vienne  101  ditto.  100  rixd.  de  ch. 

Toutes  les  monnoies  de  France^  d'Efpagne, 
de.  Hollande  &  de  prefque  toutes  les  Places 


■ 
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d'Allemagne  y  ont  cours ,  &  l'on  die  que  lod^ 
que  les  lentes  de  change  portent  payables  en 

Îiftoles  d'Efpagne  ,  ou  en  Louis  dor  vieux  de 
rance  9  &c.  qu'elles  font  en  effet  payées  des 
efpéces  portées  par  la  lettre* 


N  A  P  L  E  S. 

.  On  y  tient  les  écritures  en  ducats  ^  carlins  te 
grains.  Le  ducat  vaut  10  carlins  »  le  carlin  10 
grains.  Plufieurs  font  dans  l'ufage  de  ne  ponet 
fur  leurs  livres  que  des  ducats  &  grains^  & 
comptent  loo  grains  pour  un  ducat. 

Le  paiement  des  lettres  de  changes  &  au* 
très  dettes  au-deiïus  de  dix  ducats  ,  doit  être 
fait  dans  une  des  Banques  qui  font  établies 
dans  Naples ,  à  peine  de  nullité  :  les  princi- 

{ales  Banques  font  3  celles  du  St  Efprit  y  des 
auvres ,  du  Mont-de-Piété  »  de  St  Jacques  1 

êcc. 

NapUs  change  aveeJcs  Places  ci^aprïs. 

Pour  recevoir 
5)8  f  ho.  bco; 
loopiaftres* 
loo  Vtourn. 
100  7  romains, 
xeo  duc»  bco. 


Donne 

A  Gènes 

X  ducat. 

Livourne 

iiSditto. 

Paris 

III  ditto* 

Rome 

11^  dicto. 

Veaife 

xi^ditto. 

î«u** 


ROMS, 


Ê  T  &  A  N  G*  B  a  s;  x90 

fi  O  M  £. 

On  y  tient  les  écritures  en  écus  oionnoie  8c 
ba|oques  ,  Vécu  monnoie  eft  de  lo  jules  ou 
paulesj  &  le  |tfle  vaut  lo  bajoquest 

Monnaies  réelles. 

Or. 

Le  fequin  romain  vaut  i  V  5  baj.  ou    105  baja. 
Le  quanini  d'ôrà  5  o 

argent. 
L'écu  •  100 

Le  demi  5  o 

LeTefton  30 

LePaule  10 

Le  Carlin  de  compoficion  '  1 5 

Le  Bajoque  de  cuivre  5    quatcî* 

Le  demi  x  ^  quatti* 

L*cca  àLorofiampo  qui  eft  imagi- 
naire vaut  1 5  Jules# 

Rome  change  avec  les  Places  ci^aprèsi 

Donne  Pour  recevoir* 

A  Amfterdam  41  bajo.                    i  flor.  bco« 

Livourne  91  dicco.                   i  piaftre. 

Gènes  I  V  monnoie.     1 1  j  lois. 

Naples  1 00  V  dicco.  ii6  ducats. 

Paris  I  V  d*ojo.  1 04  f.  tourn. 

Venife  61  v  d'oro.  1 00  duc.  brt)» 

Tous  les  payemenrs  au-deflTus  de  10  ccus 
monnoies  fe  font  en  mandacs  fur  le  Mont- 
de-Piétc  ou  fur  la  Banque  du  St  Efpric.  C'eft 
dans  ces  deux  Banques  que  les  Négociants  dé- 
pofent  leurs  fonds  &  leurs  etfets. 

T 


1 


\^0 


Changes 


VIENNES/2  Autriche. 

.  On  y  tient  les  écritures  en  florins  ,  creutteci 
le  penings  par  60  creutzers  &  4  penings. 

MonnoUs  réelles. 

Or. 

Le  ducat  d'Hongrie  vaut  4  florins  1 3  creutzers. 
Celai  de  Hollande  4  10 

Argcni. 
Vécu 

Le  florin  ou  goftlde 
Le  demi-florin 


90 
60 
30 


Vienne  change  avec  les  Places  ci-après. 
Donne  plus  ou  moins  Pour  recevoir 


A  Amfterdam 
Augufte 
Breflau 
Francfort 
Hambourg 
Londres 
Venife 

Donne 
Leipzic 
Livourne 
Paris 


lijV. 

ioorixd,bco. 

101  V 

loodittocoiu. 

9^V. 

1 00  ditto. 

92  V. 

looditto  mon. 

i}8v. 

100  ditto  bco. 

8flor. 

I  liv.  fterK 

115  V. 

looduc.bco. 

Pour 

recevoir  plus  ou  moins 

lOOV. 

loi  rixd.bco. 

1  flor. 

70  f.  bon.  mon. 

I  flor. 

5 1  f.  tourn. 

VENISE. 

JLa  République  tient  fes  livres  de  comptes 
en  ducats  de  24  gros  ou  groflis  y  ainfi  que  les 
Banquiers  &  Négociants. 

La  Banque  appellée  Jel  Giro  p  dans  laquelle 


Ê  T  n  A  N  Q  k  il  i«  ijJ 

fc  font  feulement  le^^  virements  de  patties  od 
payements  des  lettres  payables  en  ducats 
bancos ,  tient  fes  écritures  en  livres  j  fols  6t 
dctt.  par  lO  &  ii4 

On  compte  ïo  ducats  pout  Une  de  ces  livrent 
Ainfi  une  partie  de  ducats  bancos  de  2684  livi 
4  gros  eft  portée  fur  le  livre  de  la  Banque  poui* 
16S  liv.  8  fols  4  den.  bancos. 

Lès  Marchands  les  tiennent  eu  diicaté  cou-^- 
tants  qui  font  auffi  imaginaires  de  6  liv.  4  fols^ 
La  livre  eft  de  10  fols ,  &  le  fol  de  i  i  den. 

Le  ducat ,  foit  de  Banque  >  ou'ceurantj  £e  di- 
vife  en  114  marchettis^ 

Depuis  1750  le  ducat  bàiico  eft  Bxé  à  ^  liv< 
1 1  fols  courants  fans  agio  ni  fupraggio.  Pour 
ioo  ducats  bancos  qui  font  $60  livw  on  paye  à 
la  Caiffe  du  comptaiit  1  5  4  ducats  &  2b  eroflîs 
courants  j  qui  fur  le  pied  de  6  liv.  4  fols  fon< 
959  livé  19  fols  4  den.  courants^ 

Monnoics  riclUsé 

Le  fequin  d'or  d  cours  pour       11  L  10  f«  cout« 
Le  ducat  efFeâif  d'argent  ^ 

PluCeurs  tnonnoies  étrangères 
y  ont  cours.  M.  de  Lalande  dit 
dans  fes  voyages  d'Italie  qu'en 
1166  le  louis  d'or  de  France  y 
ctoit  xeçtt  pour  4/5  L 

d'où  il   conclut  avec  raifon  que  la  livre  d# 
Venife  vaut  10  f.  8  d.de  France^ 


**^ 


tij 
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Fcnifc  change  avec  les  Places  ci-aprlsl 
Donne  Pour  recevoir  environ 


A  Amfterdaoi     i  duc. 
Anvers  i 

AuguAe  lod 
Florence  loo 
Hambourg  i 
Livourne  loo 
Londres 
Naples 
Paris 
Rome 
Vienne 


I 

ICO 

^i  duc 

ICO 
lOO 


bco.  91  demgros. 

93  ditco. 

97  rixdales. 

79  écusd*or« 

87  den.de  gros. 
io4piaftres. 

90  den.  fterl. 
119  duc.de  iocart. 
100  7  de  ch. 

6tV  deftampes» 
i9oflor.  cour. 


TARIF  ET  ÉVALUATION 

355.  Du  prix  que  doivent  être  payées  aux  Hétels 
des  Monnoies  &  Bureaux  de  Change  de  France ^ 
les  efpices  étrangères  d*or  &  d*argcnt  ci-après , 
M  exécution  de  C  Arrêt  du  Confeil  de  Sa  Majefté 
du  1 5  Sepumbre  ij-ji  ^&  des  Lettres-Pateniis 
fur  icelui  enregiftrées  le  27  Septembre  de  la 
même  année  à  l*  Hôtel  des  Monnoies  de  Paris. 


O  R- 


Allemagne. 


I>acats  de  l'Empereur. 
Idem  d'Autriche ,  Hongrie 

&  Bohème. 
Idem  ad  Ugem  Imperii. 
Idem  de  Prufle. 
Idem  de  Hambourg.    • 
Idem  de  Francfort. 


Titre 

rrizdn  litre. 

V'V--' 

•Sf"-^ 

Caract  }»• 

Ur. 

<bl>.4ea. 

ij    17 

7^9 

;   * 

if   10 

771 

6     9 

13    15 

7<Î7 

4     7 

zj    15 

767 

4     7 

iJ    17 

7<S9 

5      6 

xf   17 

769 

5      6 

Ê   T    s.    A   k   G   1   R   s,  Ipl 

Su  I  T  B      DE     L"0  K. 


Suite  d'Allemagne, 


Titre 
Carats  3 1* 

DacacsdeHeire-Darmftad.  25     5 


Florins  du  Rhin.  1 8 

Idem  du  Palatinat.  1 8 

Idem  de  Bade-Dourlach.  1 8 
/i/^m  de  HeflTe-Darniftad.  18 
Idem  d'Hanovre.  1 8 

Idem  de  Brufwick*  2 1 

Idem  de  Bavière.  1 8 

Idem  d'Anfpach.  1 8 

Piftoles  du  Palatinar.  .         1 1 

Angleterre-. 
Guinées.  11   30 

Dantmarck. 
Ducacs  fins. 
Ducacs  courans. 

Efpagne. 
Piftoles  du  Pérou. 
Idem  du  Mexique. 
Idem  d'Efpagne  ^  au  balan- 
cier ,  aux   armes  &  à 
Teffigie.  21    i6 

Flandre  &  Pays-Bas  Autrichiens» 
Albertus  &  Ecus  d'or.         2 1 
Souverains.  2 1 

France. 

Ecus  d'or.  22   16 

Francs  à  pied  &  i  cheval  » 

agnelets.  23'  18 

Vieux  Louis  avant  1709, 

de  16  ^au  marc.  21   25 

De  1709  à  1715   de  30 

au  marc.  21   21 


20 

21 
21 


17 

5 

17 
21 
20 

15 
15 
18 


17 

17 
^5 


9 
31 


duMtrc. 


717    i    s 


769 

68f 

70Î 
7" 


5     ^ 

17   10 


7IJ     I     8 


7»S 

7Î5 
770 

71» 


707 
Ti.j 


ï4     4 

II       X 

5   " 
19     6 
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Suite  de  l'O  r. 

Suite  ifc  France. 

De  ;7i&,  de  zo  au  marc* 
Pe  1718  ,  de  15  au  marCf 
Pe  1711, de  j7^au  marc. 

Çeneyc. 
Piflxïles, 

Hollande^ 
Rider, 
Pucacs  ad  legem  Imptrii^ 

Italie. 
Once$  de  Naples. 
Onces  de  Sicile. 
Sequins  de  Venîfe, 
Idem  de  Rome» 
Idem  de  Florence  aux  lys. 
Idem  de  Florence  à  l'effigie. 
Idem  de  Piémont  4  TAn- 

nonciade. 
Idem  de  Gènes. 
Piftoles  d'or  de  Florence. 
Piécesàlarofede  Florence. 
Vieilles  piftoles  de  Pié- 
mont. 
Piftoles  d'or  de  Piémont 
depuiç  1755. 

Indes, 
Roupies  d'or  du  Mogol. 
Pagodes  d  or  au  croifTant. 
Pagqdes  d'or  à  l'étoile. 

^a/te. 
Sequins, 

Portugal, 
Portugaifes  &  Miserais. 


Titre 

Carats  j»« 
ZI     22 

In.    ro!<.<la, 

709      0     0 

21     22 

709 
705 

0 

0 

21    29 

716 

3 

0 

21    29 

716 

7<i7 

5 
4 

7 

20    29 

»o     5 

2}    29 

6Z} 
7«l 

9 
10 

% 

9 
i 

*2    21 

740 

»5 

4 

»3   15 

TI9 
777 

9 
8 

9 
II 

2}  -21 
23     28 

77? 
780 

7 
10 

z 
8 

21     29 
21      13 

7i<î 
699 

3 

0 

I 

21     13 

<^99 

i<; 

t 

21     21 

707 

19 

6 

21     2î 
19     13 

'9     5 

712 
626 

I 
8 

4 

3 

5 
1 1 

*J    '? 

7«5 

3 

9 

21   30 

717 

3 

5 

Etrakcers*  2j^5 

Suite   de  l"0  r. 


Pologne. 

Carati  3  a* 

Ducats.  2.3  1} 

RuJ/le. 

Ducats  à  la  croix  S' André.  23  5 

likm  i  laigle  déployé.  13  11 

Impériales.  21  31 

Ducats. 

Turquie* 
Sequins  Foundcrukli. 
Zeramabouck. 

Tunis. 
Sequins. 


2?    19 
19  21 


20  29 
ARGENT. 


Prix  da  Mue, 
lir.    fols.  deii« 

7^5      3      9 

757  o  j 
7^3  2  10 
718     3    10 

7^5      3     9 

jHi  10  8 
(^42  II    10 

6i}     9     z 


Allemagne. 

Florins  d'Autriche. 

Idem  dé  Mekelbourg*  7 

Idem  de  May  en  ce.  8 

/<&/»  de  Bade-Doiirlach.  8 

Ecus  ou  Rixd.  d'Anfpach.  9 

Idem  de  Bavière,  9 

/^£/77  de  Barleich.  8 

Idem  de  Brunfwick.  9 

Idem  de  Hanovre.  1  o 

Idem  de  Hambourg.  i  o 

Idem  de  Lubcck.  8 

/i^/7z  de  Ratisbonne.  9 

Gros  Ecu  du  Palatinar.  1 1 
Idem    de    Naflau-Wcil- 

bourg.  \i    1 7 


Prix  du  Marc. 


7 

10 
10 
18 

II 

19 

11 

19 


46 

39 
39 
4? 
4J 
38 
44 
4.'î 
46 

?9 
44 
5^ 


9 
18 

10 

lé 

lâ 

•9 

î 
M 
M 

3 

3 
10 


9 
I 
I 

7 
7 
7 
7 
4 
7 
8 


iv 


i^S  Changes 

S  U  î  T  B    DE    l'A  r  g  m  n  t. 


Suite  d* Allemagne 


Ducatons  de  Liège. 
Kopcuck  de  HefTe-Darniftad 
Idem  de  Cologne. 

Angleterre» 
Couronnes  &  Schellings. 

Danemarck. 
Rîxdales  &  Couronnes. 
Double  £cu. 

Efpagne. 
Pkftres  aux  deux  globes^ 
Mexico  &  Sevillanes 


Prix  du  Mare» 


II 

9 
la 


£1 

8 


lo  II 


10  15 

11  9 


Flandre  &  Pays-Bas  Autrichiens. 
Ducatons  &  Ecus.  10     ; 

France. 
Vieux  Ecus  de  8 ,  9  ,  10  & 

10  I  au  marc. 
VailTelle  plane  de  Paris, 
Jdcm  plate  foudée. 
VaifTelle  montée. 
Vairtelle  de  Province,  plate. 
VaifTelle  fondée  &  montée. 

Gencvc. 
Patagons. 

Hollande. 
Rixdales. 

Italie. 
Ducats  de  Naples. 
Pièce  de  iz  carlins. 
Pièce  de  II  tarens  de  Sicile. 
Ecus  de  Rome. 
Ducats  de  Vemfe# 


II 
II 
II 
II 

10 

10 


10  19 

10  14 

9  II 

10  21 

9  18 


49   J  10 

45  19  10 
4(>  o  8 


4S  10  10 
45  ï7  ® 


48  16  s 
50  13  6 
)0  9  10 
50  1  4 

49  18  S 
49  II  } 

44  18  5 

45  ^7  o 

48   I  6 

4^  15  7 

45  19  *<^ 
48   9 

43  8  '  9 


b  t  r  a  k  0  je  u  s. 
Suite   j>  e  l'Argent. 


^97 


Suite  d*IialUn 

Philippes  de  Milan. 
Pièce  de  huit  de  Florence. 
Ecus  de  banque  de  Gènes. 
Géorgines  de  Gènes. 
Madouine  de  Gènes« 
Ecus  de  Piémont. 

Indes. 
Roupies  du  MogoL 
Idem  d'Arcate. 
Idem  de  Madras. 
Idem  de  Pondichéry. 

Malte, 
Ecus. 

Crufades. 

Roubles. 

Ecus. 

Piaftres. 


Prix  do  Marc 


Portugal, 
Ruffie. 
SiUde. 
Tunis* 


Carac 

I  vaut 


Évaluation  des  Carats  d'Or  fin. 

liv.  CoU,    den. 


3 

4 

S 

6 

7 
S 


3* 

IJO 

i6i 


«3 

7 
I 

»5 
9 

X 

l6 
lO 


9 

7 

S 

3 
I 

1 1 
9 
7 


<Î9o|^94" 

6U 

6ii 

6jS 

674 

<>70 

666 

66i. 
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Suite  de  évaluation  des  Carats  JCOtJùi. 

den. 


9  vaut 

10  . 

11  . 
iz  . 

M  • 
>4  . 
*f  • 

17  . 
iS  . 

19  . 

20  . 
II  . 
XX    . 

*4  • 


I». 
»94 

359 

4*4 
457 
490 

5*3 

5Jî 
$88 

«Î3 
6%6 

719 
75» 
7»4 


folt. 

4 
18 

II 

; 

»9 
M 

7 
I 

15" 

8 

X 

16 
IQ 

4 
18 
II 


5 
5 
i 

II 
9 
7 
5 
3 
I 

II 

9 
7 
5 
3 
I 
II 


«58^94'" 
654 

4?4f 
<?4» 

^34 
tf  jo 
61S 
6x1 
€ii 
614 
<{io 
606 
60X 
598 


L'on  v<nt  qae  le  marc  d'ot  fin  eft  reça  aox 
Hôtes  des  Monnoies  pour  784  liv.  1 1  fols 
X I  den.  m  toutnois  ;  à  ce  prix  le  grain  de  poids 
Tant  3  fols  4  den.  ^  :  &  Tor  des  autres  titres  i 
proportion. 

Évaluation  des  Trente-deuxièmes  ttOrJlfi. 


I  vaut 

a  .  . 

3  •  • 

4  •  • 

5  •  • 
^  .  . 

7-  •  • 

8  .  . 


li». 

I 
Z 

0 
0 

den. 

5   noK94" 
10  aéo 

3 

5  390 

4 

8   510 

5 

I  ^50 
7     8tf 

7 

0  ii5 

8 
9. 

5   34<î 
IQ  47^ 

Tlt.AM«l*»: 


*9§ 


Stùet  de  réyaùiaùon  d$s  I>€ttU-dèttxi€m(s 
SOrfin. 

lO. 

II 
II. 


lo  vaut 
II 

12. 

15 

14 

«5 
\6 

»7 
18 

1^ 
20 
21 

XX 

»J 

»4 

x6 

*7 
28 

19 

jo 

î» 


I 
i 

4 
5 

<; 

7 


lya 


14 

»7 
18 

19 
20 

21 
22 

*} 

»4 

2tf 

27  II 

28  12 

*9 
jo 
Ji 


4 
4 
f 
$ 

7 
7 
8 
8 

9 
9 


'4* 
172. 
J02. 

43» 
562 
10  ^92 
4  128 

9  ^8 


X 

7 
o 

j 


388 

51» 
(?48 

84 


II 


.9  ."  ii4 
10     4  344 

2 
8 
I 

12   ,  tf.jOO 

12    II. 430 

4.5^0 


474 
^04 

,   40 
170 


13 


■uaûon  dits  Deniers  de  fin  Argent. 


4  9 

8  18 

*3  7 

17  itf 


22 

xG 

31 


14 
3 


2. 12^ 

31^9 
4xyx 

6.    54 

7   "7 
8.180 
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Suitt  de  t  évaluation  des  Deniers  de  fin  Argent 

Ut*    foU.   deiu 

8  vaut  .     •.    •     .    •     3  5   li     9  14311*1** 

9 40     i    II     45 

10     ••«•••     44   II     o  loS 

ii«..«-««49oi  171 

12 Si     9     ^  134 

L'on  voit  par  révaluacion  ci-nlçlTas  qae  le 
fnare  fin  d'argent  eft  payé  aux  Hôt«Is  des 
Monnoies  5  3  liv.  9  fols  1  den.  —7  tournois , 
ou  5  3  liv.  9  fols  3  den.  ;  l'argent  des  autres 
titres  à  proportion  :  à  ce  j)rix  le  grain  de  poidi 
vaut  X  den.  Tjf^. 

Évaluation  des  Grains  de  fin  Argents 

Cftint. 

I   .•;.;•.     a     J     8   i44Jitfi* 
*  •    • <^     7     S  ^7 

i  •  •    .....^.oii    I  171 

4  .......  o   14  10  54 

5 •     •  o  it^    ^  19% 

6 Il      3  81 

7  .    .     .     .     .     .     .  r     5    II  22f 

8  •    •'    •     •     •    .«     •  r     9     S  108 
9 .  I   ij     4  i;r 

10  .    •     .     .     .     •     .     I   17  I  IJ5 

j(i   •    •     V     •     •     •     »     1     o  10  18; 

XX 146:  i6z 

ï3 2     8  3  45- 

14 2   II  II  189 

15 2   15  8  72 

16 2   19  4  21^ 

17 3      3      I      95^ 

18  •»•.««•     3,     ^     9   243. 

19  ••••••'•3   10     (^   li6i 
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Suite  de  évaluation  des  Deniers  de  fin  Argents 


XI 

al 

i4 


Ut.    foi*.    dcD. 

3    14     1 

17  II 

I     8 

5     4 

9     » 


3 

4 
4 

4 


15} 

180 


avec 


556.  Rapport    des  100  tfww^   i(   P^rù 
cctfcj  rf«  ^ilUs  ci-après. 

/17}  ^  aua.  d'Amfterd. 
171  4  aunes  d'Anvers. 
140  varros  de  Cadix. 
50  can.  de  Livourne. 
60  ^      de  Gênes. 
1 1 1  aunes  de  Genève. 
105  j  aunes  de  Hamb. 
&  de  Francfort. 
105  ^ bàrros  de  Lisb. 
X18  î-  verg.  de  Londr. 
171 1;  de  Lille, 
loi  faunes  de  Lyon. 
138  ^var.  de  Madrid. 
60  can.  de  Marfeille. 
(>ocan.deMontpel. 
S  5  ^aun.  de  Nantes. 
5  )  I  f|^  de  palmes  de 

Rome, 
lob  ifunes  de  Rouen. 
66  7  can.  de  Toulouf» 
100  ras  de  Turin. 
117  —  brafles  de  Veni^ 

fe  pour  le  drap. 
\%^  y  brafles  deVenife 

pour  la  foie. 
■  150  aunes  de  Vienne 
\  (  Autriche  ). 


Sloo  aunes  de  Paf  is  font 


lofi  Changés 

3^7.  Rapport  des  Poids  de  Paris  ayec  ceux  dés 
KilUs  ci-aprcSé 

•5  i  ft  de  Bn  Ativ.  ^  Âm& 
orj  dé  Cadix. 

5  5  7^e  Conftantmople. 
44  j  de  Livoucne. 

06  du  cancaros  de  Gènes. 

5  3  du  petit  poids  dit. 
Sijàt  GeneY.e 
01  de  Hambourg. 

06  de  Francfort  fur  le  Meiii» 


100  L  pefant/ 
lie  Paris  font  ^ 


06 1  de  Lisbonne. 

07  I  de  Londtes  p.  d*av. 

itf  de  Lyon^ 

i4|db  Lille. 

14  de  Madrid. 

13  j  de  Marfeille. 


10  de  Montpellier. 

99  de  Nantes. 

99  de  la  Rochelle. 

94  p.  du  Viç.  de  Roueil^ 
1 00  p.  ord.  de  Rouen. 
1 1 8  d)S  Touloufè* 
1)1  jdeTurintf 
ï^xi  poids  fuptill^^^^ 
101-^  gros  poids  I 
b  88  irae  Vienne  almag^ 


^JKjC*- 


TRAKGEAdé 


Î05 


358.  Rapport  des  100  fttUrs  de  grains  de  Paris  ^ 
avec  Us  mtfurcs  des  Filles  ci-apris. 

{     Stï  l*ft^         d'Amfterdam* 
1867  facs  de         Bayonne. 
100  boifTeaox  de  Bordeaiuq^ 
i6i  j  fanegues  de  Cadix. 
94|razieres  de  Dunkerq* 
1 2  5  I  émines  de    Gènes. 
4 1  lafts  de         Hambourg. 
1 1  î  tonneaux  de  La  RochelL 
1 1 5 1  raziéres  de  Lille. 

79  i  aiguières  de  Lisbonne, 
z  1 0  ^  facs  de         Livourne. 

5  3  I  quartiers  de  Londres. 

80  afnées  de     Lyon. 
94  ^  charges  de   Marfeille* 
I  o  { f  onneaux  de  Nantes. 

liiTÂ tomoli  de  Naples. 

}  77  T  fetiçrs  de  Nice. 

85)  fetiers  de  Rouen. 

87  I  charges  de  Toulon* 

137     fetiers  de  Touloufê. 

61^  cmines  dt  Turin. 

^ijS    ftacasde  Venife. 


100  fetiers  de/ 
Paris  font 


304 


Changes 


3  ^9.  RiduSion  des  mefures  étrangères  pour  Us 
Grains ,  en  livres  de  poids  de  marc  de  FranUy 
tiret  de  leur  rapport  avec  le  fetitr  de  Paris , 
fur  le  pied  de  140  ft  pour  le  froment ,  de 
225  fbpourlefeigU ^&deiio  fbpour  Cavcine 
du  fetier  de  Paris. 


Le  laft       d'Âmfterdam. 
Le  fac  de       Bayonne. 
Le  Soiflf.  de  Bordeaux. 
Xa  faneq.  de  Cadix* 
La  rasié.  de  Dunkerque. 
L'émine  de    Gènes. 


Hambourg. 

La  Rochelle. 

Lille. 

Lisbonne. 

Livourne. 

Londres. 

Lyon. 


Le  laft  de 
Le  ton.  de 
La  razié.  de 
L'aigu,  de 
Le  lac  de 
Le  ouar.  de 
L'auice  de 

La  charge  de  Marfëille. 
Leçon,  de     Nantes. 
Le  fetier  de  Nice. 
Le  fetier  de  Rouen. 
La  charge  tle  Toulon. 
Le  fetier  deTouloufe. 
L'énaine  de    Turin. 
Le  ^ras  de  V^nife. 


ftomttttf 

StifU. 

éttim. 

45<^« 

4*75 

20J5 

ii6 

lïB 

58 

izo 

III 

55 

9« 

85 

4* 

*5Î 

»J7 

m6 

190 

Ï7S 

87 

4J5>4 

4681 

22^ 

Xi6i 

2015 

994 

IIO 

loj 

50 

*} 

21 

10 

H4 

loS 

5» 

44^ 

4i« 

to6 

JOO 

281 

IJ7 

151 

»M 

"5 

ii«o 

1M7 

1046 

61 L      58 

28 

&80 

2^1 

128 

*75 

XS6 

"4 

»75 

1^4 

81 

380 

35<f 

575 

100 

9f 

45 

CHAPITRE 


É   T    a    A    K  G   E    R    SÎ  Jôj 

CHAPITRE    SECOND. 

1**    Des   RiduSions    de    différentes   Monnaies 
étrangères  en  Monnaies  d'un  autre  Pays^ 

FRANCE. 

Premier     Problème. 

360,  V/  N  HOMME  va  chez  un  Banquier ,  à  qui 
il  demande  une  lettre  de  change  fur  Londres 
pour  }d»od  livres  de  France  \  favoir  de  combien 
de  livres  fterlings  fera  la  lettre,  le  change  du 
jour  étant  à  jo  deniers  fterlings  pour  i  écu  de 
France ,  bu  combien  cet  homme  recevra  à  Lon- 
dres de  livres  j  fols  &  deniers  fterlings. 

Pour  réfoudr'e  cette  queftion ,  il  fiut  réduire 
les  j^oo  liv.  tournois  en  livres  fterlings,  en 
difant  :  fi  5  livres  de  France  donnent  5  p  den» 
fterlings  ,  combien  }(Joo  liv.  de  France  ? 

Proportion. 

■  j  liv.:  3od€n.  ::  3(^00  liv,:R.=j^ooô  den.' 
2=150  liv.  fterl. 

Ou  par  la  Régie  conjointe  (  art.  j  ii  )  qiie  je 
fuis  pour  toutes  les  opérations  des  changes. 

;5r  liv.  1    (   ^  ^     7 
-r  V       ?:<;^*c[- ft.fîî  }(îooliv.:R. 
^^0d.ft.3    [    ^liv.   j 

24  : 1  ::  }<>oo  :  R.=i  50  Hv.  fterU 
Cet  homme  recevra  donc  en  Angleterre  150 
livres  fterlings. 

360.  Pour  établir  cette  Régie  conjointe  , 
j  obferve  que  j'ai  des  liv.  de  France  à  réduire 
en  livres  d'Angleterre  ^  donc  il  faut  que  l'aa^ 


3o<  Changes 

recèdent  du  premier  rapport  foit  des  livres  dt 
France  ,  &  que  le  conféquent  du  dernier  rap- 
port foit  des  livres  fterlings.  (art.  }i4).  Ceft 
pourquoi  j'ai  dit:  5  livres  égalent  i  écu,&  i 
ccu  égal  ?o  den.  fterlings.  Comme  il  faut  finir 
par  des  livres  fterlings,  &  qu'il  faut  que  cha- 
que antécédent  foit  de  même  efpéce  que  leçon^ 
féquent  précédent^  j*ai  dit  :  240  den.  fterlings 
font  égaux  à  i  liv.  fterl.  (  art.  f6i  )  j  &  après 
avoir  tiré  les  parties  égales  des  antécédents 
&  des  conféquents ,  j'ai  eu  la  proportion ,  24 
liv.  de  France  font  i  i  liv.  fterl.  (art.  9}  ). Com- 
me 3600  liv.  de  France,  font  à  R.  liv.  fterL 
de  forte  que  je  nai  eu  qu'à  divifer  3<^oo  livres 
par  24,  pour  avoir  150  livres  fterlings  fomme 
cherchée. 

361.  Remarque,  Il  faut  bien  prendre  garde 
1°  que  les  antécédents  foient  bien  égaux  a  leurs 
conféquents ,  chacun  à  chacun»  comme  oa  peut 
le  voir  dans  le  premier  Problême  »  où  le  pre-* 
mier  antécédent  3  livres  eft  égal  à  i  ccu  de 
change  fon  conféquent ,  où  ie  fécond  antécé-' 
dent  I  écu  9  eft  égal  à  jo  <len.  fterl.  &  le  troi- 
£éme antécédent  240  deniers  âerlingseft  égal! 
I  liv.  fterl.  Se  aind  de  fuite  ,  quand  il  y  auroit 
une  vingtaine  de  ternies. 

362.  2^  Que  le  premier  antécédent  feit  de 
même  efpéce  que  le  terme  à  réduire  »  &  le 
dernier  conféquent  de  même  efpéce  que  celle 
demandée. 

363 •  5^  Il  faut  enfin  que  chaque  antécédent 
foit  de  même  efpéce  que  le  conféqueitt  précé- 
dent i  c'eft-i-dire  9  que  le  fécond  anrécéflenc 
foit  de  même  efpéce  que  le  conféquent  de  la 
première  raifon^  que  le  troiHéme  antécédent 
leit  auftî  de  même  efpéce  que  le  conféquent  dt 


Étrangirs;  J©7 

la  Rnifon  piécédenre  j  aind  de  fuite.  Dans  Iç 
premier  Problême  ci- devant ,  le  fécond  antccé-* 
dent  cjui  eft  i  écu  ,  eft  de  même  efpéce  que'l« 
conféquent  précédent  ^  qui  eft  aufli  i  écu  y  1% 
troiiîéme  antécédent,  qui  eft  240  deniers  fter- 
lings ,  eft  de  même  efpéce  que  le  conféquent 
précédent >  qui  eft  30  den.  fterlings,&c. 

Ces  trois  obfervations  foiït  le  fondement 
des  Régies  conjointes  pour  les  queftions  de 
banque  j  comme  on  le  verra  ci- après  par  le« 
applications. 

Second  Problème. 
>  Réduire  15000  livres  de  France  en  florins 
courants  d'Amfterdam  »  U  change  à  5  5  deniers 
de  gros  pour  i  écu  ,  Vagio  i  5  pour  100  ,  c'eft- 
à-dire  ,  que  100  florins  de  banque  en  font  1.05 
courants  :  &  cette  difl^érence  fe  nomme  agio. 

^  liv.  1  r   ^  ^^"-       1 

*îî-^*u'\    /    /J°""''^°-   \liv..:R. 
^0^flo^.b.J    (,  ^0jy- florins  cour, J 

4:77  ::  575 1  :X.=7xi^  Aor.  15  fols  courants* 

On  voit  par  la  Réponfe  que  Içs  1 5000  livres 

de  France  réduites  en  florins  courants  fuivant  le 

change  &  M  agio  ci-deffus  j  font  7 1 1 8  flor.  i  5  f. 

.    Preuve* 
Pour  faire  la  preuve ,  il  faut  renverfer  la 
queftion,  c'eft-à-dire,  réduire  les  7x18  florins 
courants  i  $  fols  en  livres  de  France ,  au  mcme 
change  &  au  même  agio» 
^0Jf  fl.  courr 


l)jf  fl.  cour."J    Ci<t>^  flor.  b."J 
1-  flor.b.  {\  ^0den.b-( .., 

yf  den.  b.  f    y      z  écu.      C  '  ' 
^  écu.      J    \,     ^  livres.  )     ^ 


7218  fl.  cour. 
ç'C'  den.  D.  I      I      i  ecu.      i         r  y      ^j- 
'^       /  \    f        ^  !  •  \  M  f  ois  •  -^« 

1-  ecu.      J    \,     ^  livres,  j    ^ 

77  :  i6o::7ii8fl.  15  f.  :  X.  =  1 5 000 1.  tourn. 

Vij 
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Maintenant  je  ne  mettrai  que  la  Proportion  i 
laquelle  la  Régie  conjointe  aura  réduite  ;  fans 
rayer  Us  termes  que  fai  réduits  comme  aux  Pro- 
blêmes  précédents  ^  afin  que  Us  écoliers  fajferu  tout 
par  eux-mêmes. 

Troijiéme  Problème. 

Réduire  6^y6Xvr.  17  fols  6  d«n.  tournoiien 
florins  courants  de  Hollande  9  le  change  i  ^i 
den.  pour  i  écu ,  Yagio  â  4  pour  100.^ 

5  1.  tourn.  )    r   5  ^  d.  gr.  1 
40  d.  de  gr.  >  :  ^      i  fl.  b.  >  :  :  (^47^  liv.  17  f. 
jooflor.  b.  j    /  i04fl.c.   jtfden.iX, 
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1.  tour.:  181  fl.  :: 
181  flor. 
^47^  liv.  17 

^47^1.  I7fi  (?d 
fols  (j  den. 

>to.:Xt 

I2y5Z 

51808 

45         ï^ 

21              IJ 

;  575 

1178791            5 

t|i45fl.8f.  1 

jpen. 

5J7 

129! 

166 

20 

m 

3J*5f- 
16 

- 

5100  pen. 
1450 

(}*5) 


Ètrangius.  JO9 

364.  L'on  voit  par  la  Réponfe  que  les  ^47^ 
liv,  17  fols  6  den.  de  France  fonc  5145  flon 
8  fols  13  penins  ,  &  3x5  penins  de  refte  qu'il 
faudra  porter  à  la  preuve  ^  en  les  réduifant  en 
den.  de  France  par  le  moyen  de  cette  propor- 
tion j  520  penins  font  à  240  deniers  de  Fran- 
ce 9  comme  325  penins  font  à  X ,  ou  par  ré- 
duâion  9  4 : 3  :  :  3  2  ;  :  X.  On  trouvera  que  les 
3x5  penins  répondent  à  i  liv.  3  den.  | ,  de 
France,  qu'il  faudra  ajouter  à  la  Multiplica- 
tion du  Problème  fuivant ,  qui  eft  la  preuve 
de  celui-ci. 

Quatrième  Problème, 

Réduire  3145  florins  8   fols   13  pen.  cou- 
rants en  livres  tournois  ^  au  change  de  5  ^  den. 
de  gros  pour  i  écu  ,  Vagio  à  4  pour  ^. 
i04fl,c.l .  f  100  flor,  b. 
I  fl.  b.  ?  :  ^    40  d«  gr. 
5  (>  d.  g.  3    [^      3  liv.  rourn. 


181:375: 

:  5 1 4}  flot.  8  fols  1  j  pen.  :  X. 

ÎUÎ 

fl.  8  f.  I }  pen. 

•      Ï57Ï5 

21001 

94*9 

9J 

M 

57 

le 

iS 

15 

9 

7     S 

4 

IJ      9 

I 

''U, 

K«Sede(aKé|t.    I 

}    lit 

ii7S75)i 

ç      0       -J _ _ — -- 

[6476  hv.  17  1.  6  à. 

L'opération 

ejl  d'après. 

V  iij 

jio  Changes 

1178791     j     o      ç   i8t 

"         Ï67      '■  t«+76 1.  17  ('  6  d. 

1151 

10 
5185  fols. 

91 

— ^ 
000 

364  A.  Remarque.  Il  faut-  avoir  égard  dans 
fes  fortes  de  Multiplications  aux  fgus^divifiQns 
des  efpéces.  Par  exemple^ ,  dans  la  précédente 
quejlion  nous  avions  ^ij^^  florins  ijols  i^pcn. 
à  n^uldplitr  par  iy$  /iv.  de  France;  ccfl  pour' 
quoi  y  après  avoir  multiplié  les  grandes  cfpccts 
^omme  à  l'ordinaire ,  nous  ayons  pris  pour  Us  % 
fols  y  d^  abord  pour  5  le  quarts  parce  que  le  florin 
vaut  10  fols  ,  enfuite  pour  ifols  ,  le  dixième  j& 
pour  i  fol ,  le  vingtième  :  pour  les  1 3  peninsynous 
avons  pris  pour  8  la  moitié  du  produit  du  fol , 
parce  que  le  fol  vaut  16  penins  ^  &'  pour  4  h 
quart ,  enfuite  pour  i  le  fei^iéme  ,  toujours  du 
produit  d^unfoU 

Cinquième  Problème. 

Réduire  6^^t  florins  17  fols  15  pen.  cou- 
wncs  en  marcs  lubs  de  Hambourg  au  change 
de  î  I  fols  communs  pour  i  daelder, 

X  florin.  1    fio  f.  co.l 
jif.co.    \"\    *  dael.  >::  5481  florins  1 8  fois 

\  daeld.  J    /    1  mar.  I  1  c  pen.  :  X. 


j  i  ;  40  :  ;  6484  flor.  ï8  fols  1 5  pen,  ;  X. 


Etrakgbrs.  )lt 

6^Si  liv.  i8  f.  15  pen. 

40  ma.  lu.  » 


*5Ji8o 
20 
10 

4 

z 

I 


8 

4 


^li 


159317m.  i^t.^    Jï 


115  ^^3^5  nn.  i  f.  5  den« 

201 

2- 


4^ 
12 


180 

(m) 

36J.  Obfervation.  2?tf/z5  /^  Multlplicanon 
Ju  Problème  précédent  ,  oi  nous  avions  ^48  2  jf. 
18  fols  15  penins  à  multiplier  par  40  //zjrcj 
/i^ii ,  nous  avons  multiplié  et  abord  les  6482  fio- 
rins  par  les  40  marcs  j  enfuite  nous  avons  fait 
pour  les  \i  fols  en  prenant  pour  10  la  moitié 
des  40  marcs  y  pour  5  le  quart  j  pour  2  le  dixié-^ 
ïïit  y  &  pour  I  le  vingtième  j  parce  que  le  florin 
1  it  zo  fols  :  pour  les  1 5  penins  ^  ni' us  avons 
}  X  pour  8  la  moitié  du  produit  d'un  fol ,  pour 
à  le 'quart  y  pour  1  le  huitième  y  &  pour  1  lejei^ 
{   mt  ^  parce  que  le  fol  vaut  1 0  penins  :  nous 


312.  Changes 

avons  tu  pour  produit  159J17  marcs  ij^  fols 
lubs  j  que  nous  avons  divifis  par  31:  il  nousejl 
venu  8  5  (>  ^  marcs  ,&  2.  marcs  de  rejle ,  que  nous 
avons  multipliés  par  1 6  ,  parce  que  le  marc  vaut 
16  fols  lubs  ,  //  nous  ejl  venu  un  fol  ,  &  il  en 
efi  reflé  1 5  ,  que  nous  avons  multipliés  par  il , 
parce  que  le  fol  vaut  1 2  den.  lubs  :  le  produit  a 
été  180  den.  qui  étant  divifes  par  3 1  >  ont  donne 
5  deniers  :  il  efl  rejlé  1 5  deniers  lubs  à  riduin  en 
penins  par  le  moyen  de  cette  proportion  ,  191 
deniers  lubs  font  tf  32©  penings  comme  25  den, 
lubs  font  à  X  y  ou  par  réduclion  ,  3  :  5  îî 
2  5  .'  ==  4 1  y  penins  ,  cefl-à-dire  j  que  2  5  </^fl/Vr5 
lubs  répondent  à  41  penins  plus  j  de  penings  M 

Sixième  Problème, 

Preuve  du  précédent. 

Réduire  83^5  marcs  i  fol  5  deniers  lubs  en 
florins  de  Hollande  y  le  change  à  3 1  fols  com- 
muns pour  I  daelder. 


X  mar.  1    f    i  dael.l 

1  dael.  ?  :  ^  5 1  f.  co.  ? 

20  f.co.  3    y    I  flor.  3 


83^5  m»  I  f.  5  d.  :X; 


40  marcs  :  3 1  flor.  :  :  ^iC^  m.  i  f.  5  d.  :X. 
83^15  m.  I  f.  5  den. 

8365  f.     pen. 

25095 

I       iS     12 
12      14  i 


Refle  de  la  Rcole.  1 


i        i   f 


9   f 


jLtf  divi/lon  tfi  ci-contre^  X 


ET 

n. 

ANGEaS.        Jlt 

»J?3I71.  17 

f.  8  den.  ^40 

»9Î 

,(64Sifl.  iSf.  15  pen. 

JJï 

.   117 

37 

20 

- 

757  f. 

Î57 

17 

K? 

\ 

600  pen. 

200 

\ 

00 

366.  Obfervation.  Dans  et  ProhUmc  ^  nous 
avions  8365  marcs  i  foi  5  deniers  lubs  à  multi* 
plier  par  }  i  J?or.  -^/7r^i  amr  multiplié  Us  8345 
TOarc5  /7ûr  Us  }  1  florins ,  nous  avons  pris  pour 
I  fol  lubs  la  fei[iémc  partit  de  }i  florins  (  qui 
ifi  1  florin  1 8  ybZj  1 1  penings  ) ,  parce  que  i  /b/ 
/tfif  efl  lefeiT^iémc  du  marc  ;  &  pour,  5  deniers 
lubs  ,  nous  avons  pris  pour  4  le  tiers  du  produit 
du  fol  ^  ce  qui  a  donné  11  fols  14  pen.  j  &  pour 
I  den.  U  quart  de  4  deniers  p  ce  qui  a  donné  3 
fols  5  pen.  |.  JVotti  avo/2j  tf/oa/^  2  fols  9  /?tf/2. 
f  pour  Us  1^  deniers  lubs  qui  refloient  à  la  Ré- 
gle  :  le  tout  nous  a  donné  159317  florins  17 
fols  i  pen.  que  nous  avons  divifes  par  40.  Nous 
avons  eu  pour  Quotient  6 ^%i  florins  ^  &  ^y  de 
refit  y  que  nous  avons  multipliés  par  lopour  avoir 
des  fols  ,  parce  que  U  florin  vaut  xo  fols  ^  &  le 
refit  des  fols  par  16  ^  parce  qut  le  fol  vaut  \6 

u  ;  nous    avons    trouvé  pour  Quotient  exacl 

\fiz  florins   18  fols  15  pen»  ;  ce  qùil  Jalloit 

o:r. 
Je  pcnfe  que  ces  Ohferyations  fuflîront  pour 
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tous  les  cas  ,  oà  l'on  pourroir  avoir  de  femblar 
blés  opérations  ^  parce  que  cejl  le  même  raifon-^ 
ncmentm 

Déformais  je  ne  mettrai  pltis  les  Opérations 
des  queflions  ^je  me  conterai  de  conflruire  Us  Pre^ 
portions  ,  de  les  réduire  à  leurs  plus  fimples  ex^ 
prejfions  ^  &  de  donner  la  réponfe  à  chaque  Prih 
blême ,  afin  que  les  Etudiants  en  cette  fcience  aycnt 
de  qifioi  pratiquer  en  fuivant  mon  Livre. 

Huitième  Problème. 
Rédqjre  5740  liv,  10  fols  tournois  en  florins 
Je  banque  de  Hollande  ^  au  change  de  5  6  den. 
de  gr.  pour  i  V. 

3  liv.        i5tfd,g.7  ,.  ri      V 

4oden.g,:l'iflor  1  ''  574oliv.  10  fols.:X. 

1:7::  38Z  liv.  i4n:X=2«78  fl,  iSC 

Neuvième  Problême. 
Réduire  tfojo  liv.  tourn,  en  flor.  courants 
de  Hollande  au  change  de  5  5  d.  g.  pour  1  7 
«gio  à  4  p.  f . 

jhv.  1    r  55  d.  g.] 
40  d.  g.  >  : I      I  flor.  >  ::  ^090  liv.  :  X. 
loofl.  b.  3    (^i04fl.  c.) 

10: 143  ::  20?  :X.=29oi  fl;  18  f.  courants. 

Dixième  Problême. 

Réduire  7404  liv.  i  y  fols^  6  den.  tourn.  ea 

marcs  kbs  courants ,  le  change  de  Paris  avec 

Hambourg  à  160  \.  to.  pour  100  marcs ,  Tagio 

a  10  pourf. 

i^oliv.     7     fioom.I.    *)  ,       ^^  .  ^ 

ioomJu.Miiom.Lc.X"7404l>  15  f-^  d.:X. 

«  :  11  ::  ^702].  7  f.  9  d,  :X.==5050  ma.  11  f. 
^  ^'iz  '*ibs  courants. 
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Onilémc  ProblÉmt. 
Réduire  900P  Uv.tourn.  en  réauxde  veillon, 
le  change  de  Paris  avec  Cadu  à  i  j  1. 1 5  f.  pour 
}  piftoîe. 

Ht;  :  409(7  ::  looo  :  X=»J4420  réaux  -^^ 

Dou:^ume  Problème^ 

Réduire  S 64  liv.  iq  f*  4  den.  rourn.  ea  piafh 
de  Gênes  au  change  de  9  5  fols  pour  i  piaftre. 

/$•"•'?         d\  -  8^4  L  lo  f.  4  d.  :  ^. 

19:4  ::864l.  10  r.4d.  iX^iSi  p. cf.  od.—. 

Trei{iéme  Probêmc. 

Réduire  6000  liv,  to.  en  liv.  de  Genève ,  aa 
change  de  1(^5  1.  co.  (3our  100  !.. de  Genève. 
1^5  :  100  ;:  Cooo  i  X, 

ou 
ti  :  100  :î  4oo:X«5=}^j^1.  yf.  5  d,  ~. 

Quator:^icme  Problème. 

Réduire  54090  liv.  tourn.  en  piaftres  de  Li- 
Tourne ,  au  change  de  9(7  fols  pour  i  piaftre. 

iliv.co.1     fzof.  tourn,!  ^  1   »«   .  v 

9g  fols,     [ji  piaftre.}  ='  HOJ'O  L  to. .  X. 

4:5;:  901  )  :X=iiz68  piaft.  15  fols. 
Quiniicme  Problème. 
Réduire  40^50  liv.  touro.  en  liv.  fterlings , 
le  change  de  Paris  avec  Londres  étant  à  3  2.  d* 
OUÏ  I  V. 

jl.to.l     htden.fterl.-)^^  l-^;,X. 

4.0  den.  J     l    I  liv.  3      ^      ^ 

j;  i  :;  z7io:X=i8o6 liv.  15  fols  4  den. 
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Seizième  Problème» 

Réduire  4578  liv.  10  fols  9  den*  tourn.  en 
liv.  de  Picmont ,  le  change  de  Paris  avec  Turin, 
à  54  fols  pour  1  V  tournois.  • 

10  :  9  ::  4578  !•  10  f.  9  d.  :X  =  4ixo  L  i;  f. 
8  den.  7;. 

HOLLANDE. 

Premier  Problème. 

Réduire  2901  flor.  18  fols  courants  en  liv. 
tourn.  au  change  de  5  j  den.  de  g.  pour  i  vdc 
change,  l'agio  à  4  p.  J. 
I04fl.  c.    1    fioofl.b.l 

I  florin. ?:^    4od.g.  V  ::  2901  (1.  i8f.:X. 
5  5  d.g.    1    [      3l.co-i 
14}  :  300  ::  2902  fl.  18  f.  :  Xss=itfo90  L  to. 
Second  Problème. 

Réduire  95398  fl.  12  f.  10  pen.  en  liv.  fter. 
au  change  de  31  f.  ^  de  gros  pour  i  livre  fted. 
agio  à  4  p.  |. 


i2f.iop,:X. 


104  fl.  cl    f  100  fl.b.l 

ifl.     \.\      i^{.    >::95398fl. 
^i  f.^3    [      il.  ft.J 
39  14  ::  95398  fl.  12  f.  10  p.:X=9784l.9f. 
6  d.  fterlings. 

Troifiéme  Problème. 

Réduire  (^000  florins  courants  en  marcs  labs 
courante,  le  change  d'Amfterdam  avec  Ham- 


bourg  étant  à  32  fols  communs  pour  i  daelder^ 
Tagio  d'Amfterdam  à  4  7  p.  f  &  celui  de  Ham- 
bourg à  8  p.  |. 


^000  «n.  b.  :  X« 


109  :  170::  (>ooo:X=775i  m.  3  f.  i  d,  Hl*^'^» 
Quatrième  Problème. 

Réduire  ('450  florins  baiacos  enPiaftres  d'Ef- 
pagne  »  le  change  d'Âmftecdam  avec  Cadix  à 
95  d.  g.  pour  I  ducat. 


;  :  ^45  o  flor*  b.  :  X. 


313  :  375  ::  31*5  •  X=3  3744^  piaftres. 
Cinquième  Problème. 

Réduire  1 00000  liv.  de  gr.  en  rées  de  Por- 
tugal y  le  change  de  Hollande  avec  Lisbonne  à 
4j  d'  g.  pour  1  creufade. 


^ïiv.g.]    ri4od.gr,l 

4J  d.  gr.  >  :  ^      i  creu.  ?  ; 

I  creuf.  3    1 400  rées.  j 


1 00000  l.  g.  :  X. 


3  :  6400  :  :  lôoooo  : X=i 1 3  3  î  3  3  î  3  ^^^^  h 
Sixième  Problème. 

Réduire  9(740  fcalins  en  piaftres  de  Gcnes  » 
le  change  étant  à  88  den.  g.  pour  i  piaftre. 

II  :  3  ::  4820  ;X^=5i3i4  piad.  10  f.  lod. 77. 
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HAMBOURG. 

Premier  Problème. 

"  Réduire  5090  marcs  11  fols  6  den,^  labs 
courants  en  livres  tournois ,  au  change  de  160 
livres  tournois  pour  100  marcs  lubs  »  l'agio  ï 

10  pour  f. 

iiom.7    Cioom.    7    -  r^j  «I    V 

C'\    ^    \        f::509oni*iil.<^a.-~lu.:X. 
100  m.3     (.i^ol.to.j    ^    ^  '• 

11  .16  \i  5090  m.  Il  f.(îd. -^:X=7404liv. 
15  i.6  à.  tournois. 

Second  Problème* 

Réduire  ^000  marcs  lubs  courants  en  florins 
courants  de  Hollande ,  le  change  de  Hambourg 
avec  Amfterdam  étant  â  3 1  7  fols  communs 
pour  I  daelder  y  l'agio  de  Hambourg  a  8  pour  If 
Se  d' Amfterdam  à  4  ^  pour  |. 
108  ma.  c.  ^   ^100  marcs. 

2  marcs./    \      i  daeld. 

I  daeld.  >  :  <    3 1  f.  co.    V  :  :  ^000  m.  :  X. 
20  f.  co.  i    y     I  florin.  ' 
100  fl.bco.'J    f  i04  5^fl.  c. 

9  ;  109  :  :  200  m.  :  X=4(>44  A*  8  f.  14  p-^-f 

Troi/iéme  Problème, 

Réduire  45i(î  marcs  14  fols  ?  deniers  Inbs 
bancos  en  livres  fterlîngs ,  le  change  de  Ham- 
bourg avec  Londres  étant  à  32^  f.  g.  pour  i 
liv.  fterling. 
I  marc'.')     Çilf.g.)  ,  r     j    v 

387:3 1  :: 43 1 (j m,  14 f.  j  d.:X=}^6 1. 19  f.  ji?. 


É   T    R    ▲    N    G    B   H    S«  Jlf 

Quatrième  Problème. 

Rédaire  41  lo  marcs  lubs courants  en  piftoles 
d'Efpagne ,  le  change  de  Hambourg  avec  Ca- 
dix 4^5  deniers  de  gros  pour  un  ducac  ^  lagio 
à  9  pour  100. 
I Q9  m.  co.^    ^  1 00  m.  bco«^ 


I  marc.  /    V    }  1  d.  gros.  I 
95  d. g.   >:<      1  ducat.  >::4i 
I  duc.   V    /  375  niaray.  \ 


10  m.  :  X. 


I088  maraX    ^     i  piftole. 
J5*07:375o::4iioro.:X=438p.-hff{4f^ 

Cinquième  Problême. 

Rédaire  6000  marcs  bancos  en  rées  de  Lis- 
bonne j  le  change  étant  44  deniers  de  gros  pour 
I  creufade.  ^ 
X  marc.l 
44  d.  g.  ?  :  J      I  creu.  \  :  :  ^000  marcs  :  X. 


X  marc.l    f   ^xà.  g.l 
f4d.  g.  ?:J      I  creu.?:: 
i  creu.  3    l^A^o  rées. 3 


11:  310::  6ooom.:X=2i745454  té.4--^; 
Sixième  Problème. 

Réduire  65090  marcs  lubs  courants  en  piaftres 
de  Livourne ,  le  change  de  Hambourg  avec 
Livourne  étant  à  8^  deniers  de  gros  pour  1  piaf» 
rre^l'agioàS  p.|. 
1 08  m.  co.  1    jT  1 00  m.  bco.l 

I  marc.     \t\    31  d.  deg.?' ::  65090  :X* 

8(>d.  deg.J    \^     I  piaftr.  J 

1161 1400  ::<ï507om.:X  =  2Z4ij  piaft^^C 

T87* 


I9d.^i^ 


3^0  Changés 

t  ,  I 

ANGLETERRE, 

Premier  Problème. 

Réduire  964  liv.  fterlings  en  argent  de  Fran- 
ce au  change  de  j  z  d'en,  fterlings  pour  i  éca 
de  change. 

X  :  45  :  :  9^4  :  X* 
ou 
I  :  45  ::  481  :X=2i(f9o  liv. 
L'on  voit  que  les  9(^4  liv.  fterL  font  iitfjt 
liv.  de  France. 

Deuxième  Problème. 

Réduire  1000  Guinces  en  livres  deFrancei 
au  même  change  que  deffus. 
I  Guince.7    Çi5id.ft.7  •       V 

I  :  185^  ::  115  :  X=  2}^i5  liv. 
Les  1000  guinées  d'Angleterre  font  i^6i^ 
livres  de  France. 

TroiJUme  Problème. 

Réduire  9784  liv.  9  fols  C  deniers  fterlings 
en  florins  courants  de  Hollande  au  change  de 
5  '*7  f-  g-  pour  i  livre  fterling ,  agio  de  Hol- 
lande à  4  pour  I  oc. 


il.fte,l    f   31  if.  7 
3if.gJ:J       ifl.b.}; 
100  fl.^    J    (^1048.  c.J 


:9784L  9  f.  éd.:X. 


4:  }9  ::  9784  1,9  f,tf  d»:X==95}98  flor. 
11  f.  xo  pen. 

Les 


o    r*   *.^   M  *  ^    ^'  MX 

Les  9784  "V;  ^  i-  ^  den.  fterf,  font  95398  fl, 
IX  ibis  10  penins  courants. 

Quatrième  Problème 

Réduire  714  livres  10  fols  lo  deniers  fter- 
lings  en  argent  de  Hambourg ,  au  change  de 
3î  fols  de  gros  pour  i  livre  fterling,  agio  de 
Hambourg  a  8  pour  1  oo« 

I  liv.ft.l    [   3jf.gr.       1 

*f  f-g-  \'\  im-lu.b.  >::724  1.  10  f. 
100  m,  lu.  j    [io8mju,co,y  lod.:X. 

200  :  167 i  ::  714 1,  10  f.  lo  d.  ;  XsspôSj  m. 
7  f.  1 1  d.  ff . 

Cinquième  Problème. 

Réduire  504  livres  9  fols  8  deniers  ftcrlings 
en  maravedis  ,  au  change  de  40  deniers  pour 
I  piaftre. 


I  liv.ft.l    r24oden.  ] 

4oden.    >:J      1  piaft,>  :: 

ipiaftr,]    (171  mar,  | 


504  liv.  fter,  9  f. 
_^^__^____  8d.;X. 

1:  i^ji  ::  504l.9f.8  d.  :X=8ijjUma.  f 

Sixième  Problème. 

Réduire  7409  livres  17  fols  C  deniers  fterl. 
en  monnoie  de  compte  de  Lisbonne  au  change 
de  ^5  deniers  pour  1000  rées. 

■    ■    ^       ^ i  ^7359538-^  rées. 

13:48000.  '^jy)^    ij 

Septième  Problème. 

Réduire  6000  livres  fterlings  en  pîaftres  de 
Gènes  ,  au  change  de  48  deniers  fterlings  pouï 
k  piaftre. 

X 
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1 : 5  :  :  ^ooo  :  X  =:=  30000  piaftres. 

GÊNES. 

Premier  Problème. 

Réduire  ^400  piaftces  en  livres  touraoss»  le 
change  de  Gènes  avec  la  France  à  95  folstoai- 
nois  pour  I  piaftce. 

1 :  19  ::  1^00  p.:X=ss}0400  U  to« 

Second  Problème. 

Réduire  84^0  livres  10  fols  hors  banque  ea 
florins  courants  de  Hollande  >  le  change  de  Gè- 
nes avec  Âtnfterdam  étant  à  88  den.  de  gros 
pour  I  piaftre  banco ,  l'agio  à  4  pour  loo. 
115  L  ho.  b.^    ^100  1.  bco. 


5  livres.  /    \     ^  piaftre.^ 
1  piaftre.  >  :  <   88  d.  gr.    V  :  :  1 
^od.  degA    f      iflor.b.  \ 


i845oliv«iof. 

4od.degA    /      iflor.b.  \  :X. 

looflor.  b.  '         104  flo»  co.' 

575  :  1 144:  \169xi.  af.  :  X=iii€64Lc.  10 f« 

Troijîime  Problème. 

Réduire  140  piaftres  i  o  fols  6  deniers  baûco 
en  livres  fterlings ,  le  change  de  Gcnes  avec 
Londres  étant  à  48  d.  ft.  pour  i  piaftre. 

_^^^|^}J*^  =  :Mop..of..d.:X. 
):i  :;24op.  lof.^d.:  X=:48l.  ft.zA.i  d.- 


Ê   T    R    A   N   «    I    H    s,  jX| 

QuoirUme  ProhUmc, 

Réduire  43^0  piaftr«s  en  maravedis  de  vei|« 
Ion ,  le  change  de  Gênes  avec  Cadix  â  i  fo  piaf-. 
cres  pour  1 00  piaftres  banco  de  Gênes. 

1 :3328::  871  p.  ;X=i90ioitf  mar. veiL 
Cinquième  Problème. 

Rédaire  3^00  piaftres  en  rées,  le  change 
de  Gènes  avec  Lisbonne  ciant  3750  rces  pour 
I  piaftre. 

1  pia.:75orées::  3(>oopia.:X=ii70oooorce$. 
Sixième  ProbUme^ 

Rédaire  78^0  piaft.  eu  L  monnoie  longue  de 
Livourne ,  le  change  étant  i  116  fols  b.  pour 
I  piaftre  de  8  réaux  de  Livourne.    ' 

I  piaft.  1    rioo  fols.  1 
116  fols,  >  :  ^      I  piaft.  >  :  :  78^0  :  X. 

I  piaft.  3    *     ^  li*^-    j 
19:  150  ::  7S6op.:X==4otfj5  l.-f-JLJeLî. 

GENEVE. 
Premier  Problème. 

Rédaire  78400  HVres  de  Genève  en  livres 
tournois,  le  change  de  Genève  avec  Paris  étant 
à  i($5  livres  tournois  pour  100  écus  de  3  liv» 
Genevoifes. 

5  L  Gen.")    C     i  V  Gen.*)        ^  •- 

1 :  11  ::  39ioli.  :X=s=43izo  liv.  to« 

Xij 


I^ 


514  Changes 

Second  ProbUmt. 

Réduire  1130  livres  10  fols  de  Genève  en 
florins  bancos  de  Hollande»  le  change  de  Ge- 
nève avec  Amfterdam  étant  i  90  deniers  de  gros 
pour  I  V  de  3  livres. 

X  :  3::  307  1.  Il  f&6d.:X=9i»fl.  17  f.Sp» 

Troifiimc  Prohlimt. 

Réduire  i  i6oo  liv.  de  Genève  en  livres  fterl. 
le  change  de  Genève  avec  Londres  étant  à  51 
deniers  pour  i  écu  de  trois  livres  de  Genève. 


I  :  1 3  :  ;  70  liv.  Gen,  :X  =910  liv.  fterl. 
Quatrième  Problème, 

Réduire  78^4  livres  \x  fols  6  deniers  de 
Genève  en  maravedis  de  veillon  »  le  change  de 
Genève  avec  Cadix  étant  à  45  fols  courants 
pour  I  piaftre  de  change. 


I  livnl    r  >o  fols,  'j 

^5  fols.^:<l      I  pia.   . 

I  pia.  j    fyiim.v.J 


7^f4l.iaf.tfd.:X. 


3  :2048  ::  x6xi  h  lof.  ioà.\\^=s:iij%^6^^xxkt 

Cinquième  Problème. 

Réduire  9400  livres  de  Genève  en  livres  de 

Piémont ,  le  change  de  Genève  avec  Turin 

étant  à  84  £oU  Piémontois  pour  i  écu  de  3  liv« 

de  Genève. 

3l.Ge.7    f84f.Pié.7  ^ 

'       rX  îl.Pié.r=940o:X. 


20 


f.Pié. 


t  x-j  ::  1880  liv.  :  Xsi 31(90  liv.  Piém* 


E   T    R    A    N    6    E    R    s.  3 If 

L  1  V  O  U  R  N  E. 

Premier  Problème. 

Réduire  iii6%  piaftres  1 5  fols  en  livtes  tour* 
nois ,  le  change  de  Livourne  avec  Paris  étant 
z^6  fols  pour  I  piaftre. 

\  :  14  ::  2253  pia.  15  f.:X=  54990  L  tourn« 

Second  Problème. 

Réduire  ixoo  piaftres  un  florins  courants 
d*Anifterdam  ,  le  change  étant  à  %6  d.  de  gros 
pour  I  piaftre,  l'agio  à  4  pour  loo. 


ipiaft.l    r   S^d.g.l 
^od.g.  >:i      I  â.  b.^  :: 
>oflor.  J  .(^1040.  c.J 


40  d.  g.  ^  : ^      I  â.  b.  ^  ::  1 200  piaftres  :  X. 

100  r 

5  :  5  59  :  :  24  :  X=2(îS  j  flor.  4  f  cour. 

Troljiime  Problème. 

Réduire  1 14000  piaftres  en  livres  fterlings, 
le  change  de  Londres  avec  Livourne  étant  à  50 
deniers  fterlings  pour  1  piaftre. 

1:5::  4750  pia.:XsaE2575oliv.  fterL 

Quatrième  Problême. 
Réduire  \^6i  piaftres  19  fols  10  deniers  en 
réaux  de  veillon  y  le  change  de  Livourne  avec 
Cadix  étant  à  1 29  piaftres  d'Efpagne  pour  100 
piaftres  de  Livourne. 

^,  L    r'A^^^^)^  \   >::  14^1  pia.  i9f.  10 

415:  8i5(f  ::  14^1  p.  ijf.  lod.:X=  18400 

xcaux-HTÎf' 

X  iij 
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TURIN. 

Première  Problème. 

Réduire  ^400  livres  de  Piémont  en  livres 
de  France ,  au  change  de  54  fols  Piémootois 
pour  I  écu  de  France. 

5 :  10  :  :  ^4oeLP.  :  X«*="7i  1 1  1.  to.  i  f.  x  d.+f* 
Deuxième  Problème. 

Réduire  i}4<»  livres  ii  fols  6  deniers  Pié- 
moncois  en  florins  couranrs  de  Hollande ,  le 
change  de  Turin  avec  Amfterdam  étant  &  5!  f> 
Piémontois  pour  1  florin  yTagio  à  $  pour  loo. 
iLPié.l  f  iof.Pié.l 
jSf.Pié.}:!  iflo.b.  >::i54^1.iif.tfd.:X 
1 00  flo«  b.  3  (1^5  Bo.  c.  J 
3^:11  :  :  1 5  4^  1.  1 1  f.  ^  d.  :  X  s  744  flor.  co« 
3  fols  1 1  pen. 

Troifiéme  Problême. 

Réduire  6coo  livres  Piémontoifes  en  livres 
fterlings,  le  change  étant  à  20  livres  PicrooO' 
toifes  pour  1  livre  fterling. 

10  :  I  :  :  ^000  :  X===300  liv.  fterh 

Quatrième  Problème. 

Réduire  iiooo  livres  de  Piémont  en  ma 
ravedis  de  veillon  ,  le  change  de  Turin  avec 
Cadix  étant  à  67  fols  Piémontois  pour  un  piaftre 
d'Efpagne. 


ii.pié.i  r  lofpié.] 

r7f.Pie.J-J       I  piaft.  >\ 
1  piaft.  3    [511  ma.v.  j 


67  f.  Pié.  \\\      I  piaft.  \ ::  1 20000 liv.  :  X. 
Cj:  10240  ::i200ool.:X=i83402«;8m.-i-|y. 


Étrangers.  ji^ 

Cinquième  Problème. 
Réduire  8(^4  livres  Piémontoifes  en  Kvres  de 
Genève ,  le  change  étant  S4  fols  Piémontois 
pour  un  écu  de  Genève. 
il.Pié.l     fiof.Pié.l      ^^     V 

7:5  ••••S64LPié,:X=(ïi7l.if.iod.Ge.-+^. 


ESPAGNE. 
Premier  Problème. 


Réduire  9^400  piftoles  en  argent  de  France» 
le  change  étante  Cadix  avec  Lyon 9  à  76  f.  co. 
pour  I  piaftre. 

I  pift.l    r  4  pia.  ] 

1  pia.  f  ••wô  f.  te? :: 9^400  :X. 

XO  fclSfJ     [^    I  1«  to.j 

ii-jG  IX  19180p.:  X=ai4(î5i8oiiv.  to. 

Deuxième  Problème. 

Réduire  840opiafl:res  en  florins  courants  de 
Hollande  >  le  change  de  Cadix  avec  Amfterdam 
à  9e  d.  de  gros  pour  1  ducac>  lagio  à  5  pour  ^. 
I  pialL . 

y    V      I  duc.  # 

8400  piaft.  :  X 


115  :  5711::  536  piaft.:  X=i5}5J  flor.  cour. 
17  £  1  pen.-f-^. 

TroifUnu  Problême. 

Réduire  ^40000  maravedis  de  veillon  en 
rées ,  le  change  de  Cadix  avec  Lisbonne  étaiK 
à  2500  rées  pour  i  piaftre. 

Xiv 


)l8  C    H    A    N  .6   2    s   . 

%ii  mara.!    {       i  piaft.!      ,  ^      v 

^    ipiaft.riMoorées.r  "  ^^^^^'^  ""•  '•  ^' 

1 :6i5  ::  5000  mara.  :X=3 115000  rées. 

Quatrième  Problème. 

Réduire  64000  ducats  en  piaftres  de  Gènes, 
le  change  étant  à  i  jo  piaftres  de  Cadix  poor 
100  piaftres  de  Gènes. 

I  ducat.  1    f  J75  mara.l 
171  mara.  >  :  J      i  piaft.  >'::  (?40oe  duc«  :  A. 
130  piaft.   3    (^foopiaft.  3 
111  :  3750  ::4oaodu.:X=(f787J  pi«-t-^- 
Sixiéme  Problème» 

Réduire  1000  piftoles  enmarslubs  bancos, 
le  change  de  Cadix  avec  Hambourg  a  94  den» 
de  gros  pour  i  ducat. 

I  pift.  '\    poSSn 
375  mara.f     )        i  duc.   f  •/%     v 


I  pift.  '\    rioSSmaraA 
^5  mara.f    ^        i  duc.   l^ 

i  duc.  r*j  94d.g.  f  •' 

5^  d.  g.  J    (,       I  marc.J 


3  :  3196  ::  8  pia.  :X  =  8512  ma.  10  f.  8  d.  lu. 

PORTUGAL. 

PrcmUr  Problême. 

Réduire  600000  ré^  en  livres  tournois ,  au 
change  de  498  rées  pour  i^écu  tournois. 

498:  3  1.  ::6ôoooo:  Xs=56i4  1.  to.  9  f-  i  d. 

+  11 

Deuxième  Problème* 

Réduire  iioooc  rées  en  florins  de  banque 
d'Amfterdam  ,  le  change  de  Lisbonne  avec 
Amfterdam  étant  à  45  deniers  de  gros  pour 
X  creufade. 


^. 


Etranoehs.  Jlf 

4oorées.  1    C   i  creuf."^ 

I  creuf.  >  :  <  45  d-  gr*  ?  :  :  I  loooo  récs.  :  X. 
40  d,  gr>  3    ^   I  flor,    3 

i:9::75rées:X==}j7  flor.  loCbco. 

TroiJUmc  Problème. 

Réduire  8000000  rées  en  livres  fterlings , 
la  change  étant  à  6$  den.  pour  1000  rées. 
1000  rees.7    C(^5  d.  &.\      ^  ^ 

a4oden,rl   i  L  ft.  |  •  =  «oooooo  : X. 

j  :i5::joôrées:X=ii6tfLfter,  i|  f.  4d. 

Quatriinu  Problême. 

Rédaire  684000  rées  en  ducats  d'Efpagne  , 
le  change  de  Lisbonne  avec  Cadix  à  1500  rées 
pour  I  piaftre. 


68400P  rées:X. 


2500  rées.l    r     I  pîa.  1 
I  pia,  >:<i7imar.  >;: 

375  ma,  3    ^     I  duc.  3 

tfi5:<8: 1814 rées:X=3 198  duc. -^^*. 
Cinquième  Problême» 

Réduire  i  j  z8oo  rées  en  marcs  lubs ,  le  chan- 
ge de  Lisbonne  avec  Hambourg  étant  à  44  den. 
de  gr.  pour  i  creufade^ 
400  rées.  1    €   icreu.  ") 

I  creu.  >  : ^  44  d.  gr.  >  ::  1  j z8o©  :  X. 

31  d.gr.3    C   '  m>iu>3 

z  :  II  ::  83  rées:X=s456  m.  8£Iubs. 

Sixième  Problême. 

^  Réduire  8  (f 0000  rées  en  piaftres  de  Gênes  , 
au  change  de  758  rées<f)0ur  i  piaftre. 

758:  I  ::8éoooo:X=:iij4pia*  11  f.  jJ'ItI* 
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Septième  ProbUmt. 

Rcduîre  78000  rées  en  piaftres  de  Lîvoacne, 
le  change  étant  7^6  rées  poiu  i  piaftre* 
75^;  I  ;:  78000  :  X=ioj  p.  3  f.  5  d.  ^f . 

L  I  L  L  E  ^/r  Flandre. 

Premier  Problême. 

Réduire  Sooo  liv.  tournois  en  florins  de 
Flandre  au  change  de  95  den.  gr.  p^ur  i  ?  de 
change. 

3:19::  1000  :  X=:iî333  fi.  5  f.  S  den. 
L'on  voi^  que  les  8000  liv.  tournois  foot 
^333  florins  6  patards  &c  8  déniées  de  Lille. 
Second  Problème., 

Réduire  8000  liv.  tournois  en  liv.  de  gros 
de  Lille  au  change  de  9  5  deniers  de  gros  pot)r 
1  F  de  change. 

140  den.  3    t    il.  cTeg.)' * 

9:19::  5oo:Xs=3io55  liv.  11  f.  i  d.|. 
L'on  voit  que  les  8000  liv.  tournois  font 
1055  liv.  II  patards   l  den.  ^degros« 
Troijume  ProbUtrt/t. 

Réduire  3(^0  livres  fterlings  en  florins  de 
Flandre  au  change  de  ^o  foU  de  gros  pour 
I  livre  flferling. 

il.ft.')    C^of.  g.")         ^      Y 

1:18  ::  160  :  X==^48o. 
L'on  voit  que  les  3(^0  livres  ilerlings  font 
64S0  florins. 


Éthangbrs,  )5i 

Quatrième  Problème* 

Réduire  8(>oo  florins  baaeos  de  Hollande 

en  florins  de  Flandre  au  change  de  17^  florins 

de  Flandre  pour  1 00  flor.  bancos  de  Hollande. 

1 00  fl.  bco.  :  lyô  fl.  :  :  S600  :  X  = 

ou 

I  :  i7(^::8â^^:  X=>i 5 i}tf  flor.de Flandre. 

Cinquième  Problème. 
Réduire  9^45  florins  de  Flandre  en  florins 
de  Vienne  au  change  de  14^  florins  de  Flandre 
pour  100  florins  d'Aurriche. 
14^  :  100  ::  9(^45  :  X=66o6  fl.  9  creu.  j  pen. 
L'on  voit  que  les  9^45  florins  de  Lille  font 
6£o6  florins  9  creuczers  j  penings  de  Vienne. 

JDcs  Traites  &  Remifes  direScs.  (413.^ 

•   Premier  Problème* 

Paul  de  Paris  remet  1138  livret  15  fols  6 
deniers  tournois  à  Louis  de  Londres  j  favoir 
de  combien  de  livres ,  fols  &  deniers  fterlings 
celui-ci  doit  le  créditer,  le  change  du  jour 
étant  à  3 1  I  deniers  fterlings  pour  i  écu. 

Opération. 

3  liv,  7    C    *  ^^"'     7 

I  éçu*  >:<  31  |d.ft.  >::  1138  1.  15  f.  é  d. 
i4od.ft.3    C    I  liv.ft.  )  :  R. 

\6ciitT\\6%\.\6{.  5d.:R=J4l.iif.<îd.-r^. 

On  voit  qu'il  faudra  que  Louis  de  Londres 
débourfe  5  4  liv.  1 1  f.  ^  d.  fterl.  -+-  rn  de  den. 

Deuxième  Problème. 
Louis  de  Londres  tire  fur  Paul  de  Paris  pour 


)ji  Changes 

54  liv.  Il  fols  6 den.  fterl.  ■+-  r^>  au  change 
de  j  I  I  den.  fter^.  pour  i  ccu  j  favoir  de  com- 
bien de  livres  »  fols  &  deniers  tournois  Paal 
doit  débiter  Louis. 

Opération* 

iliv.ft.1    fi4od.ft.l 
)  I  d.  ^.    >  :  <      I  écu.  >  :  :  54  L  1 1  f.  6  d.  lier. 


127: 1^80::  54  liv.  Il  f.  6  d.  fterl.H 
R.==i  1  }8  liv.  1 5  f.  ^  den. 

11  réfulte  de  la  proportion  ci-deflTus,  aae 
Paul  de  Paris  débourfera  11  }8  livres  1^5  lois 
6  deniers  y  ce  qu  il  falloir  trouver  fuivant  le 
premier  Problême  >  dont  celui-ci  efl:  la  preuve. 

Troijicme  PrçhUnft. 

Pierre  d'Amftérdam  tire  fur  Michel  de  Paris 
pour  S 04  florins  i }  fols  courants ,  le  change 
étant  à  5  5  deniers  de  gros  pour  i  écu ,  & 
Tagio  à  4  ^  pour  1 00  ;  favoir  combien  de  livres 
tournois  Pierre  recevra  pour  fa  traite. 

Opiraûon. 


8o4fl.  i3f.:R. 


io4|fl.c."^  Tioo  fl.  bco.*^ 

iflo.  b.  f    ^   40d.gr.    /    ^ 
5  y  d.  gr.  y    j      i  écu.      X  *  ' 

I  ecu.   J   C     3  livres.  J 
IZ99  :  4800::  804  il.  I)  f.  :  R.==i^So  1.  tour. 

On  voit  que  Pierre  recevra  16180  liv.  tourn. 

Quatrcme  Problême. 

Néron  de  Hambourg  remet  78400  marcs 
lubs  à  Livourne  à  %6  deniers  de  gros  pour  i 
piaftre  \  favoir  de  combien  de  piaftres  ^  fols  Se 


1 


Etrangeks.  5;{ 

deniers  ledit  Néron  doit  être  crédité  par  fon 
correfpondant  de  Livourne. 

Opiroiion. 

I  inarc«lu.)    Czid.deg.)       o  n 

«gd.degr.rl^piaftrlj  ''' "^^^"^  »"•  ^ *^ 

43  :  i(^::  78400:  R.2=i9 171  pîa.  i  f.  10  d.  J|. 
jyovL  l'on  voit  que  Néron  doit  être  crédité 
de  19171  piaftres  i  fol  10  deniers  Hh  tt  de 
denier. 

Cinquième  Problème. 

Orpentier  de  Cadix  tire  fur  Louis  de  Paris 
une  lettre  de  change  de  184000  maravedis  de 
veilloiif  au  change  de  15  livres  10  fols  pour 
I  piftole  ;  favoir  de  combien  de  livres  »  fols  Se 
deniers  tournois  Louis  doit  débiter  Carpentier« 

Opération. 

1048  ma.  de  v.)    C  i  piftole.)      o  » 

,  piftole.    rii5Îiv-7.  l"^^40°om.:R« 

iiS:  31  ::  8875  •  R.=ii49  liv.  8  f.  3  dep.  \. 

L'on  voit  que  Louis  débitera  Carpentier  de 

1149  livres  8  fols  3  deniers +  f  d'un  denier. 

Sixième  Problème. 

7S4<?  marcs  7  fols  4  (leniers  lubs  courants 
ayant  été  remis  à  Amfterdanx  ont  produit 
606  X  florins  9  fols  1 5  penins  •+-  fj  courants 
de  Hollande ,  agio  de  Hambourg  à  6  pour  1 00 , 
&  celui  de  Hollande  d  4  pout  100  ^  ikvuirâ 
quel  change  a  été  faite  la  remife. 

367.  Remarque.  Pour  réfoudre  ce  Problème 
&  autres  femblables  ,  il  faut  commencer  la  Règle 
conjointe  par  la  monnoie  de  la  place  qui  donne 
b  certain  y  &  finir  par  celle  qui  donne  rincertain. 


534  C    H    A   N   G    1    s 

Par  extmpU  y  dans  ce  Problimc  j  c*tjl  Hambourg 
qui  donne  à  Amfieriam  le  certain  ;  cUft-a-dirc , 
que  Hambourg  donne  i  daelder  pour  recevoir 
IfAmJicrdam  un  nombre  indéterminé  de  fols 
communs  ;  cejl  par  cette  raifon  que  nous  allais 
commencer  la  Règle  conjointe  par  i  daelder^  & 
nous  finirons  par  des  fols  communs. 

Opération» 

I  daelder.    ^    ^       i  marcs  I.  b. 
marcs  cour. 

florins  bco. 
fols  courants. 

51899(^14:  15348 3 7841  ::  I  :X=3i  ^f.  cou. 
L'on  voit  par  le  réfulrat  de  la  proportion  1 
que  le  change  étoit  à  5 1  fols  f  communs  y  ce 
qu'il  falloit  trouver  (3^7). 

Septième  Problème. 

yt^6  marcs  7  fols  4  deniers  lubs  courants , 
ayant  été  remis  en  Hollande  au  change  de  3 1 7 
fols  communs  pour  i  daelder,  l'agio  de  Ham- 
bourg à  6  pour  100 ,  ont  produit  6061  florins 
9  fols  1 5  penins ,  plus  yj  courants  j  connoîne 
Tagio  de  Hollande. 

florin.       ^    ^     lofokcom. 


1^5641  :  ij^ii66^::  i  :  Xs=i04  flor.  coor. 
L'en  voit  parla  réponfe  de  la  proportion, 
que  100  florins  bancos  en  font  104-  courants; 
donc  l'agio  de  Hollande  eft  d  4  pour  1  oo }  ce 
qu'il  falloit  trouver  (i^y). 


ÊTRANGiaS.  355 

Huitième  Problême. 

Simon  de  Hambouce  tire  pour  ^ooo  marcs 
lubs  bancos  fur  Paul  d  Amfterdam  au  change  de 
}  1  fols  communs  pour  i  daelder  y  &  à  z  pour 
100  de  commiffion  ;  fa  voir  de  combien  de  flo- 
rias  bancos  doit  être  la  traite. 

2  m.  Ib.  ^    C   3 1  f.  co.  1 
io  f.  co.  >  :  <      I  fl.  bc.  >  ::  tfooo  :  X» 
100  fl,  bc.  J    (^102  fl.  c.   3 

1 :  102  ::  48  ;  X3=489(ï  florins  bancos. 

L'on  voie  par  le  réfultat  de  la  proportion  que 
la  traire  fur  Paul  fera  de  48  9  (^  florins  bancos. 

368.  Lorfqu*unt  Place  tin  fur  une  autre ,  & 
qu'elle  prend  une  commij^n^  elle  doit  augmenter 
la  traite  d'autant  pour  100 ,  qu^on  lui  accorde  de 
commijjion  :Ji  on  lui  accorde  2  pour  100  de  com^ 
mijjîon  y  au  Heu  de  1 00  marcs  ou  livres  qu'on 
lui  doit ,  elle  doit  en  tirer  102.  C*efi  pourquoi  on 
met  le  rapport  de  la  commijjion  dans  les  traites 
aittfi^  100  efi  à  xo2« 

Neuvième  Problème. 

Remettre  5  00  livres  fterlings  à  Anrfterdam  > 
au  change  de  32  fols  de  gros  pour  i  livre  fter- 
ling ,  la  commiflion  d^Ângleterre  étant  retenue 
i  ^  pour  100 9  l'agio  de  Hollande à^pour  100; 
favoir  combien  on  doit  faire  recevoir  de  florins 
courants  à  Âmfterdam. 


5ool.ft.:X. 


^5  •  3io44::4:X=49(>7fl.  of.  iip.Hf-j- 
L'on  voit  que  Ton  fera  recevoir  49^7  florins 
12  penins*f-y» 


55^  C   HA  N  <l    B  s 

369.  Lorfqiiunt  Place  remet  des  fonds  fur  une 
autre ,  &  que  cetu  première  Place  prend  une  corn" 
mijjion  ,  elle  retient  par  elle-même  la  commiffiw; 
fi  elle  prend  {pour  100  de  commiffion  fur  100  ûv. 
qtielle  a  à  remettre^  elle  ru  doit  réellement  remettre 
à  Vautre  Place  que  99  \;c*efl  pourquoi  on  mu 
le  rapport  delà  commiffion  ainfi^  100  :  99  ^«^ 

Dixième  Problème 

500  livres  ftérlings  ayant  été  remifes  à  Adh 
fterdam  ^onc  produit  49<^7  florins  12  pen.-f~l 
courants ,  l'agio  étant  à  4  pour  1 00  »  8cla  corn- 
aiiffion  de  Londres  à  {  pour  100  j  favoir  à  qael 
change  a  été  faite  la  remife. 


i  1.  ft.:X. 


99  î  '•  ^0    f  1 00  liv.  fterl.     '\ 
5ool.ft.    (.)49<^7fl- VP-tC-(.. 
^    104(1.  co,f    y   100  florins  bc.  f  *' 
I  flor.   3    C       }  y  f>  dé  gr.  3 
2587  :  81784  ::  i  :  X="3i  fols  de  gros. 

L'on  voit  que  le  change  étoit  31  fols  de 
gros  pour  i  livre  fterling ,  comme  on  peut  le 
voir  au  Problème  précèdent. 

Onzième  Problème. 

500  livres  fl:erling$  faifant  49^7  florins  11 
penins  y  courants  de  Hollande  >  la  commiffion 
de  Londres  ayant  été  retenue .  le  change  étanc 
à  }i  fols  de  gtos  pour  i  livre  fteilingi  T^io 
à  4  pour  100  ,  connoître  combien  on  a  pris 
poui  1 00  de  commiffion  si  Londres. 

369.  B.  Remarque.  P-x>ur  trouver  la  commiffioth 

foie  pour  une  remife  ou  pour  une  traite ,  il  faut 

que  le  premier  terme  de  la  règle  conjointe  foit  la 

fomme  qui  a  été  remife  ou  drie  ,  &  finir  par  U 

même 


1 


fiTHAKQtltSé  ^^^ 

^èmt  efpcce;  &  foor  uc^mc  urràt  loo ,  con^of 
en  k  voit  au  fréfcnt  PrcbUfiu  ^  &  au  ntuvumt. 
Problème  des  rend fes  &  trauês  indircSes^ 
joo  h  fter.l    rj^ç6yû.  Il  pk^G.'\ 
104fl.co.ff     )   looflbrinsbc*  (  .,    .^    •    «^ 
I  flor.    r   1        jyl.degr.    f  .^^ 
3  2  f,  gr.   3    t       *  li^»  ^^^^*     J  ' 

i(>  :  1587  ::  i  :  X=99  ^  liv.  fterL 
L*ôn  voie  pat  la  proportion  que  100  livres 
fterlitigs  onc  été  réduites  à  99  ^  livres  fterlings; 
donc  on  a  retenu  7  pour  t  oô  pour  la  comiïiiflion  ^ 
ftiniî  qu'on  peut  le  voir  au  9^  Problème. 


3®  Remifcs  &  Traites  indireâes  Ç^^i^^ 

Premier  Problème^ 

Louis  de  Paris  veut  remettre  41S44  livres 
4  fols  tournois  à  Genève  %  par  les  voies  de  Li^ 
vourne  &  de  Turin  ;  fàvoir  combien  il  fera  re^ 
cevoir  de  livres  de  GQtï^vt  à  fon  Correfpondant  ^ 
le  change  de  Livourne  avec  P^ris  z  ^6  fols 
tournois  pour  i  piaftre ,  Se  avec  Turin  à  84 
fols  de  Piémont  pout  auifî  t  piaftre  »  &  Turin 
avec  Genève  à  8S  fols  de  Piémont  pour  i  éca 
de  3  livres  de  Genève  \  les  commiffions  de 
Livourne  &  de  Turin  chacune  de  i  pour  xoo; 

iLto.\      /lof.to. 
^(îf.to.  I    I    I  piaf. 

iOof.Pi.  t     t  99  f.  Pi. 
88f.Pi7     V  3l.Gé 


iiooo:  105821  ::  2677  li.  15  f.  j  d.rXs 
15051  liv.  16  f.  1  d.-4-5~mdeGeneve. 

Y 


jjâ  C  B  A  ft  è  «  »'       . 

:  L'on  vois-qoe  Louis^a  recevoir  ±$051  \lii 
16  fols  I  denier  ,  pks  ^^  de  Genève*  Pour 
la  preuve  5  oïl  peut  réduire  ladite  fotnme  en 
argent  de  France  %  en  ftfut  par  les  mêmes 
Voies. 

Second  PràbUmCé 

Louis  de  ôènes  tire  pour  4000  piaftres  fa^ 
Lisbonne  par  Paris  ^  Londres  Çc  Hollande  i 
favoir  combien  de  rées  le  correfpondant  de 
Lisbonne  doit  payer  pour  la  traite  de  Loais« 
Les  changes  étant  Gènes  avec  Paris  a  96  fols 
pour  I  piaftré  ;  F:ltis  avec  Londres  i  31  den. 
lier!,  pour  i  écu  de  change^  Londres  avec 
Amfterdam  à  ji  fols  de  gros  pour  1  livre 
fterling.  Âmfterdam  dvec  Lisbonne  à  44  den* 
gros  pour  i  cteuf.  La  commiflion  de  chaque 
Place  à  j  pour  1 00. 

9e  i".  t04 

jid.ft. 
loo^d.  ft.  ^::  4000  plafLiXè 

3 1  f.  gros.  ] 
100^  f.gr. 

1  a  d.  gr. 
^400  rée#. 

IJ75  :  ii9929^i(J::3i:X==»3oi58itf  récs 

■J     .37  1* 

yon  voit  par  la  proportion  que  le  correfpon- 
dant de  Lisbonne  payera  3013  s  lé  rjes  1  ^\^i$ 
dont  il  débitera  Loui^. 

Troijiéme  ProbUme* 
Antoine  de  Paris  ayant  remis  9(100  livres 


È    T.   a    i.   M    Ç   E    k    §;  j)^ 

tdùriiols'i  Turin  par  la  voie  de  Livourne;  foA 
icorrefpondahc  de  Turin  a  reçu  8415  liv.  pouc 
la  rethife  j  le  change  de  Paris  avec  Livourne 
éranc  k^6  fols  pour  i  piaftre  :  la  con^miflîon  dt 
Livourne  à  i  pour  loô  :  connoicrc  U  change  dé 
Uvourne  avec  Turin'» 

<;$  piaft.       -.  loopiafti^ 
I  piaft.  /    \      9<î  u  to.  j 

ao  1.  to.  ^  :  ^       1  !..  to.  ^  :t  i  pîàft.  :  X; 
h6oo  1.  10. 
I  I.  Pi. 


11:935  ::  I  :  X«èb8  j  fols  de  Piénionr. 

L'on  a  trouvé  pour  folucion  au  Problème  qiië 
le  change  de  Livourne  avec  Turin  écoic  à  8  5 
fols  de  Piémont  pour  t  piaftre  de  Livourne. 

37t>i  Remarque.  Lorfyuc  dans  unt  qucjiion  dé 
remifes  directes  ou  indireâes  avec  commiffiom 
on  cherche  ,  fou  l'agio  y  foit  un  des  changes  dt 
deux  Placti  de  la  quefiiùn  ^  il  faut  obfcrver  de 
mettre  U  rapport  dé  la  cçntmiffiùn  >  de  maniéré 
ique  99  foit  da  mimé  coté  oà  fe  trouve  la  fome- 
nte que  Vph  a  retnifi^  Ainfi  dans  ce  troifiémè 
Problème  (  oà  hous  jche/thons  lé  changé  de  Livourne 
fovec  Turin")  on  a  remis  ^6ào  livres  tournois  à 
Turin  i  les  ^600  livres  fe  trouvant  dans  la  tégle 
conjointe  au  rang  des  antécédents^  nous  avons  mis 
le  rapport  de  la  comrhiffion  ^^  eji  â  loo.  Ee 
fi  par,  un  autre  Problème  on  cherchoit  le  change 
de  Livourne  avec  Paris,  les ^600  livres  /è 
trouvant  au  rang  des  tonftquents  j  nous  mettrions 
U  rapport  de  la  eommi£ion  ainfi  ^  iQùefià^^t. 

QuatHéme  ProbUmei 

Antoine  de  Paris  à  ternis  960Q  livras  tout' 
HoisàTurin  par  Livourne,  il  a  fait  recevoii 

Yij 


340  C  n  J^  if  ù  È  é 

à  foh  correrpondant  de  Turin  8415  UvrôS  dé 
Piémont  y  la  commiflion  dé  Livourne  ayant 
été  tetenue  :  le  change  de  Paris  avec  Livourne 
étant  à  ^^  lois  toutrnois  pour  1  piaftre^  &  celai 
de  Livourne  avec  Turin  â  8  5  lois  de  Piémont 
pour  I  piaftre  connoîtrc  cofnbUn  on  a  pris  pour 
1 00  de  commijjion  à  Livourne. 
^6  f.  to.^ 
20  f.  to.i  V 
9(300  1.  to.>:<84i5  I.  Pi.V  ::  loopla.  :X* 


1 7  i  i<j8  j  ::  I  :  X^^jp  piaftres. 
L'on  voit  par  le  réfultat  du  Problême  qne 
100  piaftres  de  Livourne  font  réduites  à  59: 
donc  on  a  pris  1  pour  100  pour  la  commiffion. 

Cinquième  ProhUme. 

Paul  de  Paris  tire  pour  9600  livres  de  lettre 
fur  Pierre  de  Turin  par  la  voie  de  Livourne , 
favoir  combien  il  fera  débourfer  à  Pierre  de 
Turin ,  le  change  de  Livourne  avec  Paris  à  96 
fols  tournois  pour  i  piaftre  >  &  avec  Turin  i 
85  fols  pour  1  piaftre  ,  la  commiffion  de  \À\ 
vourne  à  i  pour  loo. 
K  to.^  ^  xo  f.  to., 
9^ 
loô  piaft.Vr^ioi  piaft.V  ::  ^600  L  to. :  R; 


I  U  to.^  -  %o  1.  to.  ^ 
9^  f.  co.  #  \  I  piaft.  J 
loô  piaft.V:  <  loi  piaft.V  :: 

I  piaft.V  /  85  f.  Pi.V 
20  f.  Piy   ^     I  1.  Pi.  J 


1 :  17*7: 5  ::R.«=»858j  liv.  Piém* 
L'on  voit  par  la  proportion  ci-deflTus,  que 
Paul  fera  débourfer  à  Ion  correfpondanc   de 
Turin,  la  fomme  de  8585  liy.de  Piémont 


Etrangers.  j^t 

Sixième  Probiéme^ 

Paut  de  Paris  ayant  tiré  fur  Turin  par  la 
Toie  de  Livourne  pour  9600  livres  tournois 
de  lettres  9  qui  ont  fait  débourfer  au  corref- 
pondant  de  Turin  8585  liv.  de  Piémont  j  le 
change  de  Turin  avec  Livourne^tant  à  85  fols 

Ïour  X  piaftre  ;  la  commiflion   de   Livourne 
I  pour  xoQ*,  favoîr  quel  ctoit  le  change  de 
Livourne  avec  Paris. 

I  piaft.^    ^     8  j  f.  Pi.. 
Lof.  Pi./    V       I  1.  Pi.i 
8585  h  Pi.>:<9tfoo  1.  to.V  ::  i  piafr.  :  X, 


loùPi.)   V       I  l.Pi./ 
5585  h  Pi.>:<9tfoo  1.  to.V  :: 

1  1.  to.V   #     20  C  to.V 
100  f,  to.-^   ^  101  f.  toy 


V  \,96  ::  I  :  X=»95  f. 

La  proportion  donne  96  fols  tournois  j  c*eft- 
à-dire  que  le  change  de  Livourne  avec  Paris 
eft  à  9(^  fols  pour  i  piaftre  ,  ce  qu'il  falloit 
trouver  ,  comme  on  peut  le  voir  au  Problème 
précédent* 

yjf.  Remarque.  Loifque  danà  une  iqu^ion 
âe  traites  direâes  ou  indiredes  avec  comrmf" 
Jion  9  on  chirchtfoit  Va^o  y  fou  un  change  d*une 
Place  fur  une  autre ,  U  faut  obferver  de  mettre 
le  rapport  de  la  comnùfjlon  ^  dJt  manière  que  loi 
fe-  trouve-  du  c6ti  ou  efi  la  fomme  pour  laquelle 
on  a  tiré.  Airifi  dans  le  fixieme  Broblenu  ci- 
devant  9  (^où  nous  cherchions  le  change  de 
Livourne  av^c  Paris  )  ^  on  a.  tiré  pjDur  9600 
livres  tournois  fur  Turin  y  les  9^00  âvres  fe 
trouvant  au  rang  des  conféquenis  ,  il  faut  donc 
mettre  U  rapport  de  la  commiffion  100.  efi  à 
lox  »  6 fi  dans  un  autre  Problème  on  cher  choit 
le  change  de  Liv/>ume  avec  Turin;  les  9600 
livres  j  [fomme  pour  laquelle  on  tire  )  ^fe  trou* 


J^X  C   H    A    N   G    s    s 

\croU  au  rang  des  anticidents  ,  il  faut  meure  h 
rapport  de  la  commijjton  lox  ejl  à  loo.  Si  la 
çommijjtoa  étoit  à  \  poHf  i  oo  ^o/i  rncajoit  loz 

Sepiiéme  Problème, 

On  â  cire  pour  ^600  livres  de  France  fat 
Turin  par  la  voie  d^  Livourne,  on  a  fait 
Recevoir  à  X^rin  8585  livres  de  Piémont,  le 
change  de  Livour^e  avec  Turin  écanr  à  8  5  £» 
pour  1  piaftre  >  &  avec  Paris  i  ^6  fois  pour  i 
piaftre  i  favoir  quelle  a  4té  la  çomoûmon  dq 
4.ivourne«    ' 

I  piaft...    ^     p'tf  f,  to..^ 

10  f.  toJ   V        I  1.  tof 
j?6ool.  to,>:<8585  l.  Pi.V  ::  1^00  piafU:2Çi 
I  1.  PiA   /     zaf.  PiA 

8  s  f.Pi^  ^        1  piafty 

I  :  ioi  ::  I  :X«==ioi  piaftres^ 
Lon  voir  par  la  folurion  du  Problème  qnd 
;oo  piaftres  ont  produit  101   piaftres  «donc 
9P  a  pjris  1  ponr  |  de  commifTion. 

Huitième  Problème. 

27500  ducats  d^Efpagne  ayant  ^ré  remis  ei| 
France  par  la  Hollande  ont  produit  (41 5  éo  liv. 
tournois  ;  le  change  de  Cadix  avec  Âmfterdani 
étant i  i)6  deniers  de  gros;  la  commiflion  à  i 
pour  \  :  favoir  \t  change  de  ta  Hollande  avec 
If^is.. 


Étrangers.  54$ 

On  voie  par  la  proporcion  que  le  change 
d'AmftQcJam  avec  Paris  écoicÂ  5$  deniers  det 
gros  pour  x  écu« 

Neuvième  Problime. 

17500  ducats  ayanc  été  remis  ea  France  par 
'Amfterdaa>  ont  produit  1415(0  livres  tour- 
nois >  le  change  de  Paris  avec  Âmfterdam  étant 
â  5  5  deniers  de  gros  podr  i  écu  y  la  commiffioiv 
d'Amfterdam  si  1  pqur.  looifavoîr  le  change 
de  Cadix  avec  Aiqfterdam.  * 

^75Qo4ttC.l    ri4^f^ol.to.7 

jl.to,>:l      ,  55d.  g.>  ::  iduc.:R. 
99  d,  g,]    £       ioo4.  g,) 

#1  :  96  ::  iiR.«=»9tf. 

La  proportion  donne  96  deniers  de  gros: 
paor  1  ducat  y  ce  qu'il  falloic  trouver» 

Dixième  ProbUme^ 

Dom  Louis  de  Se  ville  rire  pour  }(J8©o  pîa* 
de  change  fur  Bernard  de  Londres  ,  par  les 
voies  de  Lisbonne  &  d'Amfterdam  y  les  changes 
étant  de  Séville  avec  Lisbonne  à  1510  rées 
pour  I  piftole  >  Lisbonne  avec  Amfterdam  i 
45  deniers  de  gros  pour  i  creufade ,  Amfterdan> 
avec  Londres  à  j  i  fols  \  de  gros  pour  1  livr& 
fterling ,  les  commiffio^s  de  Lisbonne  &  d'Am- 
fterdam  chacune  à  1  pour  |  :  favoit  de  combiea 
de  liv.  (lerlings  le  coi:refpoRdanc  de  Dom  Louia 
ici  doit  débiter. 


Yiv 


] 
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4  piaft,  \    /^       1  pift- 
1  pift.    I    I  2510  réês. 

iood,gr.|    I    iqxd,g.  I 
4od.gr,l    f         3K<^a-| 

ij  :  7»c}  ::  13  :  X«=7i7*  !•  *5  f.  *  d.  j  fterL 
L  on  voit  par  réfultat  de  la  proportion  que 
Vçm  Louis  fera  débité  à  Londres  de  7178  lit. 
15  fbls  1  den.  f  fterlings. 

On:j^icmô  Problème. 

^om  Louis  de  Séville  a  été  débité  à  Londres 

de  7 1 79  livre$  1 5  fols  x  dçniers  ~  fte];lings  pour 

}6i8oo  piaftres  qu  il  a  tirés  fur  ladite  Place  par 

celle  de  Lisbonne  &  d'Âmfterdam  9  le  change 

de  Séville  avec  Lisbonne  écîuit  à  1 5 10  rées.  pour 

I  piftqlejt  celui  de. Lisbonne  ^vec  Amfterd^iun 

à  45  deniers  de  gros  pour  i  creufade;  c<»/V70^ 

trc  U  change  (TAmJkrdam   avec   Londres^    les 

commiflioiis  de  Lisboiiae  &  d'Âmfterdam>  cha-^ 

çune  i  1  pour  loo. 

7  j  78  1.  ft,  ^  5  f«.  ^  4«  j*'N    /^3  ^Spo  pia. 

4  piaftres.  i  f   l  ^  P^^* 

](  piftcje.,  f    I   ijiorées. 

1 0.0  réçs.  i  V .  Jr      i  oi  rées. 

400  rées.  1  '  1         '  creu. 

I  creufade^  I    f       4S  4*g* 

loôiden.  degros,      1   f*     load.  g. 

40  den.  de  gro^.     ^    ^  ^  i.  fca, 


ip 


1  ;  5 1  i  ;:  i  :  X=»j  i  ^  fols  de  gros. 
L'on  voit  que  le  change  d'Amfterdam  avec 
LQodi;^?  iffiix  de  j  I  ~  fcaiins  (>Qur  i  liv.  ftecU 


Etrangers.  345 

Douifiém^  Problème. 

Dom  Louis  de  Séville  ayant  tiré  fui  Londres 

pour  56800  piaftres  par  les  voies  de  Portugal 

&  d*Amfterdam  »    il  a    faif  débourfer  à  kin 

correrpondam  de  Londres  la  fomme  de  7178  L 

1 5  fols  1  deniers  j  fiierlings ,  y  compris  les  conv 

miflions  de  Lisbonne  &  d'Âmfterdam ,  celle  de 

Lisbonne  croit  à  i  pour  100.  On  demande  quelle 

étoie  celle  J^Amperdam  :  le  change  de  Scville 

avec  Lisbonne  etoica  1520  rées  pour  i  piftole, 

celui  de  Lisbonne  avec  Âmfterdam  â  45  deniers 

de  gros  pour  i  creufade  9  &  celui  d'Âmfterdam 

avec  Londres  à  5 1  f.  ~  de  gros  pour  i  liv.  ftecU 

I  flor.  \      /     40  den.de  gros. 

45  ^*  g'    I    i        ^  creufade. 

I  creuf.  I    1   400  rées. 

1520  rées.   Il        I  piftole. 

I  pift.    V./        4  piaftres.  V.:  100 

3^8oopiaft.  I     171781.  15  f.2d.^ft.|:X. 
#    1 1.  fte.  I    I      )  I  7  fols  de  gros. 

5  T  f-  g  )     I         I  flo^l"» 
io2Flor.  /      V  100  florins* 

391  :  19941  ::  2  :X=»ioi. 
L'on  voit  par  la  proportion  que  Ton  a  pris 
à  Âmfterdam  2  pour  100  ,  puifquc  100  florins 
en  onc  produit  loz.. 

Treizième  Problème. 

Remettre  9920  florins  de  banqae  en  France , 
par  la  voie  dç  Londres  >  le  change  d'Amfterdam 
avec  Londres  à  ^2  fols  de  gros-,  Londres  avec 
Paris  à  5 1  deniers  fterlings  ;  la  commiflîon  de 
Londres  à  f  pour  100;  favoir  combien  on  fera 
(ççeiYoir  à  Paris  de  livres  tournois. 


14^  Changes 

I  florin.  ^    ^     3  j  f.  gr. 

ïooliv.  Â.  V;-?  99^  liv.ft.V:: 95)10 fl.b.:R. 


î 


oliv. à.  >;-?  99fliv.ft.>::| 
1  liv.  ft.  \    ji^o  d.  fter,  i 
I  den.  fty    ^     5  I.  tour.  J 


I  :  597  ::  40  :  R.==i}88o  liv.  tonrn. 
L'on  voit  que  les  9910  (lorius  bancos  to 
1  jS8o  livres  tournois. 

Quaton(iém€  Problimc. 

9910  florins  ayant  été  remis  en  Frapcepar 
la  voie  de  Londres ,  ont  procuré  à  Paris  »}ï*^ 
livres  tournois ,  déduction  feite  de  la  comm»»- 
(îon  de  Londres  ;  le  change  de  Londres  «▼« 
Paris  à  ji  deniers  fterlings  pour  i  icxiicU^ 
dres  avec  Amfterdam  à  ji  fols  de  gros  po^ 
I  livre  fterling  j  connoh/9  la  çommijpon  à 
Londres. 

9910  flor,  V:<ij88o  1.  to.  >  ::  looiX^t 
J  1.  to.  \    /       3  X  d.  ft.  \ 

140  d.  ft.  -^    V         1 1.  ft.  J 

'I     ^  ■  ■     ■       ■    ■ ■ 

6 1  :  (>  i  <>9  :  :  I  :  X^=^^^  7. 

L'on  voit  par  le  réfultatde  la  proportion, q^^ 
xoo  livres  fterlings  ont  été  réduites  à  99^** 
donc  on  a  pris  ^  pour  100  de  commiffioD. 


4^  Des  égalités  de  Changea 

Premier  Problème. 

372.  Lorfque  le  change  de  France  fur 
gleterre  eft  à  3  z  deniers  fterlings  pour  1 
que  celui  d'ADgUter];e  fi»  la  Hollande 


I 
iccuJ 


Étrangers.  i^y 

ji  fols  de  gros  pour  i  livre  fterling  j  connoitn 
Iç  change  de  Paris  fur  la  Hollaride. 


jliv.  (.)5id-ft'(..,i^„,R, 


^      Ij:. 

5:156:;!;  R.'«»5  ^  Y  den.  de  gros. 

373.  Comme  |e  cherche  le  change  de  Paris 
ATec  Amfterdam ,  f  ai  coQimencé  la  régie  con-r 
jointe  par  1  écti  de  change  »  &  j'ai  fini  les  con- 
féqueacs  pft:  dçs  deniers  de  gros  »  parce  qu^ 
Amfterdam  donne  plus  ou  moins  de  deniers  de 
gros  pour  1  écu  de  change»  En  général  il  fauç 
chercher  ce  que  le  change  ceriain  vaut  de  l!in« 
certain. 

374^  Tai  trouvé  que  le  change  eft  a  { i  ~  deo» 
de  gros  pour  i  écu ,  c'eft-àrdire  %  que  ii  je  tiroisi 
ou  remetrois  à  Amfterdam  par  la  voie  dé  l'An- 
gleterre ^  ce  feroit  la  même  chofe  que  fi  je  re- 
mettois  ou  tirois  direâemenr  fur  Amfterdam 
à  5 1  j  deniers  pour  i  écu  ,  &  c'eft  pour  cela 
que  l'on  nomme  ces  forces  de  queftious  égalités, 
4f  changis^ 

Deuxième  PK>hlême^ 

Le  change  de  Parts  fur  ^mftérdam  étant  a 
^6  deniers  de  gros  pour  i  écu,  celui  d'Amfter- 
dam  fur  Londres  i  ^x  fols  de  gros  pour  x  livre 
fterling ,  Londres  fur  Cadix  à  40  deniers  fterU 
pour  I  piaftre  y  coi^noitre  le  change  de  Paris 
0vec  Cadix. 

y/^.  Remarquez  que  c*eft  Cadix  qui  donne 
le  certain,  &  Paris  Tincertain,  c*eft-à-dire  , 
que  Cadix  donne*  1  piftole  pour  avoir  plus 
ou  moins  de  livres  tournois.  Ainfi  je  com- 
mence pr  I  pii^olç. 


1  plft.  > 
I  piaiLi 
140  d.  ft.\ 
I  1.  ft.  f 
ïf.g.  \ 

C   H   A  N 

1    r   +piaft.^ 

'    \4od.ft.> 

)  1  1.  ft.  ( 

1    /»*<J-g-l 

5<îd.g.  > 

'    V.    }  1.  to.  > 

GIS 


plftole  :  R. 


5 :  96  ::  I  :  R«=5»i  3  liv.  14  f.  j  den.  f 
376.  J'ai  trouvé  par  régalité  de  change  que 
R  je  fais  paiTer  mes  fonds  par  Ainfter(lam& 
Londres ,  c*eft  la  même  choie  que  (i  je  remer- 
tois  ou  cireis  en  droiture  à  ij  ii#i4  C  i^^j 
tournois  pour  i  piftole  ,  contme  on  peut  s'en 
convaincre  par  le  Problême  fuivant. 

Trojifiimc  Problème. 

yjrj.  Paris  veut  remettre  à  Cadix  5^7  K^- 
tournois  par  les  voies  d'Âmflerdam  &  de  Lon- 
dres^ favoir  combien  on  recevra  de  piftolesi 
Cadix  :  le  change  de  Paris  fur  Amfterdanv  à 
)  6  deniers  de  gros  pour  i  écu,  celui  d'Am- 
fterdam  fur  Londres  à  \  1  fols  de  gros  pour  1 
livre  fterling ,  celui  de  Londres  fur  Cadix  i 
40  deniers  fterlings  pour  i  piaftce* 

3  liv.   ^    "^     -  1^.  ^ 

i  écu. 

iid.g. 

j^f-  g 
1 1.  ft. 

40  d.  ft. 

4  pia. 


l 


::  5(>7  liv.  :R«. 


96  :  5  ::  J67  liv.  :  R,=4i  pift.-4-||- 
L'on  voit  donc  qu'en  remettant  $67  livres. 

â  Cadix  par  les  voies  ci-deflus,  on  7  recevra 

41  piftoles-f-^7. 

J'en  vais  faire  la  preuve  eu  rem^ttan^  Id 
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5^7  livres  en  droiture  ,  au  change  de  13  liv. 
I4  fols  )  deniers  j  tournois  pour  i  piftole ,  qui 
eft  celui  que  j'ai  trouvé  par  l'égalité  (art.  }75  )• 

Proportion. 

15  liv.  to.  i4f.  3  den4+^:  i  pîft.  ::  5^7  1.  to. 
X«=4I  pift-fy- 

Ces  deux  opérations  prouvent  ce  que /ai  avancé 
à  C article  (374).  On  prouveroit  de  même  toutes 
Us  égalités  de  change. 

Quatriime  Problème. 

Lorfque  le  change  de  Paris  avec  Hanj^urg 
eftà  i7olivres  tournois  pour  loô marcs lubs  ^ 
&  que  celui  de  Paris  avec  Londres  eft  à  31 
den.  fterl.  pour  i  écu  %  connoître  le  change  de 
Londres  avec  Hambourg. 


X. 
à 


I  liv.  fterl.  ^    f  140  den.  ft.'J 
jiden.fterl.ry  J  Uv- to7    ^  ^  j  ^^ 
1 70  liv.  tour.  I     j  1 00  mar.  I.  i 
1  marc,  lu.  J    (,     z  |  f.  gr.  J 

17  :  600  ::  I  :  X«=»}5  fols  ^. 
La  réponfe  eft  ^5  fois  -^  pour  1  liv.  fterL 

Cinquième  Problème. 

Le  change  de.  Hambourg  avec  Londres  étant 
à  35  fols  de  gros  -py  celui  de  Londres  avec 
Paris  431  deniers  fterlins ,  connoître  U  change 
de  Paris  avec  Hambourg. 


100  m»  :  X* 


1  :  17  ::  10  :  X«='i70. 
La  réponfe  eft  170l.de  France  pour  loom.L 
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SixU/Hé  Prvèlémii 

Le  change  de  Londres  avec  Hambourg  étihl 
à  3  5  77  de  gros  j  celui  de  Hambourg  avec  Paris 
étant  à  170  livres  pour  loo  marcs,  connoùrt 
le  change  de  Londres  avu  PariSk 

I  ccu*  1  r  3 1^^*  ^o-i 

X70  Uv*  to./   \ioo  marcs.f 

1  ma.  lu.  >  :  <      2  j  f .  gr.V  ••  1  ^cu  :  3^. 

jî-ïVf-gA  /    I  liviftA 

I  liv.  ft.  J   f  140  den.  ft.  / 

17  :  344  ::  i  écu  :  X==ji  den*  fterl. 
L#iéponfe  sft  31  denier)  fterlings  pour  i 
ccu  de  Franchi 


j°  Du  Pair  des  Monnôies  étrangères  avec  celles 
de  France^ 

378.  Le  Pair  eft  l'cg&lité  qu'il  y  â  entre  deui 
tnonhoies  étrangères ,  qui  réfuice  de  la  com- 
paraifon  du  titre  du  poids^  Bt  du;  cours  des 
efpéces  dor  ou  d'argenr  rfim  Royaume  ^  avec 
le  titrç  le  poids  &  le  cours' d^autres  elpéces 
d'or  ou  d'argent  d'un  autre  Royaume.  J&i  un 
mot ,  c'eft  valeur  pour  valeur,  éc  argent  peut 
argent. 

Je  diftingûe  deut  fortes  de  Pairs  :  U  Paif 
Intrinfé^uc  ,  &  te  Pair  Politique^ 

Du  Pair  ImriHJilqneé 

379.  J'appelle  Pair  ïntrinfcque  dès  moftnoici 
étrangères  avec  celles  de  France  j  celui  qui  ré- 
fulte  du  rapport  de  ces  monnôies  i  ayant  égard 
au  titre  9  au  poids  ,  au  remède  dé  poids  &  â 
celui  de  loi  :  en  un  mot ,  c'eft  la  comparaifon 
du  fiiide  l'une  avec  le  fin  de  l'autre,  s  calculé 


fur  784  liv.  1 1  fols  1 1  den.  ^  »  valeur  du 
marc  d'or  fin' de  France  ^  &  5  }  liv.  9  f.  x  d.  f| 
du  marc  fin  de  l'argent ,  fixé  par  Arrêc  du 
Confeil  du  Roi  du  15  Septembre  1771  ,  & 
enregiftrc  ainiî  cjue  les  Lettres-Patentes  à  la 
Cour  des  Monnoies  de  Paris  le  17  dudit  mois 
&  an. 

380.  Nota,  Jt  fuppcfcrai  le  prix  du  marc  fin 
ic  tor  tf  784  liv*  11  foU  ,  &  pour  P argent  à 
5 }  liv.  9  fols  }  dtn.  afin  d'éviter  les  fraâions. 

Premier  Problème* 

381.  Connoîcre  le  Pair  Intrinféque  de  la 
gumée  d'or  d'Angleterre  avec  notre  monnoie 
d'or  j  la  guince  étant  au  titre  de  î  i  carats  ~ 
fans  aucun  remède,  &c  pefant  157  grains  de 
France. 

Le  Louis  d'or  de  France  ^  au  moyen  de  1 5 
grains  de  remède  de  poids ,  ne  pefe  que  155 
grains  7; ,  &  au  moyen  du  remède  de  loi  de  3-, 
ou  1 1  grains  il  n'eft  plus   qu'au  titre  de  z  i 


carats  ^. 


Pour  connoître  ce  Pair  Intrinféque  ,  il  faut 
connoître  le  poids  de  la  guinée  &  du  Louis 
dégagés  de  l'alliage*  Pour  y  p^venir^H  faut 
fiiire  les  proportions  ci-après. 

Proportion  pour  connoître  le  fin  du  poids 

de  la  Guinée. 

14  carats  :  1 5  7  grains  :  :  21  carats  ^t  •  X*» 

14}  grains  —  ,  poids  de  la  guinée  dégagée  de 
ralliage* 

Proportion  pour  connoître  le  fin  du  poids  du  Louis* 

24  carats  :  1 5  J  grains  ~  ::  i  r  carats  \  :  X 
=1  î7  grains  \^j\ ,  poids  du  louis  d'or  dégagé 
de  l'allitige. 
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jSl.  D*aprè^  ces  proportions  »  on  voir  qa^ 
la  gainée  contient  5  grains  -ff;  de  poids  ed 
mariefe  pure  de  plus  que  notre  louis^  Donc 
lorfqu'on  échange  une  guinée  eontre  un  louis  j 
celui  qui  donne  ia  guinée  perd ,  &  celui  qui 
donne  le  louis  gagne* 

383.  Puifque  la  guinée  contient  5  grains  fit 
da  fin  de  plus  que  notre  louis  9  elle  vaut  donc 
18  fols  I  f  den.  de  quelque  chofe  de  plus  que 
le  louis  d  or(j8o). 

Second  Problème. 

Connoître  le  pjtir  intrinféque  du  Crovn-fort 
O.U  écu  d'argent  d'Angleterre  avec  notre  mon- 
noie  d'argent ,  le  Crown  étant  au  titre  de  11 
den.  Lgraiti  fans  remède,  &  pefant  565  grains 
de  France. 

L'écu  de  6  livres  de  France  »  au  tnoyen  des 
3  6  grains  de  remède  de  poids  par  marc  9  ne 
pefe  que  5  50  grains  jf  j  au  lieu  555  |j  j  &  au 
moyen  de  3  grains  de  remède  de  loi  »  il  n'eft 
plus  qu'au  titre  de  10  den.  ^,  ou  lod.^y 
au  lieu  de  11  den. 

384.  Pour  connoître  ce  pair  intrinféque 9  il 
faut  chercher  le  poids  du  Crown  &  de  l'écu  de 
France  dégagés  de  l'alliage.  Pour  y  parvenir,  il 
faut  faire  les  'proportions  fuivantes. 
Proportion  pour  connoître  le  poids  du  Jin  du  Crown* 

1 1  den.  :  5(^5  grains  ::  1 1  den.  -^  :  X==ji^ 
g'^^i'ïs  71^  poids  du  fin  du  Crown  >  c'eft-à-dire, 
étant  à  II  deniers. 

Proportion  pour  connoître  le  poids  du  foi  de  ticu 
de  France  de  6  livres. 

12  den.  1550  grains  1^:  ro  den.|:X«=a49^ 
grains  3^  poids  du  fin  de  l'écu  de  e  libres  , 
c'eft-àrdire,  au  ritre  de  11  deniers. 

385.  L'on 
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'  ^Sç.  L*dn  voit  d*aptàs  ces  deux  ptdportions 
que  le  Crown  concienc  lo  grains  ^f^  de  poidi 
pur  de  plus  que  notre  ccu  de  6  livres  )  donc  il 
y  auroic  au(E  du  bénéfice  d  échanger  des  écus 
de  France  contre  ceux  d^Ângletecrei 

386.  Puifque  le  CroWti  contient  Xo  graind 
rffH  ^^  ^^  ^^  P'^^  4^^  notre  qqvl  de  6  livres  ^ 
U  vaut  donc  4  fok  ^  den%  5c  un  peu  plus  qfie 
hotre  écu  de  6t  liv»  (  )8o)., 

'  Nota.  Je  me  tome  à  ces  deux  Problèmes  pouf 
faire  connoître  le  Pair  intrinfique,  des  monnoies 
étrangères  avec  celles  dfi  France^  Ilsfuffifent  pour 
donner  la  formule  pouf  tôt^  tes  autres  Rqyaumesé 

Du  Pair  politique^ 

»387.  Le  pair  politique  eft  celui  dat)s  lequel 
je  n  ai  aucun  égard  au  remède  de  poids  ^^  ni  à 
celui  de  loi  j  mais  feulement  au  titre»  au  poids , 
ic  au  cours  de  l'efpéce  de  î^rance.  Aipii  quand 
Je  cherche ,  pai  exemple  ,  le  Pair  ou  le  courd 
qu'auroit  la  guinéé  d^Angleterre  avec  notre 
or  monnayé ,  je  confidére  que  le  louis  d*or  eft 
au  titre  de  ix  carats  9  pefant  1 5  )  grains  |,  & 
ayant  cours  pour  14  livres.  À  ce  titre  &  à  cette 
valeur  lé  niâtc  d'oir  revient  i  -fxo  livres  ,  puif- 
cile  le  marc  doit  contetiit  50  louis ,  Tuivant: 
rEdir  du  Roi,  &  l'Arrêt  du  Confeil  de  1716. 
L*écu  d'argent  qili  a  coufs  pour  6  livres ,  étant 
fixé  pat  le  même  Ëdit  au*  titre  de  11  deniers, 
pefant  5  3  5  grains  j|  ^  de  8  éCiis  -^  au  ihatc ,  le 
marc  d'argent  monnoyé  revient  à  49  liv.  16  {^ 
388.  D'après  ces  notions  >  la  guinée  qui  a 
cours  en  Angleterre  pou[^  11  chelings,  vaut 
en  argent  monnpy^de  France  14  liv.  8  f.  8  d^ 
c'eft*à-dire ,  qu'à  la  Monnoie  9  ou  aux  Biueawc 

Z 
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<bs  changes  »  on  en  d<)nne(oii:  ce  prix.  Pool 
connoirre  4:etre  valeur  ^  jW  dit  :  fi  Le  marc  d  çr^ 
att  ticce  de  ii  car^^tsjf ,  a  cours  en  France 
pour  7x7  liv.  )  fols  5  den.  (J5$)  >  poiur 
combien  auronr  cours  157  gtaÎQS  9  poids  de  la 
guînée  en:  grains  de  France  »  (ans  remède  de 
poids  ni  de  loi. 

I  marc ,  oi|  4(^08  grains':  717  liv.  j  f.  5  d« 
!  t  1 5  7  grains  :  X=s  14  liv.  9  (*  .8  d«  tournois. 

389.  Saivaht  ces  mêmes  notions  9  j'ai  trouvé 
que  le  Crown-fort  ou  écu  d'argent  d'Angle- 
terre, ayant  cours  dans  le  pays  pour  5  chelings, 
valoir  en  argent  de  Fr^lice  6  liv.  7  d.  tournois. 
Pour  trouver  ce  rapport ,  fai  dit  :  fi  le  marc 
d'argent ,  au  titre  de  11  d^t  >  grain  ,  a  coun 
ep  France  .pour  49  liv.  j  f.  10  den»»  pour 
combien  dort  avoir  cours  une  pièce  pefant  565 
grains  de  France  9  qui  eft  le  poids  du  Crown , 
ledit  écu  étant  au  titre  de  1 1  deniers  i  grain  j 
fans  aucvm  remède* 

t  marc,  ou  4^08  gtâini : 49  liv.  3  f.  10  den« 
:<  j<^5  grains  :  X=:(j  liv.  7  den.  tournois. 

390.  Ceji  (T  après  ce^  ohferyations  qutj'aiitahR 
Itpair  ou  la  valeur  dt^s  monnoi^  itrangtrts  avec 
celles  de  France ,  6*  c^luî  de  France  avec  les  étran^ 
gères  ^  parce  que  c^efl  4* après  le  cours  des  rfpcçes^ 
telles  qu'elles  font ,  qu^e  fe  font  ioutes  les  comii^, 
naifons  dis  commerce. 
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Pair  de  la  H^llaniz  avec  là  Françcï 

Premier  PhMitnt;, 

39Î.  Conndîcre  Id  [Jair  du  rayderrfé  Hol- 
lande en  livres  tottriidis  i  le  ru/der  étant  au 
titre  de  1 1  caucs  f|  i  (^efànc  185  grâihs  de 
France»  &  ayant  cours pouc  1 4  âorins  courants; 

392.  Le  marc  d^or  monnoyé  dU  titre  de  11 
carats  vaut  euFraiice  716  livres  5  fols. 
^0%  gniyiSl,  j  f.::  î8j  gr.  :X=i8  1.  15  H 

L'on  voit  par  le  réfi}ltac  de  \t  proportion  ^ 
^le  l&i^uyder  de  Hollande  e(t  égal  â  i8  L  1  )  H 
tournois ,  fans  avoir  égard  au  xeméde  de  poids  ^ 
ni  à  celui  de  loi  de  France. 

Detixiémé  Problème^ 

393.  ConclQÎtre  le  paîr|fc  fa  tixdalé  de  tîoî^ 
nde  ert  imes  comim  »  Ist  rtidale  éca»  ttl 


hnde 

titre  de  10  deniers  7  graitH^  pefant  52^  gr. 
de  France ,  Se  ayapt  cours  ^utir  1  florins  10  fols 
courantsi 

Le  marc  d'argent  tnonhoyé  au  titre  de  lo  di 
7  grains  vaut  en  France  4J  livres  17  foI$. 

4^aS  grains; :  45  liv.  x :^. fols  V*^t6  gx^i %=ss 
5  liv«  4  fols  8  den. 

394«  L'on  voit  fuivant  la  proportion  Ck-delè^ 
fus  que  la  nxdale  de  Hollande  eft  égalé  à  j  livi 
4  (bis  8  deniers  tournqis* 

Troifiiptd  PrtbUmei 

395.'  Connoîrrè  le  pair  dét  dticâi  de  j^dids 
d'oc  de  Hollande  eh  livres  tournois ,  étant  aii 
titre  de  1  )  j^  carlls  pefant  ^4  grains  de  France  ^^ 
«}rant  cours  pour  5  florins  5  (pis  cottrancsi 


5  5^  Chah  oit 

Le  marcd*or  de  France  au  ùtre  de  x  j  caratf 
W ,  vaut  767  livres  4  f.  7  d. 

4(^08  gra.  :  767  liv.  4  fols  7  d.::  64  gra.: 
X==io  liv.  1}  f.  I  d.' 

L'on  voit  que  le  ducat  d'or  de  Hollande  eft 
ëgai  i  10  U\.  13  fols  I  den.  de  France. 

Quatrième  ProbUme. 

396.Gonnoicre  le  pair  du  ducaton  ou  pièce 
d'argent  de  )  florins  en  livres  tournois ,  étant 
au  titre  de  1 1  deniers ,  pefant  600  gr.  de  Fran- 
ce. Le  marc  d'argent  de  Fratice  au  titre  de  11 
'  deniers  à  49  livres  i  denier. 
4(>c8  gra.:  49  liv.  i  d.  ::^oo:X=tf  1.7f. 71!. 

L'on  voit  que  le  ducaton  d'argent  ou  pièce  de 
j  florins  ,  eft  égale  a  6  livres  7  fols  7  deniers 
de  France  j  donc  le  florin  de  Hollande  eft  égal 
à  1  livres  1  fols  6  deniers  de  j  France. 

Pair  d*Efpag/u  avec  la  France* 

Premier  Problème» 

397*  Connbître  le  pair  de  la  piftole  d'Ef- 
pagne  en  livres  tournois,  étant  au  titre  de  11 
carac^  j^  9  pefant  1 16  grains  f  de  France  j  à 
7 1 }  liv.  1  f.  8  d.  tournois  le  marc  »  au  titre  de  ix 
carats.  .    . 

4^08  grains  :  7 1 }  liv«  i  f.  S  d.  t:  1 1^  gr.  ^ 
X  =  i9  L  II  f.  ^  den. 

L'on  voit  que  la  piftole  d'or  d'Efpagne  de  40 
réaux  de  plate  eft  égale  i  1 9  1. 1 1 1.  6  d.  de^Fr.. 

Second  Problème. 

398.  Connoître  le  pair  de  la  piaftre  forte 
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aux  deax  globes  d'Efpagne  en  livres  touraois», 
ccant  au  titre  de  i  o  deniers  1 1  grains  9  pefanc 
5  06  grains  de  France. 

A  ce  titre  le  marc  vaut  4S  1.  9  f.  tournois. 

j^6oS  :  48  L  9  f.  :  :  5  otf  :  X=  5  1.  ^  f.  4.  d. 

L'on  voit  que  la  piaftre  forte  d'Efpagne  ^  qui 
a  coars  pour  1  o  réaux  &  i  o  quartos  9  eft  égale 
en  France  à. 5  liv.  6  ù  4  den.  tournois» 

Pair  Je  la  Monnaie  de  Uyourncavec  celle  de  France. 

Premier  Problème. 

599*  Connpître  le  pair  du  Rouponie  de  Tof- 

caiie  en  liv.  ro.  étant  au  titre  de  ij  carats  —» 

pefant  \^6  grains  \  de  France.  Il  a  cours  pour 

40  livres  de  bonne  monnoie. 

'  A  ce  titre  le  m«:c  d'or  vaut  779 1. 9  f.  9  d.  to« 

4608  gra.  :  779  t.  9  f.  9  d.  :  :  19^  gra.  \i 
X=$}  1.  4  f.  9  d.  tournoiSiL 

L'on  voit  que  le  rouponie  d'or  eft  égal  â  3  j. 
livres  4  f*  9  den.  de  France*. 

Deuxième  Problème., 

4CX>»  Connoitre  le  pair  du  Francefconi  d'ar- 
gent en  livres  tournis ,  étant  au  titre  de  10  den» 
II  grains ,  pefant  516  grains  de  France. 

A  ce  titre  le  marc  vaut  48  1.  9  î.  tc^rnols» 

4^08  gra..  4S  L  9  f,  ::  Ji5  gra.  :  X=s5  L 
8f.tf. 

L'on  voit  que  le  francefconi  eft  égal  à  5  liv. 
S  fols  6  deniers  de  France. 
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lii.-iiii.        .-■■-■       ^  '-    '  ■  "'-'    ^"  -  '^■■■«" 
fair    de     Hambourg^ 

J^remi^r  PrabUmê. 

401,  Connoître  le  pair  du  duçat  de  Ham- 
t>ourg  en  jivres  tournois  ,1  éranç  aa  tiare  de  i} 
çaracs  ||  pcfant  (^5  grains  ~  de  Fra^CQ,  a]rafi| 
cours  po^r  7  marcs  lubs  couvains  &  pour  i 
^ancos. 

A  ce  titre  le  marc  vaut  7^9  1. 5  f.  (^  d.  toura, 

j^6oigi.\T6^\  S  f.  ^d.  ::^5  gr.:X«!=iol, 
18  f.  8  d, 

L'on  voit  que  H  ducat  eft  ëgal  à  ï  o  liv.  1 1  ff 
?  den.  de  France. 

PtuxUme  Prohêwi. 

4QZ.  Concnoît^^e  le  pair  de  ]^  ci^^dale  d'argent 
pu  y  en  livres  tournois ,  ccant  au  tirre.  de  iq 
deniers  xx  grain/,  pefapc  J48  grains  de  Fran- 
ce ,  ayant  cours  poi^r  j  marcs  -courants ,  &  j 
marcs  bancos, 
\A  ce  titre  le  marc  vaut  4^  I  r  5  f.  7  d.  touriv 

4<>o8  :  46  I.  I  j  fi  7  db  :  :  5  48:X'5»=5  L  1 1  f.  j  d^ 

L'on  voie  que  la  rixdate  d'AUeu:)agne  eft 
çgale  à  5  livres  1  x  fois  i  den.  de  France. 

^     .    .     rT,..    ja  1"  MJflJILi  IIL  J,  nll,.    ■!!  ■  11.  FI.J.  il 

Pair  de  Turin. 
Premier  PrakUrne^ 
403*  Gojinoîcre  le  p^ir  de  la  piftole  de  Sa- 
voie en  livres  tournois  ,  étant  au  titre  de  11  ça- 
^ats  1^,  pefant  181  grains  de  France. 

A  ce  titre  le  marc  vaut  707  1.  1 9  f.  6  d.  tournu 
4<^o8g.  :  707 1.  i^i^Gà.w  i8ig.;X«==27  W 
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L'on  voie  que  la  Piftole  de  Sf^oie  eft  égale 
à  27  livres  16  fols  i  den.  de.  France. 

Second  ProbUmt^  v 

404.  Connoîcre  le  pair  de  l'écu  de^  livres  d» 
Savoie,  au  titre  de  10  deniers  xo  grains,  pefant 
661  grains  de  France. 

A  ce  titre  le  marc  vaut  48  II  5  f.  1  d^ 

4608 148 1. 5  f.  1  d*::  661  :  X=5L  18  £.7 à. 

Uon  voit  que  l'ccii  de  6  livres  de  Savoie  eft; 
ég^al  i  6ïvf.  18  fol^  7  den>  de  France^ 

Pair  de  PârmgctL 

Prem'ur  ProbUme. 

'405^  Connoître  le  pair  de  la  pièce  d'or  de 
Poctagal  de  11800  rëes  en  livres  touMpis  , 
étant  an  titre  de  1 1  carats -j^  >  pefaot  5  40  grains, 
de  itance.  Etant  an  même  titra  que  Tor  de 
France ,  on.  a  la  proportion. 
A  ce  titre  le  marc  vaut  7^7  '•  î  ^-  5  ^* 
4608:7x7^  jf.5d.::  54o:X«=»8^4l.  lod* 

Second  Prûblimen. 

406*  Connoître  le  pair  de  la  croifade  d'ar- 
gent en  livres  tournois  ,  étant  au  titçe  de  10 
deniers  li  grains,  pefanx  175  grains  de  France. 
Elle  a  cours  dans  le  pays  pour  48P  rées.. 

Acetitrelematcvaut  47  ••  *7^vïo  d.  tourn. 

46b8:47l.i7f.  lod.::  I75  :«=iL  i7f*  ^<*- 
L*on  voit  par  la  proportion  que  la  croifad^ 
cft  égale  à  z  liv.  1 7  fols  t  den.  de  France. 


f6o  Changes 


Pair  de  Gines^, 

Premier  Problême. 

^  407.  Çonnoître  le  pair  du  fequin  d'or  de  G^ 
lies. en  livres  tournois  »  écanc  ai)  titre  de  15  ca- 
|:ats^|-  pçfant  ^S  \  grains  de  France»  ayant 
çoui;s  dans  le  pays  pour  i  j  livres  10  fols  hocs 
banque. 

A  ce  titre  le  marc  vaut  780  K  iq  f.  j  d. 

4^08  :  780  l.  10  C  j  d.  :  :  ^5  ^rX™»  n  I. 
I  f*  10  d. 

L'on  voir  que  le  fequin  de  Gènes  eft  égal  ï 
\  I  liv,  i  fpl  I  o  den. 

JÇfeuxUme  Problème 

49B.  Çonnoître  le  pair  de  lacroifadeouréca 
d'argent  de  Gcnes  en  livres  tournois  ,  <tant  au 
i:icre  de  |o  deniers  t%  grains ,  pefanc724  grains 
de  France. 

Â  ce  titre  le  marc  vaut  4S  1.  1 1  C  8  d,. 

4^08  :  48  1.  i2f.8d.:7i4X=^7  !•  ïzf.ftd^ 

L'on  voit  que  1  cçud'argeï\t  de  Gcnes  eft  égal 
^  7  liy,  1 2,  fols  9  den.  de  France. 


Pair  de  Genève^ 

Frcmiir  Problème^ 

409.  Çonnoître  le  pair  de  la  piftole  d^or  de 
Genève  en  livres  tournois  ^  étant  au  titre  de  xi 
carats  II,  pefant  106^  graine  de  France,  ayant 
cours  dans  le  Pays  pour  1 0  livres  ,  argent  cpft^ 
ï?^n^  faifaint  j  5  ftori^s^ 
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A  cdtfitre  le  macc  yauc  7 1 6  1.  3  f. 

4«o8:7i(Sl.  3  f.  :;io«:X=i(>  1.  ^f.  5  d. 

L'on  voit  que  la  piftole  de  Genève  eft  égale 
à  16  liv.  9 -fols  5  den,  de  France.- 

Deuxième  Prohltmu 

410.  Connoîcre  le  pairdupacagon  de  Genève 
en  livres  tournois  »  écanr  au  titre  de  10  deniers 
1  grains  y  pefant  508^  grains  de  France,  ayant 
cours  dans  le  pays  pour  5  livres  >  faifant  1  o  âo« 
rins  6  fols. 

A  ce  titre  le  marc  vaut  44 1. 1 8  f«  5  d« 

4^08:441.  i8f.  5  d.::  508  ;X=74L  19  f. 

L'on  voit  que  le  patagon  de  Genève  eft  égal 
à  4  liv.  19  fols. 


?air  £  Anvers  §f  de  Bruxelles, 
premier  Problème. 

411.  Connoître  le  pair  du  fouveraiu  de  la 
Reine  en  livres  tournois ,  étant  au  titre  de  2 1 
carats  f??  pefant  104  grains  de  France  ,  ayant 
cours  dans  le  pays  pour  8  florins  1 8  fols  6  den. 
courants ,  &  7  florins  i  )  fols  de  change. 

A  ce  titre  le  marc  vaut  718  liv.  5  ?•  ib  d. 

4(908:7131.  j.f.  ïod.  ::  i04:X=i^l«4f«id. 

L'on  voit  que  le  fpuverain  eft  égal  à  i  ^  liv. 
4  fols  X  den.  de  France. 

Deuxième  Prohlime.  ^ 

412,  Connoître  le  pair  du  ducaton  d'argent 
en  livres  tournois  ,  étant  au  titre  de  1  o  den. 
7  grains  pçfaiu  61,6  grains,  ayai^t  cours  pou^r 
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417.  1^  Une  Remife  ou  Traite  indireâre, 
eft  lorfqu  une  Place  cire  ou  remet  fur  une  autre 
Place  par  la  voie  d'une  ou  plusieurs  autres. 
Par  exemple ,  fi  Paris  vouloir  remettre  ou  tirer 
une  fpmme  à  Londres  5  &  que  poux  cela  il  fe 
fervic  de  la  voie  de  Hollande  ^  avec  ordre  à  la 
Hollande  de  remettre  à  Londres  >  ropérarion 
feroit  une  Remife  indiréâre.  Mais  fi  Paris  vou- 
loir tirer  fur  Londres  >  &  qu'il  tirât  d'abord 
fur  la  Hollande  »  avec  ordre  à  la  Hollande  de 
tirer  fur  Londres ,  alors  l'opération  feroit  une 
Traite  indirecte. 

418.  Nota.  Il  y  a  daiis  une  même  négocia^* 
tion  des  Traites  &  des  Remifes  indireéèes  en 
même  temps  :  par  exemple  <|ue  Paris  tire  fur 
Madrid  3  avec  ordre  à  Madrid  de  tirer  fur  Lon- 
dres ,  &  q^ue  Paris  remette  enfuite  fur  la  Hol- 
lande ,  avec  ordre  à  la  Hollande  de  remettre 
à  Londres ,  on  voit  que  dans  cette  négociation 
il  y  a  en  même  temps  des  Traites  &  des  Re- 
mifes indire(9:es. 

419.  3^  Une  Remife  eft  continue  ,  quand 
une  Place  fait  circuler  des  fonds  par  piufieurs 
autres  Places ,  en  les  faifanc  paffer  d'une  pre- 
mière dans  une  deuxième»  &  enfuite  dans  une 
croifième  j  &:  fi  de  la  dernière  on  les  fait  rentrée 
dans  celle  d'où  ils  font  fortis  ;  fi ,  par  exem*- 
ple^  Lyon  remet  fur  Madrid  avec  ordre  à  Ma* 
rid  de  remettre  fur  Londres  »  &  que  Londres 
remette  fur  Paris  ^  alors  cette  aâion  ^ft  une 
Rtmifc  continue.  Mais  lorfqu'on  tire  fur  une 
Place,  avec  ordre  à  cette  première  Place  de 
rirer  fur  une  féconde  »  enfuire  fur  une  croifième  > 
ainfi  de  fuite ,  jufqu'à  ce  t}ue  Ton  tire  fur  celle 
qui  a  fait  la  traite  ,  cette  opérarion  fe  nomme 
Traite  continue.  Ainfi  que  Parisi  tire  fur  Cadi% 


É   T   H   A   N   C   B   K   s;  1^5 

avec  ordre  à  Cadix  de  cirer  fur  Lisboane ,  & 
que  Lisbonne  rire  fur  Paris  ^  l'opération  fera 
alors  une  Traiu  continue. 

410.  L'on  peuc  propofer  beaucoup  de  que- 
(lions  fur  ces  aâions  y  pour  favoir  s'il  y  auroit 
du  gain  ou  de  la  perce  dans  une  aâion  de 
Traire  ou  Rem^Te  concise ,  ou  pour  décou- 
vrir dans  une  aâion  de  Traite  ou  Remife  in- 
direéle  »  quelle  feroic  la  voie  la  plus  avanca- 
geufe  »  lorfqu'il  y  en  a  pludeurs.  Les  calculs 
que  l'on  faic  pour  ces  lortes  d'aétions  ou  de 
viremencs  fe  nommenc  Arbitrages  en  banque. 
Donc  les  arbicrages  fonc  des  moyens  donc  on 
fe  ferc  pour  connoîcre  Tavancage  que  l'on  peuc 
avoir  »  en  tiranc  ou  remetcanc  fes  ronds  par  une 
Place  différence  de  celle  où  ils  fonc  9  &c  où 
on  les  doic  faire  ceriir. 

Nous  allons  donner  des  négociacions  dans 
cous  les  cas  ci-deffus  ;  mais  auparavanc  il  faut 
bien  faifir  les  principes  fuivancs.. 

Principes  généraux  pour  tirer  Us  coudujions  dans 
Us  aàions  it Arbitrages. 

i^  Pour  Us  Traites.  .  ,  , 

421.  Lorfqu'iine  Place  cire  fur  nne  aurre  >  fa 
monnoie  étant  fixe  (a)  ou  certaine ,  le  change 
le  plus  bas  eft  lé  pluft  avancagenx.  Par  exemple  > 
que  Paris  cire  far  Londres  â  j  i  deniers  fterlings. 
pour  un  écu ,  ou  à  53  de^iiers  9  il  valut  mieux 
pour  Paris  »  qui  donne  le  certain  j  4e' tirer  à  3  x 
deniers  qu'à  3 }  »   puifqu'il  reçoic  également 

(tf)  Tcmt  change  o^l7etc  ciuw  deux  PUcct,.ç(l  cbmpoft  de 
«Uuz  monnoiety  l'une  fixe  ou  cenAine  «  &  Tautre  variable  ou 
incertaine.  Cecre  demiÀe  rtrie  fuirtnt  l'abbÀdance  oo  la  rartié 
4et  fonds  du»  diStaaxs  pa/i.  4-    . 
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1  éco;  &  îl  eft  de  fon  avantage  de  ne  ïàirc 
âébourfer  à  fon  correfpondanc  de  Londres  que 
5 1  deniers  au  lieu  de  )  )• 

422.  Au  contraire,  fi  la  Pbce  qui  tire  donne 
Vinciftain ,  le  change  le  plus  haut  eft  le  phis 
avantageux.  Que  Londres  tire  fur  Pam  k  3 1 
ou  à  5  )  deniers  pout#  écu  j  il  iui  eft  plus  aran- 
geux  de  tiret  à  j  )  deniers  qa*à  3 1  i  puifqa  ri 
fait  débourfer  égaiement  i  Paris  x  écu  \  donc  il 
lui  eft  plus  avantageai  de  recevoir  3  f  denîen 
que  3 1  )  donc  il  y  a  avantage  poiir  Londres  de 
tirer  au  plus  haut  change. 

1^  Pourlts  Rtmifis^ 

423.  torfqu'nde  Place  r^met,  fa  mdnnore 
^tant^;^e,  le  change  le  i^rxs^  haut  eft  le  plus 
avantageux. 

Que  Paris  remette  à  Londres  à  5 1  ou  a  5  ) 
deniers  pour  1  éch  ,  il  vaut  mieux  pour  Paris 
reihettre  à  3  )  qu'à  }  i ,  puifqtr*il  déboarfe  tou- 
jours i  écu  5  Se  il  lui  eft  avantageât  de  faire 
recevoir  davantage  i  fon  çorrefiiandant  de  Lon- 
dres* De  plus  »  je  fifppofe  qu'Ahcoine  de  Pari^ 
foit  débiteur  de  Bois  de  Londres  de  la  fomoie 
de  33  deniers  fterlings  :  s'il  remet  au  change  de 
3  3  denîe»  moyennant  i  écu  »  il  fara  <}uitte 
avec  Bois  ;  «mUe»  que  s'il  remet  au  change  de 
^  t  d^fûeos,  U  fau&i  pbw  acquît^^  ia  dette , 
qu'il  donne  en  fus  de  Téw  la  valent  de  i  dea< 
fterlings;  donc  le  cb^nj^e  de   313  ài^mcfs  eft 
plus  avavtageuoc  qne  celui  de  3 1  ^  puif%d*il  fait 
recevoir  x  deniers  de  plos  par  écu. 
.  414.  Au  contraire  >  fi  la  Place  qui  remet 
donne  r/Vnrernmr ,  leclmtgn  t^plne  ^40  eft-  le 
fi^los  s|XA9C;^eux ,  car  fi  £oi&  de  Londires  eft 
dékiteut  d'Antoine  de  Paris"  d'un  écu ,  il  \m 
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«ft  plus  avantageux  d'acquitter  fa  dette  »  le 
change  éunt  à  )  i  deniers  pour  un  écu ,  qu  â 
3  f  deniers  ^  donc ,  Sec. 

•  z®  Z?^i  Arbitrages  JimpUs. 

* 

Frcrmit  ^obUau. 

Michel  de  Paris  efl:  débiteur  à  Londres  de 
140  liv.  fterlings  ;  il  a  trois  manières  d'acquitter 
fa  dettes  iJ  demande  c^Ue  qui  lui  fera  la  pins 
avantageufe,  favoir  i^dç  remettre  en  droiture 
à  jo  deniers^,  en  prenant  des  lettres  fur  l'An- 
gleterre 5  1^  en  prenant  de$  lettres  fur  la  Hpl^ 
lande  à  5  5  »  pour  etrç  négociées  1  Londres  i 
j  I  fols  4  d^  gros  pour  1  livre  ftçrling }  }^  en 
prenant  des  lettres  fur  Hambourg  à  174  livres 
de  France  pour  100  niarcs  »  pour  être  n^ociées 
i  Londrf  s  à  3  x  fols  7  da  gros  pour  i  liv.  fterl. 

Ffcmiâtô  fomuidirtSf. 

I  écu«   1   r  55-d.gn  1 
Il  d.  gr*f  :<      I  f*  gn  ^  ::  1  éca:X« 

5  :  i(S  ::  I  :  Xs=:»}5  deniers  -j-. 
Sccrmit  voie  indircSe. 


x:X. 


1131  :  38400  ::  i  ;X=Î5  d^n-  rfH- 
Sicapitukfioti* 

Direâemem  à       30  dâi).  fterl.  |.l 

Par  la  Holtande  â  35  ^  ^J.  f  Pooiï  i  V- 

Par  Hambourg  433  r?  jT*  J 
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Conclufion.  ^ 

L'on  voit  par  le  rapport  des  changes  ci-def^ 
fn&>  que  la  voie  4e  H#llaode  eft  la  plus  avao- 
tageule  pour  Michel ,  puifque^pour  i  écu  qui! 
débourfera  à  Paris  ,  il  payera  à  Londres  )  5  j  d* 
&  que  par  les  autres  voies  »  Û  ne  payecoit  qae 

Deuxième  Problème* 

Paul  de  Paris  doit  à  Français  de  Londres  h 
fomme  de  400  livres  fterling$î  il  a  rrois  voies 
pour  faire  parvenir  des  fons  en  Angleterre  \ 
il  demande  quelle  fera  la  plus  avantageufe^ 
i^  Direélement  à  3 1  den.  ~  pour  i  écu  y  i^par 
Hambourg  à  171  livres  de  France  pour  100  ma. 
Hambourg  avec  Londres  à  j  î  fols  de  gros 
pour  I  livre  fterlingj  3°  par  ta  Hollande  à  {J 
à^n.  ^  pour  i  écu  9  6c  HoHandé  avec  Londres 
â  3 1  fols  de  gros  pbut  i  livre  fterling. 

Première  i^aie.  - 

Deuxième  voie* 

I  1.  fte#^    r   3  ^  ^*  g*  ^ 
I  f.  gr.  I    V    I  z  d.  ^t.y 
a  de.     >  :  <      1  f.  lu.S»  :  1 400  liv.  ft.  :  R.?* 
\6L  lu.  \    /     I  m.  L  \  79f^Si 
100  m.  L-'    ^lyil.to. -^ 

Troijiimc  voie^ 
I  1.  fter.T    Zix  f.  gr^l 
'  ^-  g«^-   v\^^  d.gr.>::40o:R.«p8Ho-;;ïi. 
54id.g.j    t   ?Lto,j       ... 

Ricapitukiion* 


RécapUnUtiMé 

Pôtir  (jue  t>àal  acquitté  fa  detw ,  it  Éittt  dd'il 
(âéboàrfe  en  Frartce* 

Pstt  la  vdie  direâe     »     &     è     4     ^tttf  Uf^ 
iParcdIedeHainbotirg   *     »     4     ^^998 
l?ar  celle  de  Hollande     •     ^     »     8340     ^(2^^ 

D  où  Ton  voit  que  la  ?oie  d^Hambourg  tKU 
plas  avancageufe  puif<)u  il  lui  en  coûtera  moins 
pour  payer  les  400  livres  fterlingSi 

On  pourroit  encore  *  pour  connoîrte  la  Voie 
la.  plus  avantageufe,  chercher  le  change  indi-* 
teâ  de  Paris  avec  Londres  ^  &  en  le$  compa« 
rant  avec  le  change  diceâ ,  conclure  de  lavan* 
tage  ou  du  désavantage  ^  comme  on  le  voir  ci* 
oprès  f  Se  comme  au  Problème  précédent» 

F rt mitre  voit  indiréflgé 


ni  V:ïl.te^jéd.tjfî, 
change  de  Franc»  avec 
Angleter«  pat  H^mb* 


Deuxième  voie  itidireSié 

En  comparant  les  changes  de  France  àveâ 
Londres»  tant  direâement  qu^indireâeroent  « 
par  la  Hollande  et  par  Hambourg ,  on  voit  que 
le  change  de  Paris  par  Hambourg  eft  le  plus 
avantagent ,  puifque  Paul  avec  un  éca  paye  i 

Aa 


t  ^CÙ. A     i 

r       jl.tô»A 

171  liv»  /   ' 

^ioo  m.  l.y 

I  m.  l.f 

)   i<îfjla.( 

<î  f.  1,  r  •  ■ 

)      *^-g-l 

Mf-gA   i 

f     I  h  ft.\ 

#I.ftJ   ' 

^Z40d,ft.y 

^1^0  C  H   A   H   G   B    $ 

Londres  3  6  den.  -^  y  &  par  Hollande^  il  n'en 
paye  que  54  deniers  fj  j&  direftement  31  J. 
Cette  dernière  méthode  eft  la  plus  courte  &  la 
feule  en  ufage  dans  la  Banque  j  cependant  nous 
avons  cru  de^voir  en  donner  de  ces  deux  maniéreSé 

Remarque.  Dans  Teflai  que  Ton  fait  de  ces 
fortes  de  Régies  d  arbitrage ,  Ton  ne  comprend 
point  la  commiflion ,  parce  qu'elle  eft  égale  de 
part  &  d'autre,  ceft-à-dire*  que  c'eft^  pourj 
à  Hambourg  comme  à  Amfterdam.  Mais  brf- 
qu  on  fait  rcellemeht  circuler  les  fonds  ,  il  faat 
Vy  comprendre ,  ainfi  qu'on  le  voit  ci-après. 

Paul  de  Paris  ayant  vu  que  la  voie  la  plus 
avanc^geufe  pour  lui étoit  Hambourg  ,  ordonne 
en  conféquence  à  François  de  Londres  de  tirci- 
pour  fon  compte  fur  Nicolas  de  Hambourg  à 
3 1  fols  de  gros  pour  i  livre  fterl.  &  à  celui-ci 
de  fe  payer  ,  eti  tirant  fur  paris  à  lyx  livres 
pour  100  marcs  ^  y  compris  7  pour  100  pour 
fa,  commiflion. 

ilivft.l    C,r^g.|.^    ^^.X 
2^f,gr.5   ).   I  ma.  3       ^ 

I  s  9;  ::  50  :  X«=4(Jjo  marcs  lubs. 

Aptes  cette  première  opération  >  Paul  ne  aoh 
plus  rien  à  -François  ;  mais  il  eft  débiteur  en- 
vers Nicolas  de  4(^50  marcs»  non  compris  la 
commiflion  à  ^  pour  100  »  qui  eft  de  15  marcs 
^4  fols  lubs  ;  le  tout  fait  donc  4(^73  marcs  4  fofs 
hibs.,  que  Nicolas  doit  tirer  fur  Paul  de  Paris 
à  171  livres  pour  100  marcs* 

ïoo:  i7i::4tf75m.4f.:X*==»8ô}7L  ipf.^d.-p. 

On  pourroit  faire  cette  négociation  d'une 
feule  Régie  conjointe^  c'eft  même  la  meilleure 
niéchode;  nous  la  fuivons  toujours  dans  nos 
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leçoris  ;  ce  développement  n*eft  fait  que  pour 
^  plus  gtfthd  é);:lairÊi(reaieac« 


8037  11 


100  ma.   (     lioo^tti.l       r       I   î 

Trùijicmc  Problème-. 

Louis  de  Parii  à  j^obo  livres  i  rèifiettrè  i 
Londres  ^  il  demande  s'il  he  lui  fera  pas  plus 
avantageux  de  remettre  pai^  la  voie  d'Amfter' 
dam  que  direâement.  Le  changé  étant  Paris 
avec  Londres  à  }  i  ^  deniers  fttrlings ,  &  avec 
Hollande  ^  ^^  \  den*  gros»  &  Londres  avec 
Amfterdam  3 1  |  ftfls  gros  pour  t  livre  (leriing) 
commi/Iion  de  Hollande  à  ~  pour  xoo« 
1  écii.   ^    -  5^  î^«  g-% 
iid.  grJ    V      I  f.gr.  i 
lob  f,  gti  >  :  <    99  î  r  g.  >  :  :  I  écu  :  R* 
3i|f.gA    y      iliv.ftA 
I  li.  ft.-^    ^140  d.  ft.  -^        ' 

25^0: «9351  •••  i:R-*»Js  <î«-ft^r.-^rrrî- 

L'on  voit  par  la  proportion  ci-dev^tft  que 
.  le  chahge  iridirecl  de  Paris  vft^  Lohdres  e({ 
à  j5  7~  deniers  fterlings,-  au  lieu  de  31.^  ) 
tè  qui  eft  uii  bénéfice  (420). 

425.  Remarque^  Lorfquunc  Pldeé  a  à  te* 
incure  fur  une  autre  iûdireàement  f  &  que  ton 
cherche  le  change  indirtà  $  pour  voir  s*èl  y  ^ 
avantage  ou  non  »  il  faut  t>lferver  deux  ehofespoi^ 
placer  la  commifjion*  i®  Si  la  Place  quia  du 
^onis  à  remettre  donne  le  certain  >  il  faut  placer 
le  rapport  des  commi^ions.ainfi  ;  icfo  eft  â  99^* 
comme  on  le  voit  au  précédent  Problème  &  atà 
fuivanté 

Aâi| 
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_%^  SiUVUctqmaiisjwdsàTimUÊféiMàm 
t incertain^  Ufauf  phur  h  tappori  dts  commjf^ 
fions  99  ;  ^  ^  loo  ,  S^ii  était  jpufiion  dt 
I  oudtx  pour  loo  ^  ntf  //dft  ds  ^  on  mcttroit 
pour  U  premier  cas  loe  :  99  >  oa  100  :  9S  4 
^  4&ZM  /((  dtuxiime  99  ;  xoo  >  ou  98  :  loo. 

Quatrième  Problème. 

'  Un  Banquier  de  Paris  demande  quelle  Terolr 
la  Place  la  plus  avantageufe  pour  fe  faire  re* 
naettre  des  fonds  de  Londres  »  ou  bien  d^en 
l^envettre»  Le  change  de  Londres  fur  Paris  i 
29  den.  f  9  Se  Daris  fur  Londres  à  30  den. 

'  Cadix. 

'      IV.   ]    f  îliv.l 

ipia.|   {371,    j 

-Amfitrdàmi  ^ 

ide.  J:.|      if.g.t::iV.:X««*|od.J«; 


II 


Hambourg,. 


ifti.  Cl     iff.g.f"*^-' 
37f.i-J  (i4od.ft.J 

»      ■       ■'  Il        ■      .         y 


•*7d.r 


Îî5« 


Gtnes. 


iv.  1   f  60  fols.! 


Ë  T  1^  A  N  o  fi  il  $;         ^tj 

JParCadixà       i9d.|i. 
^    Amfterdam  j  o      ^. 
Hambourg  *?     rp- 
Gènes   %  •  29       |.  ' 

L*on  voit  qi]r*il  faudroit  {eHstite  retnettNb 
fsût  Hambourg  ^  Se  remettre  par  Amfterd^mtL 

Cinfutémc  Pw^blSmê. 

Paul, Banquier  à  Paris,  demandé  (mdlte  (p^ 
roic  la  Place  la  plus  avantageufe  de  celles  ci^- 
après  9  pour  fe  faire  remeccie  des  /onds»  de 
Gênes  ^  ou  d'en  remettre  lui-même  ^^jfa voici 

Par  Aaifterd'am ,  Londres  >  Vienne  y  CadOL». 
Livourne  >  V enife  ^  Rome  &  Ttirit^ 

1^  AVnfterdam  à  5^  d.  av^  Ps^i^îs»  &  ^v$ç 
Gènes  4  &&  d,  gros. 

I  p;l    f88den-l    '  .    •   -p»  r  x    - 

1"  Londces  à  jo  d:  ft.  av«c  Patis  >  &  avec 
Gênes  i  49  a.  ft. 

5®  Vienne  à  51  f.  to.  avec  Paris,  &  avec 
Gênes  à  (^i  T.  hors-banque  pour  i  flor» 

1  pîa.      1    rii5f.h.b.7 
<if.h.  b;>:i      iflo.     >:Mp.:X««9^f.^. 

I  flo>       3    l   ^^^'  ^Q*  ) 

4®  Cadix  a  15  liv.  {  avec  Paris,  &  avec 
Gênes  110  piaftrespour  ioq  piaftres  bancos. 


loopia.*!   Tiiopîa.'J 
4pia.f.)     ipift-f  ,.  ,     • 
1  pift.r1   15  fl.  f -ï  P^- 
I  liv.  J    (^  20  f.     3 


••• 


j*  Livourne  ayeç  Paçis  i  9^  fols,  &  avec 
Ççaes  4  U^  ^<^^s  hors- banque  pour  i  piaftte^ 

•  I  pia.  1    r  1 1  f  f.  h.  h«l  * 


6^  Venife  avec  Paris  à  60  \  dacats  banco^ 
pour  1007*  s  &  avec  Gènes  à  96,  maiçhçcçis 
totir  I  f.  de.4.IiY.  banco^. 

I  pta.^  ^    .5hbco.^ 

^i4m.  ^:^     X  duc.    ^:ti  pU:3^«9S  ^' u< 
.60- 


I  pta.^  ^    .5hbco.^ 
y^iiv.  I  A    ^(^mar.   i 
^4m.  >:<      X  duc.    Vîtip^îî^^j 
lo^.    \  /joo  liv.     \ 
1  Uv.<,  Vjio^fqls.    <  • 


7^  Rome  avec  Paris  ^  104  fols  ponr  x  V^ 
tnoiTiioiç  9  ft  av«c  Gcnes  à  x  2^4  f.  h,  bco.  poi^ 
X  V.  monnoie. 


ipt.l    fix5f.h.b.1 
i7>  \   {  104  f^to.    j 


17.    \  J  104  f.fQ.      ) 

8^  Turin  av^ec  Paris  à  5*  f:  pié.  pour  x  V*  toù 
Tic  avec  Gènes  à  ix6  {.  pié.  poui^  1  çroifac  df. 
çl^ange.  ^ 


X  vu   y  f     y  liv.    y        * 

7  I.  T.  r  )      r  croi.'  f  ^ 

1  croi.l  IIX&  1.  pic.i       .  r  ^'  -  - 

(ifokj  c  ^of.  to.  y 


^r^\^^ 


%^ 


Étranôiiis,  j7f 

ÂécapUuIatiop» 

le  change  dirtâ  de  Paris  fur  Gènes  du  x 
Septembre  1778  ,  eft  à  r  .  .  .  .  95  f.  |. 
Par  Amfterdam.   •  •  «  •  •  ^  «  •  «.  94     f* 

Londres.  • 9& 

Vienne , ,-9^    IT' 

Cadix .  ,  ^  .  •  .\  5^) 

Livourne*    «  •  « •  -^l'S     ïï« 

Venife. •^...•.55     H* 

Rome.  ^  •  «L  '•>••••,•••  9(>     ^« 
Turin.  «  •  ^  ^  ••••«•••.  95     !•.  ^  ' 

Si  Paul  eft  débiteur  à  Gènes  de  1 000  piaftres» 
il  loi  fera  plus  avantageux  de  remectre  ou  d^ 
fe  faire  tirer  par  Cadix  »  puifqu'il  ne  donnera 
que  9}  f.  pour  i  piaftre  ,'au  Heii  de  95  f.  | 
qu'il,  donneroic  diteâremenc.  Si  au  contraire 
ledit  P^ul  eft  créancier  de  Gènes  de  1000 
piaftres ,  il  lui  fera  plus  ayantageu^  de  tir^r 
ou  de  fe  faire  rçmçtcr.e  par.Loud.res..qiîe  di- 
leâement,  puifque  par  Londres  '\l  recevra  93} 
fols  pout  chaque  piaftre  au  lieu  dç  9^  fols  ^. 

Sixième  Probléfnc^ 

Daçofta  de  Londçes  voulant  tirçr  poue  3  6oq 
livres  fterlinga  fur  Louis  de  Paris  ,  demande 
ç'il  ne  lui  fera  pas  plus  avantageux  dç  tireç  fur 
Louis  par  la  vçie  a'Amfterdam  ,  qu^  direde*- 
ment  j  les  changes  étant  Paris  ^veç  Londres  à 
31^  deniers  fterliixgs.  poiU  i  écu  tournois ,  ^ 
avec  Amfterdam  k  $(?  dei^iers  de  gros-J  pour 
î  écu  tournois ,  &  Amftetdam  avec  Londtes  à 
31  fols  de  gros  ^  pour  1  livre  fterling  j  la  cprn- 
paiûion  d'Amftçrdam  à  {  pour  loo*. 

A  a  ÎY  ^ 


;  Heu  ;  X«! 

\^'  \ 

•140  < 

L'on  voie  par  la  propornon  ,  que  1q  change 
indireif^  de  Londres  ^veçPaxis  eft  à  95  <)eaiei$ 
îletlings  ^  TTTrr  ^^  <i€<^ier ,  au  lieu  de  j  i  d^n, 
«  j|  ce  qui.  e(t  un  bénéfice  pour  Dc^cof^a  (  411  ^ 

En  etfet,  fî  on  fai(  ta  traire  en  droîcure, 
i\  fera  débourfer  à  (.otH$  (on  çor^efpondani 
9i944'llv<:e4  teurtxois  »  au  Uea  qu  çu  ûraot  par 
^^tni^ercûni'^  il  ne  lui  fera  déhaurfer  que  7  $971 
livres  tournois  *4«  77^.$  U  coaxfniflion  d^iiUu^ 
^ecdam.  comprife^  comme  on  pourra  9*en  coih 
y^incte  par  |es  réfolutioAs  dç^  queftions^ 

426*  Remarque.  Lçrf^u*'ua^  P/ace  u'rcfip 
|Mu  auir^  ind^ireSme^t ,  &  que  Son  chcrçh  k 
change  di  I4  f^c^qùi  tire  fur  çelif  ^ue  l'on  tire 
indir^^^mrit ,  aj^  d^  voir  s*il  y  a  avantage  on 
non  %  ilfflut  okjerver  deux  chpjes  pour  placer  bi 
f apport  4e  /^  comffiijïon. 

i^  Si  la  Piace  qui  tire  4oni!^  finc^tabi  x  H 
^aut  placera  le  rapport  de  la  commiffion  en  mettant 
Xfi  c\^à  {pour  loo).  100  {efià  100^  comme 
çn  le  voit  au  précèdent  Probleme\  o^  (.(indres^# 
^irefur  Paris^y  donne  l*imcer$ain^ 

1^  Si  fa   piaçe  qui  tire  donne  le  certain  ^^  il 

faut  placer  le  rapport  de  la  çommijjion  en  mettant 

1 06  e^  4  ï  00  ^  ,  comme  on  le  voit  au  Pro^m^ 

Jiiiva/it^  où  Paris  qui  donn^  le  certain^  ^ifcùflt 


Ê  T   &   ▲   H   O   1   IL   S«  }77 

,  Stptiimt  ProbUmi^ 

Lambere  de  Paris  voalant  tirer  poar  48  oo» 
livres  tournois  fur  K^ndex  de  Londres  •  de* 
mande  s'il  ne  lui  fera  pas  pljis  avantageux  de 
tirer  fur  Mendei  par  la  voie  d^Aœfterchm  que 
directement.  Les  changes  font  t  Londres  avee 
Paris  s  à  j  1  deniers  fterhngs  pour  i  écu ,  te  avec 
Amfterdam  à  )  i  fols  g.  j  pour  1  livre  fteriing  ; 
Âmfterdani  avec  Paris  i  56  deniers  de  gros 
pour  X  écu  i  I4  commiiSon  d*Amfterdam.4  ^ 
pour  lop. 


I  4cu ; X< 


77 


Lon  voit  par  le  réfultat  de  la  proportion  » 
que  lî  Lambert  tiroir  fur  Londres  pat  la  HoU 
lande ,  c^eft  comme  s'il  tiroit  à  3  5  den.  fterl^ 
a|  ,y^  au  lieu  de  j  s  deniers  fterlings  direâe- 
ment  %  ce  qui  feroit  une  perte  pour  Lambett 

En  etfet  »  fi  Lambert  tiroit  indireâ^emene 
il  feroit  débourfer  4  fon  çorrefpondanc  de  Lon« 
dres  ^)8i  livres  fterU  plus  ^9  au  lieu  qu'en 
tiraftr  direftement  ,  il  ne  feroit  dcboutfer  que 
%\iii  livres  ftertings  j  plus  j* 

Httiiumc  ProUémcn 

^oël  de  Turin  devant  i  Jude  de  Londres 
)éo  livres  fterlings,  lui  çrdonne  de  les  tirer 
furNau  d'Amfterdam ,  ce  qu'il  fait  à  3^1  fols 
de  gros  pour  1  livre  0erl,  &  Naupour  fe  payer 
4ç  Ta  craûe  que  Jude  a  faite  fut  lui  pour  le 


^7^  Changes 

compte  de  Noël ,  tire  far  le4it  Npcl  k  ^9  fols 
de  Piémont  pour  i  florin  banco.  Oit  demande 
/i  Noël  n'auroit  pas  mieux  fait  d  ordonner  à 
Jude  de  tirer  fur  Paul  d©  Paris  à  j  i  den.  fterh 
pour  I  écu  y  ôc  que  Noël  eût  remis  à  Paul  à 
5  5  ^  folç  de  Piémont  pour  i  écu ,  les  commit? 
fioni  de  chaque  place  i  ^  pour  lob. 

Premiers  vqU  par  4fnfierdam^ 

I  liv.ft.^    /•  3^  folsgr.< 

3^oLtt:X. 


500  1.  ^.:  11457  KP.::^  :Xa=af 593  Lo£>  li^ 

Voie  par  Paris. 
1  liv.  ft.^   ^240  de.  ft.. 


3^0  liv.  :  R. 


31  de.  ft.#    V      lécu.    i 
I  écu.    >;:<  55K»Pi.>"::  3 
ioof.Pié.V    /loo^LPi.V 
10  f.  Pié.-^    ^     I  J.  Piéy      . 

i^;:i338^(î::5:R.=777jLLi7f,jd.-H|. 

Récapitulation. 

Par  Amfterdam  les  ^60  livres  feroot  débourfcc 
à  Noël  é-3  9  3  li V.  o  f.  I  d,  ij  de  Pié. 

Et  par  la  France  .  7771  liv.  1 7  f.  j  d.  |[  de  Pic, 
D'où  Ton  voit  que  Noël  aura  plus  d'avantage 
de  fe  faire  tirer  par  Amfterdam  que  par  la  Fr. 
puifque  pour  acquitter  fa  dette  de  560  li.  fterl.il 
lui  en  coûtera  par  là  première  place  que<^393 
liv.  of.  i  d.-+-77  j  au  lieu'que  par  la  France  il 
lui  en  coûtera  7771  liv.  17^3  den.  4-  ff. 


Etranger.  $.  37^ 

Neuviimc  ProbUmc^. 

Louis  de  Qeneve  ayant  trois  voies  pour  re- 
tirer }oo  livres  qu'il  a  à  Londres ,  demande 
celle  qui  lui  fera  la  plus  ayantageufe  ;  fayoir» 
\^  de  tirer  >  ou  de  fe  faire  remettre  direélement 
^u  change  de  5  o  deniers  fterlings  pour  i  éca 
Genevois  i  1^  par  Amfterdam,  le  change  de 
Londres  avec  Amfterdam  à  j  i  f.  de  gros  pouç 
I  livre  fterling ,  &  Anifterdam.^vec  Genève  i 
90  4^^;  de  gros  pour  i  écude  j  livres  de  Ge* 
^eye;  3^  par  la  France ,  le  change  de  Londres 
avec  P^s  à  j  I  j  de.  ft,  pour  écu ,  &  Paris  avec 
GenevM  160  livres  tournois  pour  100  livreç 
de  Genève, 

'  Par  Amflerdam^ 


I  ^Ge.l   r  9od.  g.l 
)£de.g.>:J      if.gr.>; 

3if.gr.  )    ti4od-ft.j 


I  V.:X=58d.^^ 


il  V:  1800 d.ft.::  i  v  :X-=5S  de.—^ 
Par  la  France. 

I  V  Ge. 

jool.Ge.J^'.^i^pl.  to.   ^  ::  I  v:X=?5of, 
}  I.  to 


5.1    r     3KGe.l 
5.?:Ji^pl. to.   >:: 
\    LnTd.ft.l 


.  5  écus:  251  :^  i  ccu:X=»5oi, 

Récapitulation. 

Le  change  diredi:  eft  à  50  den. 

Celui  par  Amfterdam  à  58         j^. 

Et  celui  par  la  France  à  50.  y. 

D  où  Ton  voit  que  le  change  direâ:  eft  le 

1>lus  avantageux  des  trois ,  puifque  par  celui- 
iy  Louis  doit  recevoir  autant  d'écus  que  50 
^eii»  fterl,!  feront  compris  dans  300  livres  ftecL 


)8»  C    H    A   N   G   B    s 

aa  lieu  que  par  la  Hollande  &  par  la  France  « 
il  ne  recevroic  qu'autant  d'écus*(kttne  part  ^qae 
5  8  deniers  -^feroient  contenus  dansi  joq  liv.  & 
de  l'autre  »  qu'autant  que  50yferoienc  compris 
dans  500  livres*  Or  50  deniers  ierom comprit 
plus  de  fois  dans  joo  livres  que  50  den.f  & 
$^  fty  à^^^  1^  change  direft  êft  l«  plus  avan^ 
tageux ,  ce  qu'il  falloir  faire  voir.    . 

Je  confeilleaux  jeunes  gens  deVenconvaiih 
cre  encore ,  en  faifant  les  opérations  i  ik  troth 
veronc  que  dire(%ement  les  500  livres  fterlingc 
font  4510  livres  de  Genève  ;  que  par  la  Hot« 
lande  elles  font  3710  livres  de  GenevjS.  &  pfl 
la  France»  les  mêmes  )ck>  livres  ft^Mbgsne 
feront  que  4285  livres  14  fols  5  dea«.  ^  de  Ge- 
nève ;  on  voit  donc  que  les  voies  indireâes 
font  les  moins  avantageufes,  fans  avoiv  maat 
déduit  les  commiflions« 


'    Traites  &  Remifts  inJirc^cs  cnfanUe. 

Premier  Problême. 

Gilles  de  Lyon  demande  s'il  aoroir  dn  bé- 
néfice i  tirer  fur  Cadix  i  1 5  livres  tournois 
pour  I  piftole,  avec  ordre  à  Cadix  de  tirer  fur 
Londres  â  36  deniers  fterlings  pour  1  piaftre» 
&  qu  enfuite  Gilles  prit  des  lettres  fur  Haro- 
bourg  à  l'C  fols  lubs  pour  i  écu ,  pour  être  né* 
Î;ocieesÂ  Londres  à  3^  fols^  de  gros  pour  i 
ivre  fterling. 

Pour  réfoudre  ce  Problême ,  on  fuppofe  ton- 
|oorsque  Ton  tire ,  ou  que  l'on  remette  1 00  liv« 
afin  de  voir  ce  que  Ton  gagne  ou  Von  perd  pour 
\  00, 


M* 


&40 


,  I  s  9  :  :  iQ  :  X—wjo  livres  tourn. 

L*on  voit  par  le  réfultat  de  la  proportion, 
qu'il  y  a  ib  poar  leode  bénéfice  >  puifquen 
tirant  fur  Cadix,  on  feçoit  100  liv. &  que  Ton 
n'en  débourfe  que  90. 

Deuxième  Problème^ 

Pafumot  de  Paris  demande  s'il  auroit  de 
l'avantage  de  tirer  fur  Hambourg  à  178.  livres 
tournois  pour  190  marcs  lubs  ,  en  ordonnant 
à  Hambourg  de  tirer  fur  Londres  i  }$  fols  de 
gros  pour  une  livre  fteriing  j  6c  que  Pafumoc 
prît  des  lettres  fur  Cadix  à  77  fols  tournois 
pour  I  piaftre»  afin  de  les  envoyer  i  Londres 
pour  être  négociées  a  3  S  deniers  fterlings  pout 

I  piaftre* 
i78l.to*  x   /Tooro.lu.' 

t  m.  lu.  #   \     2  f  f.  gr.  i 

;j8  d.  fte-f  '  \     1  piaft-  ^  ^-  ''""^  *•  ^''-  •  ^• 
I  piaft.  \    /  77  f»  to. 

10  L  to.  y    V      1  1.  to. 

II  ^    _ 

1^9 1 : 1 760  :  :  100  :X=io4 1.  to. -i-risî* 
L'on  voit  pat  le  réfultat  de  la  proportion , 
qae  Pafnmot  perdroit  plus  dé  4  pour  100, 
pttifaa'il  débourferoit  104  livres -f-^-Vr  P<>^^ 
100  liv.  qu'il  auroit  reçues  en  tiaant  fur  Han^ 
bourg. 


'5Sai  '  Changes 

Troifiimt  Prohlimc. 

Hincelot  de  Paris  demande  s*il  aurdîc  dd 
bénéfice. a  prendre  des  Lettres  fur  Madrid  i 
1  j  livres  tournois  pour  i  piftole  qu'il  remet- 
troit  à  Londres  ,  pout  être  négociées  à  }5 
deniers  (cerlings  pour  i  piaftre  ^  &  ordonnant* 
^  fon  correfpondant  de  Londres  At  lui  remet- 
tre fes  fond^  ,  en  prenant  fur  la  Place  des  let^ 
cres  fur  Hambourg  à  3 1  fols  de  gros  ^  poaf 
I  livre  fterling  ,  pour  les  négocier  a  Paris  à  xi 
fols  lubs  pour  I  éeué 

4  piaft.  % 

^3(îd*fte./ 

31  rf-g->  -t  ïoô  ••  ^ 

6  f.  lu.  I 

3  1.  to.  j 

1  rp  ::  lô:  X=*90* 

.  L'on  Voit  par  le  réfultat  .de  la  propoftiofl  1 
que  Hincelot  perdroit  10  pour  100  ,  puifque 
de  100  qu'il  débourferoit  pour  prendre  des 
lettres  fur  Madrid  ,  il  n'en  recevront  que  9e 
par-  la  négociation  des  lettres  envoyées  de  Lon- 
dres. 


\^  Des  Rcmifes  &  Traites  continues* 
Premier  Problème. 

^  Dubois  de  Lyon  demande  s'il  autdit  du  hé* 
néfice  à  remettre  j^oo  livres  tournois  à  Ham- 
bourg à  16  fols  lubs  pour,  I  écu  y  avec  ordre 
à  Hambourg^e  remettre  à  Londres  à  }i  fols 
de  gros  pour  i  livre  fterling ,  &  qu'enfuite  Lott- 
dres  remit  à  Dubois  de  Lyon  à  ;  1  deniers  fteth 


pour  I  éctt  9  la  commiflîon  de  chaque  place  i. 
^pour  loo. 

3  1.  to.A  r.  i6(.  lu. 
^  f.  lu.  I  \      1  f •  gr. 
loof.gr.f    J  99rf-g- 
jif.gr.>:  \      I  !•  ft.  )  ::  3ôooliv.  :X, 
^  lool.ft.  l    J   ^9^ l.ft. 
I  1.  ft.  y  /i4od.ft. 
3 1  d.  ft.  j  l       3  1.  to. 


.•■ 


1180:514813  ::9:X=»3tfijl.  15  f.tfd.f^; 

L'on  voit  par  le  réfulcat  de  la  queftion,  que 
Dubois  auroit  du  bénéfice  9  puifqu*en  remettant 
les  3  ^00  livres  tournois  à  Hamboerg^  il  en  re- 
çoit 3619  liv.  15  fols  6  den.  fl  par  la  remife 
de  Londres  3  donc  il  gagne  19  livres  ij  foU 
6  deniers  H*  ' 

Second  Problêmeé 

Léon  de  Londres  remet  500  livres  fterlingï 
à  Louis  d'Âmfterdam  à  3 1  fols  de  gros  pour 
I  livre  fterling,  avec  ordre  audit  Louis  d*en 
remettre  le  montant  à  Jean  de  Gênées  à  S^^den. 
de  gros  pour  i  piaftre  de  change  »  &  d'ordonner 
à  Jean  de  remettre  les  fonds*  à  Nicolas  de  Paris 
à  90  fols  tournois  pour  i  piaftre  de  change  > 
avec  ordre  à  Nicolas  de  prendre  des  lettres  fur 
Hambourg  à  175  livres  pour  100  marcs  lub$» 
pour  être  envoyées  à  Léon  de  Londres  »  qu'il 
négocieroit  à  31  fols  de  gros  pour  i  liv.  fterL 
On  demande  fi  Léon  gagneroit  à  faire  une  pa- 
reille négociation  »  les  commiflions  de  chaque 
Place  à^  pour  loo. 


toof.  gn 
I  foh 
i6  d*  gr. 
loo  piaft. 
I  piaft. 
10  fols. 
ioo  Uv.  t. 
17 j  liv»t. 
too  m.  lué 
1  nié  lu. 
)  i  fols  g« 


C  It  A  tt  C  t  <; 

99Tl«gr. 
11  de*  gr. 

I  piaft. 
99  f  piaft. 
90  f.  to« 

I  i*  to. 

,   95îli^- 
lûotti.  la. 

99  ^ni«l. 

iff.gr. 


:i  560:X> 


:f. 


iv.  ft. 


50100000:  14114151809  i:  t  :X=^4(î8(« 
iS  f.  2  den.  -|^?;^^ft«rlings*  ' 

Ladite  âëgociation  ne  feroit  point  dvan^ 
tageufe  à  Léon  «  puifqu^il  débourferoit  d^abord 
5  00  livres  pout  n'en  recevoir  enfuite  que  468  L 
î8  folsi  dcné  "4*  jVéV/o  y  ^^^^  î'  y  perdroit 
plus  de  j  1  livres  >  fans  compter  le  temps  qae 
ion  argent  ne  porteroit  point  intérêt. 

Troifiémi  Problème^ 

Louis  de  Gènes  remet  pour  ibn  compte  i 
Paris  à  9(S  fols  pour  i  piaftre  de  banque  avec 
ordre  à  Paris  de  remettre  fur  Londres  à  3 1  i^* 
pour  I  écu }  avec  ordre  à  Londrei  de  remettre 
fur  Amfterdam  i)x  fols  de  gros  pour  i  liv.  ftef* 
avec  ordre  i  Amfterdam  de  lui  remettre  fut 
Lisbonne  à  44  deniers  gros  pour  i  creofade  de 
change  ;  on  demande  quel  feroit  le  change  de 
Lisbonne  avec  Gènes  ,  après  que  chaque  Place 
auroit  retenu  f  pour  100  de  commimon» 


« 


I  piaftr. 


t  çîaftr. 
tfoiolsto» 
lOoécus. 

1  écu. 
toode.fte 
Xj^o  de.  fte. 

1  liv.  ft. 
foo  fols  g 

I  folgr 
44  d.  gr, 

I  creuf. 


Ê  t  k  A  K  ô 

5>Sf.  to. 

X  écu. 
997CCUS. 
5 1  de.  ft, 
99id.&J 

i  IW.Ïk. 
}i  fols  g.| 

1 1  d.  gr 

X  treuf. 

400  rées. 


Ê  IL  $, 


»«< 


piaft.  :  ^. 


L'on  voit*  pat  le  téfultat  ci-defllis,  que  le 
off/®  ^e  Gênes  fur  Lisbonne  feroit  d  73» 
jTTÎTt  "^ées  pour  i  piaftre, 

.  1^7-  En  ;fuppofant  que  Ltmw  remît  4000 
{«eftres  a  Lisbonne  par  les  voies  ci-deflu$  il 
ferme  entrer  dans  facaifle  de  Lisbonne  *s>34448 
yjYT  «es.  Pour  faire  cette  remife ,  nous  avons 
ignoré  le  change,  nous  nous  fonimes  fervis  de 
la  régie  conjointe  ci-devant ,  ce  qui  nous  a 
donne  la  proportion  17 1875  '•  ii^o8»j;84:: 
4000  piaft.  :  A.  Il  nous  eft  venu  1534448  -^*-i-' 
rées ,  valeur  des  4000  piaftres.  "  '/  * 

Nous  en  avons  fait  la  preuve  en  difant  •  fi 
4000  piaftres  font  19  J444JJ  ^^  rées,  combien 
I  piaftre  ?  Il  vient  73  j  \^^  rées. 

Quatrième  ProbUmu 

Pierre  de  Londres  demande  s'il  aoroît  dd 
bénéfice  a  tirer  pour  48000  livres  fterlines  fut 
Hambourg  à  31  fols  de  gros  pour  t  livre'fterl. 
en  donnant  ordre  i  Hambourg  de  fe  procurer 
la  rentrée  de  fes  fonds  ,  eu  tirant  fur  la  Franco 
4  2.6  fols  lubs  pour  1  éca  ,  &  «nfuîte  que  le 

Bb 


I  liv,  it.    ,   (     : 
loo  f.  gr.    i  \^< 

i  C  gr.    [    I 

iliv.  to.\  jioo 
liv.to.  ]  /  }i 
d.  fte.    M       I 


ii6  C    R    A    M    G    1    s 

Banquier  de  France  fe  procurât  le  paiement  » 
en  tirant  fur  ledic  Pierre  de  Londres  à.  31  den« 
fterlings  pour  1  écu ,  la  commiflion  de  chaque 
Place  â  7  pour  100. 
I  liv.  ft-  ;  f    3 1  f*  gr. 
lôo-jLgr. 
6  {.  lu. 

5  liv.  toA  ::  4S000  :  X» 
100  liv.  to.\    j  100  f  I.  to.( 
3  liv.to.  ]  /    51  d.  fte. 
140  d.  fte.    M       I  1.  fter. 

315  :  40401  ::  384:  R=4773y  H.  tf  f.  8  d||« 
L'on  voit  par  le  réfultat  de  la  proportion , 
que  Pierre  feroit  un  gain  très-confidîrable ,  en 
taifant  une  pareille  négociation ,  puifqu'il  re- 
cevroit  48000  liv.  fterlings ,  en  tirant  fur  foa 
correfpondant  de  Hambourg  9  &  qu'il  ne  paye- 
roit  que  477  3  5  livres  6  fols  U  deniers  |~ ,  en 
fatisfaifant  i  la  traite  de  fon  correfponcUnt  de 
Paris  y  doiic  il  auroit  16^  livres  1 3  fols  5  deiu 
|j  fterlings  de  bénéfice. 

Cinquième  Problème, 

Claude  de  Hambourg  demande  s'il  aura  du 
bénéfice  à  tirer  fur  Âmfterdam  pour  6oqq  marcs 
lubs  à  3 1  fols  co.  pour  i  dael.  avec  ordre  â  fon 
correfpondant  d'Âmfterdam  de  tirer  fur  Lon- 
dres à  3  X  fols  de  gros  pour  i  livre  fterl.  ^  &  â 
Londres  de  tirer  fur  ledit  Claude  de  Hambourg 
à  3 1  fols  de  gros  pour  i  livre  fterl.  y  la  com- 
miflion de  chaque  Place  à  ^  pour  1 00. 


È 


B  k  t. 


$^f 


%  m.  lu.  1 
t  daeld. 
6f.lub. 
xoo  f.  ec. 

p     1  daeld." 

jxf.lub. 

I  f.gros. 

ioo  ir.gr. 

i  liv.  ft. 

.  ::tfooom.l.:X. 

ioo  liv.  (t.    : 

I  liv.  ft. 

toofLft. 

j  1  fols  g. 

im.  lu. 

zo  :  40401  ::  5  :  X==<S^o(Jo  m.  2  f,  4  d.  y  lubs. 
L  on  voie  par  le  réfuîcatA  la  queftion ,  que 
Claude  perdroic  60  mar(^|K>1s  4  deniers  ^  lu. 
puifqu'il  ne  reçevroit  qu^^ooo  marcs  en  ti- 
rant fur  Amfterdam  ,  8c  qu  il  en  payeroit  ^0^0 
marcs  z  fols  4  deniers  y  par  la  traite  de  fon 
torrefpondant  de  Londres. 

Sixième  Problème. 

Denis  de  Paris  demande  s'il  auroit  du  béné* 
ficé  à  tirer  pour  12000  livres  tournois  fur  Ham- 
bourg à  168  livres  tournois  pour  100  marcs 
lubs,  &  que  HjMpbourg  fe  procurât  le  paie* 
ment  de  la  traita,  en  tirant  fur  Amfterdam  à 
32  fob  courants  pour  i  daelder ,  &  qu'Amfter- 
dam  lirât  fur  Londres  à  5  ï  ^  fols  de  gtoi  pour 
I  livre  fterling ,  &  qu'enfuite  Londres  tirât  fiir 
ledit  Denis  de  Paris  a  j  2  deniers  fterlings  pour 
i  écu.  La  commiffioa  de  chaque  Place  à  ^ 
pour  loô. 
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i6i  Lto.     \  I  loo  m.  lu. 

loom.  lu.l  1 1007  m.  l.j 

1  m.  lu.l  I      I  daeld. 

I  daeld.  F  V51  f.  cou.J 

6  f.  cou.V  [J      I  f-  Rf*    \      •  .^^^    V 

iooi.gr.   /   \ico7l.  g. 

j  1  7  f.  gr.l     j      I  liv.  ft. 

100  iiv.  ft.l    lioojl.  ft. 

1  liv.  ft.  1  1^40  d.  fte. 

5 1  d.  fte.  ;  [      i  \,  tou. 

!*?(>:  lyo^SôTTïiE^TTS  10 1.  lof.  II  d-y;. 

L'on  voit  par  I^Ultac  de  la  proportion  que 
Denis  perdroit  1810  livres  10  fols  11  den.  j^i 
faire  une  pareille  négociation  ,  puifqu'en  tirant 
fur  Hambourg,  il  ne  recevroit  que  ii©ooliv. 
de  France ,  &  qu*enfuite  il  feroit  obligé  de 
payer  15810  livres  10  fols  11  den.  ^  par  la 
traite  d'Angleterre. 

'n       "  ■—  ,    ,     ■  -    =- 

.  3®  Des  Arbitrages  compojes. 
Premier  Problmt. 

Louis  de  Paris  reçoit  ordre  de  Valois  de 
tirer  fur  une  des  Places  ci-après  ;  &  en  mcme 
temps  on  lui  dit ,  que  fi  les  changes  ne  font 
plus  les  mêmes,  de  tirer  fur  celle  qui  per- 
dra le  moins.  Les  ordres  étoient  de* tirer  fur 
Amfterdam  à  5  5  deniers  ,  ou  fur  Hambourg  à 
1 70  livres  j  ou  bien  fur  Cadix  à  1 5  liv.  {.  Mais 
lors  de  la  réception  des  ordres,  le  change  d  Am- 
fterdam étoit  à  55  deniers  ,  celui  d'Hambourg 
i  16^  livres,  celui  de  Cadix  115. 

Avant  que  de  procéder  i  la  réfolution  de 
ces  fortes  de  queftions  ,  il  faut  bien  faire 
attention  fi  tous  les  changes  font  en  rapports 


Étrangers.  3S9 

3roits  on  tnvers ,  ou  l'un  &  l'autre  en  même 
temps.  Dans  cette  queftion  les  changes  de 
Hollande  font  en  rapport  invers  quant  à  Ta- 
'▼antage  de  Valois  9   puifque   56  deniers  plus 

Eznd  que  5  5  deniers  >  eft  moins  avantageux  ; 
s  deux  autres  font  en  rapporrs  droits  pui(^ 
qaq  l'avantage  ou  le  défavancage  rcfuUe  du 
plus  ai;  plus,  ou  du  moin$  au  moins ,  &  non 
du  moins  au  plus.  .     ^1 

Proportions ,  pour  voir  quelle  eji  la  Place  fui  perd 
le  moins. 

Amfterdam  5  <^  d.  :  5  5  d.  ::  1 00  :  X7:3S98  *^. 
Hambourg  170  1. 1.:  168  ::  100  :Xs=};8  7|. 
Cadix  Ï5l*t2    15      ::  ioo:X==î9^yJ. 

L'on  voit  par  les  proportions  ci-devant ,  que 
c'eft  le  change  de  Hambourg  qui  perd.  le.  mpins  y 
puifque  fur  100  il  ne  perd  que  i  -^j  au  Heu 
que  celui  d* Amfterdam  perd  i  ^  pour  100^  &: 
celui  dé  Cadix  1  jj  pour  100;  donc  Louis 
doit  tirer  fur  Hambourg ,  afin  d'exécuter  les 
ordres  de  Valoir. 

Second  Prôbltme* 

Denis  de  Londres  donne  ordre  à  Fluteau 
d'Amftèrdam ,  de  tirer  '  pour  fon  compte  fur 
Cadix  à  91  deniers  de  gros  pour  i  ducat,  s'il 
peut  lui  en  faire  remife  fur  Londres  à  }  z  fols 
de  gros  bancos  pour  i  liv.  fterling.  Lorfque 
riureau  reçoit  cet  ordre ,  il  ne  peut  tirer  fur 
Cadix  qu'à  90  deniers  ,  fa  voir  alors  à  quel 
change  ledit  Fluteau  doit  faire  la  cemife  fur 
Londres ,  pour  ne  point  déranger  les  opérations 
de  Denis.  Réponie  :  i  3 1  fols  ^. 
91  dem  :  31  fols  ::  50  den.  :  X=3i  f.  Hp^  jj. 
%i         ;    S         :: 
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J9P  Changes 

LV>a  voit  par  la  proportion  ci-4eiru$  ,  qi|e 
Flati^u  doit  remettre  â  j  x  fols  -+-  '^.  Â$#  4e 
le  prouver  éyid/uameAt  ^  pou$  f^ppofpris  qpp 
Floteauait  o;:4re  de  tirer  /\ir  Cadix  pouriSpo 
Florins  hancos* 

Trahe  fuivant  Us  ordres  à  ^^  deniers. 

tflor.b.-)    C4oden.g.7    ^,3^^.X. 
gtde.  gr.j     (ti  T^rea.  3 

jjx  :  187J  ::  i3po  :  X=;:8é}i  réaux-l-  fç?. 
Remife  fuivant  lej  (trdrtf  à  ^x  fols  de  gros, 

|x  folsgr.   3    (,1  livre.  3 

j  :  5  ::  75  :  X=:j87  hvres   io  fols  fteriings. 

fraite fuivant  le  nouveau  Changea  90  deniers» 

î  florin  b.7    C4oden.  ^,7    .on         v 
yo  den.gr,  j    liire;^,-^.) 

J7  ;  150  ;:  600  :  X:=88i}  •^. 
Remifi  fuivant  le  nouveau  Change  à  ^i  fols  ^ 
I  florin  b.)     Cj-ff-gr.  7         o        v 

J  :  13  ::  15  :X==i9i  |iv,  ij  fols4deii. 
Preuve  &  J^écapitulation. 

8tfjirc.|iî:i87^::88z5-^:X=i9i  f 
L  on  voir  p^r  les  opérations  ci-devant  »  i* 

Îuc  Cl  FiQteaii  avait  pu  fuivre  les  ordres  de 
Ifenis,  pour  les  1 9  00  florins  quil  auroit  rires 
fur  C%4ii>  il  Mrpic  fait  dtébourfec  au  corref- 
pondanc  de  Denis  Séfji  f^  rcaux ,  &  que  re- 
tnertaqt  4udit  Dei^tsà  51  fols  de  gros  les  1800 
florins»  il  Ini  auroit  fait  tenir  1S7  7  livres 


fterlings.  1^  Qu'étant  obligé  de  tirer  à  90  de- 
niers, il  fait  déboorfer  pour  1800  florins  aa 
correfpondant  881)  -^^  réaux  ,  ce  qui  eft  un 
défavantage  pour  Denis.  Mais  auifi  remettant 
les  1800  flotins  à  }  i  -^  f.  de  gros ,  il  lui  fait 
recevoir  i  Londres  191  y  livres  fterlings  9  plus 
avantageux  que  187  y  ^  donc  fi  Denis  perd  fur 
la  traite ,  il  gagne  fur  la  remife ,  autant  qu'il 
perd  fur  l'autre ,  ainfî  qu'on  le  voit  par  la  pro- 
portion ci-deifus. 

Troijiémc  ProbUmc. 

Grégoire  de  Paris  donne  ordre  i  Heiiot 
d*Âmfterdam  de  tirer  pour  fon  compte  fur 
Londres  à  ji  fols  de  gros  pour  i  liv.  fterL  &c 
de  lui  en  faire  des  remifes  fur  Hambourg  à  )  i 
fols  cou.  pour  I  dael.  Mais  Heiiot  ne  trouvant 
à  tirer  quà  30  fols  de  gros  ,  â  quel  change 
doit-il  remettre  fur  Hambourg ,  pour  fuivre 
les  ordres  de  Grégoire  ? 

Afin  de  trouver  les  Changes  auquel  Heiiot 
doit  remettre  fur  Hambourg ,  il  faut  obferver 
que  la  perte  fur  la  traite  eft  du  plus  au  moins  ^ 
puifque  le  change  de  30  fols  de  gros  eft  plus 
avantageux  que  celui  de  3  x  fols  de  gros ,  8c 
que  le  gain  fur  la  remife  doit  être  aufli  du 
plus  au  m^ins ,  parce  que  plus  le  change  fera 
bas  9  plus  il  aura  d  avantage  y  comme  nous  le 
verrons  ci-après  ^  ainfî  ia  proportion  eft  direâe« 

Proportion. 

31: 30  :i  31  :Xs8i9  folsTj. 
Nous  fuppofons  que  Grégoire  de  Paris  ait 
donné  ordre  à  Heiiot  d'Âmfterdam  de  tirer  fur 
Londres  pour  1 2000  florins.  S'il  (iroit  fur  Lon- 
dres à  |i  fols  9  il  feroit  fortir  de  la  caifle  du 
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cocref|iondant  de  Gcégoire  1 150  Hv.  ftertingt  » 
^  remettant  les  i  ioqo  florins  à  Hatxibourg  i 
}  i  fols  courants ,  U  feroit  entrer  dans  La  caiflè 
4a  correfpoiidant  de  Grcgpire  à  Haitibourg 
M4S5  TT  marcs  lubs.  Mais  ne  pouvant  point 
exécuter  les  ordres  de  Grégoire  >  il  faut  voir 
a  fleliot,  en  tirant  à  30  fols  de  gros,  & 
Remettant  à  £9  17  fols  courants  »  a  bieu:  fait 
pour  la  combinaifon  di  Grégoire* 

En  tirant  fur  Londres  pour  iiaoo  âocins.i 
jo  fols  de  gros  9  il  fait  fortir  de  la  caifTe  de 
Londres  13357  livres  fterlings,  au  lieu  de  i  ifo 
livres  par  la  première  traite  >  ce  qtit  iair  une 
perte  pour  Grégoire  de  83  y  livres  fteriings* 
Mais  remettant  les  ixooo  florins  à  Hambourg 
i  19  Ti  fols  courants,  il  fera  entrer  dans  la 
caiflTe  de  Grégoire  à  Hambourg  1  ô  5 1  <>  3^  ra^cs 
lubs  j  au  lieu  de  15483  77  î  Ce  c]ui  fait  un  gaitt 
dQ  1031  ^  marcs* 

Preuve  &  Recapuntaiiort.    - 
1150:15483  It::  t33Jî  ••X=ï<î5i(^iT. 
Quatrième  Problimu 

Claude  de  Lisbonne  donne  ordre  a  Deni^ 
de  Cadix  de  tirer  pour  fon  compte  fur  Etienne 
d*Amfterdam  à  94  deniers  de  gros  pour  i 
ducat  >  s*il  peut  lui  en  faire  remife  fur  Lon- 
dres à  38  deniers  fterlings  pour  i  piaftre. 
Lorfque  Denis  reçoit  les  ordres  de  Claude  » 
le  change  de  Cadix  avec  Amfterdam ,  eft  à 
95  j  &  il  remet  338  |.  On  demande  (i  Dems 
a  bien  fait  pour  l'avantage  de  Claude.  Oui  ^ 
puifque  le  change  de  38  ^  eft  plus  fort  de  -^ 
que  le  change  d'égalité  »  qui  efl:  38  ^  ,  fuivant 
la  proportion  ci^ptès. 

94  denrg.  :  38  den.ft.::95  d.  g-:X=s38  ^f. 
47  :i9 


1 


è  nk  À  il  6  i^ii  t:         ^$r 

Suppofons  que  Claude  ordonne^  à  Denis  de 
tirer  pour  loo  piitolés  fur  Etienne  David  d"Am- 
fterdam.  Si  Denis  tiroir  à  94  deniers ,  il  feroic 
fortir  de  la  caiCe  de  Claude  à  Amfterdain  68  x 
4oriftl;y^4&  s'il  fait  la  reoiife  des  100  piftoles 
a  Londres  à  3  8  deniers  fterlings  ^  il  fera  entrer 
dans  la  cailfe  de  Claude 'à  Londres  6}  livres  \. 
Mais  ne  pouvant  faire  la  négociation  fuivanc 
Ids  ordres  qu*il  a  reçus ,  il  faut  voir  fi  en  ti- 
rant â  95  deniers  »  &  remettant i  28  \  deniers 
fterlings  il  a  fait  lavantage  de  Claude  ou  non. 
En  tirant  à  9  5  deniers  de  gros ,  il  a  fait  fortic 
de  la  càiûTe  d'Amfterdam  689  florins  -^j  par 
confcquent  >  il  a  fait  fortir  7  ~f  florins  de  plus  j 
mais  remettafità  3  8  |^^  dénieras  »  il  fait  entrera 
l^oudres  64  —  livres  fterlings  j  au  lieu  de  <>  5  j  i 
par  conféquent  i  livre  j  fterling  de  plus }  ce 
qui  fait  un  béné$ce  pour  Claude;  car  fi  Denis 
savoir  remis  }8  |^ deniers»  qui  eft  le  change 
*  d'égaKté  9  il  ^'aurait  fait  recevoir  à  Londres 
que  64  7^  livres  fterlings ,  ce  qui  eft  plus  petit 
que  64  -^  de  \jl  de  livres  fterl.  Donc  Denis  a 
plus  que  fuivi  les  intentions  dç  Claude  de  m 
livres  fterlings. 

Traite  fur  la  Hollandejuivant  Us  ordres  à  ^^den. 

I  piftole.l    f  1088  marav/ 
375  marav.  >:)      94  d.  gr,    \y.  100  pift.:X. 
4oden.g.J    l 


18  marav .1 
I  florin,  j 


75  :  5113^::  i  :X=(î8i  f^  florins, 
Rtmlfcfur  Londres  fuivant  Us  ordres  ^38  denUrs. 

I  piftole.l    f  4  piaft..] 
I  piaftjre.  >  :  J  )  8  de,  ft.  >  :  :  1 00  piftoles  :  X. 
240  den,  ft.  J    l   1  L  fl.    J 

3  :  19::  io:"X=t=63Y, 


$94  '^  H  A  »  G  r  s 

Traiit  fur  la  Hollande  fuivant  h  nouveau  change 
de  9^  deniers. 

I  piftolt.!    f  loSS  tnftrav.7 

40  den.  R«  j   £       1  florin,  j 

i  5  :  103  jtf  ::  X  :  X=6S^  flotins  -^^ 

Remifefur  Londres  à  1%  deniers  \fidvaniU 
nouveau  change. 

1  piaftre.>:J}8jd.ft,>::  100:  X. 
140  den.  ftj    [    I  11.  ft.  } 

I  z  :  1 5  5  :  :  5  :  X=:tf4  liv.  fterl.  —^ 

Rtmife  fur  Londres  fuivant  le  change  dtigtdiU 
58  57  ,  trouve  par  la  fropomon. 


ipiftole-T  r  4pîafl:r.    1 
1  piaftre.>:J  jSd.ft.i^Jr.- 


1  piaftre.^: ^  j8  d.ft-il. f  ::  loo p. :  ^4  7^ 

14006.  ^ 

"  141: 1805::  5  :X=<Î4^^ 

,    ,  Cinfuiémé  Problème. 

Frerois  de  Paris  donne  ordre  à  Etienne  de 
Cadix  de  lui  remettre  fur  Lyon  à  91  fols,  s*il 
peut  tirer  fur  lui  à  18  livres^  mais  Etienne  ne 
troiivant  à  remettre  qu'à  90  ^  ;  &  au  contraire , 
a  tirer  à  1 7  iiv,  {}  favoir  fi  ledit  Etienne  a  bien 
fait.  Oui  ^  puiique  fon  commettant  y  gagne  j^ 
de  livre  par  piftole. 

Proportion. 

91  :  I J^  ::  90 1 :  17  If  différent  avec  17  ^  en 
plus ,  de  —5;  i  donc  il  y  a  de  l'avantage  pour  Fre- 
rois ,  puilque  17.I  font  plus  petits  que  17  fr* 
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^uppoTons  qu^  Frcrois  4onne  pcdre  à  Ecienixe 
,ie  Cadix  9  de  remettre  fur  fon  correfpond^nc 
de  Lyon  iipo  piftoles.  Si  Etienne  remertoiti 
Lyon  fuivant  les  ordres  à  9 1  fols  »  il  feroic 
recevoir  au  correfpondanc  de  Frerois  1 1 840  liv« 
tournois  «  &  en  tirant  fur  Paris  à  1 8  livres , 
il  feroit  débourfer  à  Frerois  1^600  livres  tourn. 
ce  qui  feroit  un  bénéfice  pour  Frerois  de  240  liv. 
paifque  pour  les  1 100  piftoles ,  il  feroit  verfec 
dans  fa  çailT»  de  Lypn  11S40  )ivf:es,  ôc  qpll 
n'en  feroit  fortir  d§  celle  de  Paris  que  ii6ço. 
Mais  Etienne  n^ayaçt  pu  exécptec  les  ordres 
de  Frerois  y  voyons  fi  en  remettant' â  90  ^,  & 
tirant  â  17  | ,  il  a  fait  l'avantage  ou  le  défavan-- 
t^ige  de  Fr(srois,  ça  fi  la  négociation  eft  d'égale 

Coporrion  9  ç'eft-i-dire^  ^le  gain  a  remplacé 
perte.  En  remettant  à  90  ^  far  Lyon,  il 
ver fe  dans  la  caifle  de  Frerois  l  Lyon  11710 
liy,  poqr  les  1  xop  piftolef  i  par  ^Gtnféquenr  no 
livres  de  moins  que  s'il  avoir  /émis  à  9 1  fui- 
yant  les  ordres  ;  &  pt^nt  à  1 7  |  fur  Paris ,  il 
fait  fortir  de  la  caifif  de  Freroif  z|  500  livres; 
conféquemmeht  }oo  livres  de  tnoitis  que  s'il 
avoit  tiré  â  iS  livres  fuivant  les  erdres.  En 
rapprochapt  les  det^x  dernières  opération^  9 
on  verra  qu'Etienne  a  fait  entrer  (  pour  les 
I2Q0  piftoles)  ii7^Q  livres  dans  U  caifle  de 
Frerois  1  Lyon,  &  qu il  n>  fait  fortir  de  celle 
de  Paris  que  11 300  livrçs»  cç  qui  fait  une 
différence  de  410  livres  de  bénéfice  pour  Fre- 
rois \  p^r  conféquent  Etienne  a  fait  l'avantage 
de  Frerois  de  I80  livres  j  puifque  s'il  avoir 
fuivi  U$  ordres  d^  F^çrois  »  celui-ci  n*aûroit 
gagné  que  140  livres,  Se  qu'il  en  gagne  4^0. 
On  voit  par  la  proportion  ci-devant ,  que  fi 
Etienne  avait  voulu  amplement  que  le  gain 
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compenfôt  (2  perce  faite  fur  la  remi(ê  à  90  f 
au  lieu  de  91  fols  ,  il  auroic  fallu,  qu'il  tiiâ 
feulement  à  1 7  ff  »  moias  avantageux  que  1 7  f h 
puifque  par  celuirci  it  auroit  tiré  iMOo  livre», 
an  lieu  que  par  17I79  il  en  auroit  tiré  11 48] 
I7,  ainû  que  le  toilt  fe  voir  par  tes  opérations 
ci- après.  • 

Rcmifc  de  ixoo  pifioUsfuivant  Us  ordres  à  91/ 

I  piftole.l    r  4pia{tr.l 
I  pialhe.  r  ^  s  9 1  fo^s  r.  ?::  1 100  pif.  :  z  1840U 
ao  fols  to.  j    L    ï  ^^^'  ^-  j 

I  ;,9i  ::  140  :  X=xi84o  livres. 

Traite  dé  1 200  pïjlolesfur  Paris  jfmyant  ks 
ordres  â  li  livres. 

I  pift,  ;  i8  liv.  ::  izoo  ,  X=iitfoo. 

Remifc  fur  Lyon  au  change  de  90  ^  du  jour*    , 

1  piftole.1  .7  4  piaft-  7 
1  piattte.  ?  f  >90  ~  fols.  ?::  1100  pif.:  a  1710  U 
ao  fols.      J    )    i  liv.  c>  J 

I  :  181  ::  110  :  X=:=2i7io. 

'  Traite  fur  Paris  fuivant  le  change  de  ij  Gv,\ 

'  I  pift.  :  1 7  liv.  J  :  :  1 100  pifl.  :  X=i  i  joo  Ht. 

Traite  fuivant  le  change  d* égalité  troityé  par  la 
proportion  à  1 7  liv.  ff. 

I  pift.  :  17  It  ::  1200  :  11481  ~. 

ou 
91  :  1^29  ::  1200  :  X=2i48if^. 
Sixième  Problème. 
Delile  de  Turin  donçQ  ordre  à  Léon  de  Paris  • 
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le  remettre  pour  fon  compte  fur  Londres  à  ;  i 
[en.  fterl.  pour  i  écu  9  pourvu  qu'il  puifTe  tirer 
br  lui  à  51  fols  de  Piémont  pour  i  écu.  Lors 
le  la  réception  des  ordres  de  Uelile ,  le  change 
le  Paris  avec  Londres  fe  trouve  i  }X  deniers 
brlings  :  fa  voir  à  quel  change  doit  être  celui 
le  Paris  avec  Turin,  pour  que  ledit  Léoa 
^ilTe  fuivre  les  intentions  de  IDelile. 

Propordoiu 

\i  ien.  fte.  :  5 1  fols  :  :  j  i  deu«  :  Xi=i^o  fols  |. 

Je  fuppofe  que  les  ordres  de  Delile  foient 
le  remettre  5^40  livres  de  France  à  Londres: 
elles  feront  au  change  de  3^1  deniers  fterlingSy 
1^1  livres  fterlings*^»  &  au  change  de  j  x  dem 
elles  en  feront  1 5^  77.  On  ^oit  clairement  pat 
ces  deux  opérations  9  que  le  change  de  3 1  de- 
ûiers  eft  moins  avantageux  y  donc  il  faut  que 
le  nouveau  change  de  50 1  de  la  traite  récom- 
penfe  cette  perte.  En  effet ,  au  change  de  51 
Ibis  pour  les  3^40  livres  tournois,  on  tire 
)L54  livres  f  de  Piémont >  Se  au  change  de 
jo  jy  on  n'en  tire  que  ^0^6  —• 

Preuve  &  Ricapitulation.      n 

1^1  liv.fterL  \\i^^  1-  ft-f^^^  31541. to.j: 
X==505^  liv.  ji  de  Piémont. 

Septième  Problème. . 

Claude  de  Paris  ordonne  à  Françoiis  d'Am- 
krdatn  de  tirer  fur  lui  à  ^6  deniers  pour  t  ' 
feu,  à  condition  qu*il  lui  fera  la  remife  en 
lettres  fur  Hambourg  433  fols  coiurants  pour 
I  daeld.  mais  lorfque  François  reçoip  les  ordres 
le  Claude,  le  change  de  Hollande  fe  trouve 
lyec  Paris  à  5  5  deniers  \  favoic  alors  à  quel 
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change  il  faut  faire  la  remife  fur  Hamboorg  j 
pour  etfeâitter  les  ordres  de  Claude. 

Proportion. 

5^  den.  :  )  )  fols  ::  5  j  deti. : X=^}  1  fols  ^ 
L  on  voit  par  la  proportion  ci-devant  <\n$  \ 

François  doit  remettre  i  )  1  j|  >  s'il  cire  355  den.  j 
Nous  {uppoferons  que  François  ait  ordre  i$ 

tirer  pour  }6o  florins  bancos  fur  Paris.  I 

Traiic/uirant  les  ordres  a  j6  deniers. 

1  florin.-)  .  f  40  dem>  ,,         n     ,  ^ 
5(îden.    SX   jl.to.;-^^^"*''---^- 


7  :  1 5  :  : j^o  :  Xssjyi  |. 
Remife  fidyara  les  ordres  i  3  3  y^/i  courants. 
t  florin/)    f  20  fols. >        ^   a    •       v 

II  ::  40  ::  izo  :  X=:43(f —•• 
Traîscftdvant  U  nouveau  change  à  $$  deniers. 

II  :  24  :: 

Rzmîfe  fuivani  U  nouveau  change  à  }ifols^* 

iflorin.|    fiofolO^^    ^^fl^^j^^^X. 

III  2  44S  ::  izo  :  X{=s444  m.  1.  -^. 

Preuve  &  Récapitulation. 

771 1.| :  4}tf  m.  ^  ::  785 1. ^:  444 ra-  "ï^r- 

L'on  voit  par  les  opérations  ci-devant,  que 

£  François  a  plus  tiré  fur  Claude  pour  les  3^' 
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florins ,  aa  change  de  5  5  deniers  ,  qu*aa  change 
de  $6  jil  Uii  a  au{I?^lus  remis  fur  Hambourg 
i  51  |j  qu'à  33  fols  courants  ,  Se  ce  gain  eft 
igzl  à  la  perce»  ainfi  qu'on  le  voit  pat  la  preuve 
ci-deflîis. 


4**  PlufitufsPrchlimes  de  Ventes  &  ^Achats 
de  Svtrfes  Marchandifis. 

Prermcr  Problème. 

Savoir  la  valent  de  1100  chevaux  Nor- 
mands 9  en  argent  d'Angleterre»  fi  un  cheval 
vaat  en  France  480  livres  :  la  commîffion  k  4 
pour  100  9  &  10  pour  100  pour  leur  nouni- 
toxe  jufquà  Londces»  le  change  ccantâ  j& 
deniers  (îerlings. 

chev.^   ^480  L  to. . 
100 1 
100  liv.  tA  : -^  1 1 o  liv.  t.V  ::  1 100  chev,  ;  X. 


I  cnev.^   >*4^û  u  to.  -^ 
oliv.  t.#  \  104  liv.  uï 
o  liv.  t. >  :<  1 1 o  liv.  t.>  :: 
3iiv.i.\  /    3id.ft.  \ 
ode.fty  ^     il.ft.  -^ 


5 :  9152  ::  i(>  :  X==i928(f  lîy.  8* fols  fterL 

L'on  voit  pat  ropération  'ci-devant  que  les 
iioo  chevaux  reviendront  en  Angleterre  à 
I3ii6  liv.  8  fols  fterlings. 

L'on  peut  faire  la  preuve  de  cetce  queftion 
comme  on  le  voit  ci-après. 
Uoo  chev.  à  4^0  liv.  font  5 yiîooo  liv. 

Commiifion  à  4  p.  f .     13040 
/  5^9040 
Nourriture  i  i  o  p.  ^.     59^^04 
'100  chev. revien.  en arg.  de  Fr.  à  ^58944 
U  £utt  aâaellemenc  réduire  les  6  5  8944  liv. 
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de  France  en  argent  d'Angleterre  k  }i  denîetf 
fterlings  pour  i  éca^        ^ 

240  d,\}  '-  {^ I  H, ft}  ''  ^^^^44  Hvres  :  X. 
^  :  1  ::  75ii(j  :  X=29i8^6  liv.  8  f.  fterL 

Leréfultat  de  cette  méthode  eft  le  mèm^ 
^e  celui  de  1  opération  précédente* 

•  Ùcuxiimc  Problime. 

Sx  I  botte  de  foie  de  Hollande  coûte  â  Aim 
fterdam  40  fcalins,  favoir  combien  on  en  aura 

Jour  14917  livres  10  fols  tournois, le  change 
tant  à  5(î  deniers ,  Tagio  i  4  pour  100 ,  &  U 
commiffion  à  1  pour  100, 

^  jli.  t.j  /  ^6à,g. 
xoi  d.g.r  \iûod.  g. 
100  d.  g,>;yio4d.  g'Vî*  149^7  !•  lof.  sX 

nd.  g.i     I     ifcaki 

40  fcai.  j   \      I  bot, 

**9J  ijx  :;x49ï7l*  lof.  :X=s59i  bottes f^ 
Troijiémc  Problime. 

Savoir  la  valeur  de  591  ^  bottes  de  «foie  de 
Hollande  en  argent  de  France  à  40  fcalins  la 
botte  y  la  cotnmiflion  a  a  pour  100  ,  l'agio  a  4 
pour  100  ^  le  change  à  55  deniers  de  gros. 

I  bot.  .^    ^  40  f.  g. 


bottes  ;:X., 


1  bot.  .^  i^  40  !•  g-  ■) 
104  f.  g.  i  Vioof.g.  / 
100  f.  g;  V:<ioif.  g.  T  :;  591  ^ 

if-g.V  /  iid.g.) 
5<>  d.  g."^  î  livr. 

91:  219-5  ::59i  î:X=fi=i49i7liv.  lof.  deFr, 


Quatrième 


Quatriitnc  Probtimc. 

Si  l'aane  d'Amfterdam  vaut  6  florins  coti4 
kancs,  le  changea  5^  deniers  de  gros  pour  c 
éca  y  ic  l'agio  à  4  pour  i  ôo  ;  (avoir  la  valeut 
ide  Tauiie  de  Paris  eit  argenr  de  France; 

Nota.  17}  t  aunes  d'Atnfterdam  font  10^ 
aunes  de  Paris  (  5  5  tf  ). 

Gomme  je  cherche  la  Valeur  de  TabHê  dA 
Paris  en  argent  de  France  f  je  commence  I4 
régie  conjointe  par  des  aunes  de  Parils^  ëc  I4 
£nis  par  des  livres  de  Fraiide; 

lôo ann.  Par.^    /-^7'  aum^d'Àm.^ 
^florins  coût.ê 


ibo  florins  banc.>  :;  1  a.P.:R| 
4oden.degros.\ 
5<?de.  gr.    *^   ^     )  livres  rôtir»  "^ 

718  :  15*1 5  ::  I  :  R==iiliv.  8  f,  il  detl«  U ? 
Valeur  de  Tautie  de  Pari$. 

Cinquième  Problimè$ 

M ojrf'e  d'Amfterdam  eft  créancier  de  LoiiU 
de  Rouen  de  la  fomme.  de  6éoo  flor*  coun 
il  demande  i  Louis  pour  le  moncanc  de  fa  dette 
du  drap  d*Èlbœuf  ^  (avoir  combien  Moyfe  doic 
avoir  d'aunes  de  foii  pays  dudit  drap  poi^ 
ladite  fomme  de  <?ooo  florins.  L'aune  dé 
France  coûtant  1 5  livres ,  &  les  frais  à  j  pouif 
^  >  le  chance  à  54  deniers ,  l'agio  à  4  pour  ^t 
Il  doit  avoir  14}?  aunes  -p-  {"î^ 

Sixième  ProbUmu 

Moyfe  d'Amfterdam  a  eu  poUr  éôo6  flof- 
tour*  14J9  aun.  -—^  de  HolUnde  en  draps  dé 
{^fance ,  U  change  à  j  4 ,  l'agf(»  à  4  poUt  7  ^  &  l«ë 

Ce? 
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frais  de  France  à  3  pour  f  ;  favoîr  ce  que 
valoit  Taune  de  Paris  en  argent  de  France. 
On  doit  trouver  ly  liv. 

Septième  Problème. 

Si  une  verge  de  drap  d'Angleterre  vaut  4 
Londres  18  chelings  6  den.  fterlings  »  favoîr  à 
combien  reviendront  i^o  verges  en  argent  de 
France  ,  le  change  étant  à  3  o  f  den.  fterlings  » 
la  cominiflion  à  4  pour  1 00. 

Les  110  verges  valent  1 1 1  livres  fterlings. 

Pour  réfoudre  ce  Problème ,  il  fuffira  de  ré- 
duire les  1 1 1  livres  fterl.  en  argent*^ de  France. 


1 1 1  liv.  ft,  :  X. 


looliv.  ft.l    fi04liv.  ft.^ï 
I  liv.  ft.  f  ••  <  ^40  de.  ft.  >  :  : 
30^d.ft>3    l      i\\w.t.\ 

305  l.  ft.  :  748^^  l*  £•••  m  •  X==;i7i5  liv.  fte. 
2f.  9d..4-ii'  - 

On  voit  par  le  réfultat  de  Topération  ,  que 
les  m  livres  fterlings  font  2715  livres  2  fols 
9  deniers  j^  j  donc  les  1 20  verges  reviennent 
en  France  à  ladite  fommc.  . 

Huitième  Problème , 
quifert  de  preuve  au  précédent. 

Si  110  verges  de  drap  d'Angleterre  revien- 
nent en  France  à  2725  livres  z  fols  9  den.^, 
favoir  le  prix  de  la  verge  en  argent  d'Angle- 
terre, le  changea  30  {deniers,  &  la  com- 
milïiou  à  4  pour  100. 


I  ver.:X. 


1440  ve,:  2157  x.it.  ::  1  ve.:  A=i8  f.éd«iL 


Étrakceks.  4q]| 

Neuvième  Problème, 

Paul  de  Paris  a  reçu  de 'Hollande  un  Baloc 
contenant  loo  aunes  (de  France)  de  ratine  qui 
lui  revient  fuivant  la  facture  à  zi  50  liv.  tourn» 
il  demande  la  quantité  d'aunes  de  Hollande  £c 
le  pri:r  de  ladite  aune  en  argent  de  HoUande# 
X«e  change  étant  i  $6  deniers  de  gros  ^  l'agio  4 
4  pour  100  9  &  lacommiiCon  à  z  pour  loo* 

RiduSion  des  iijO  livres  en  florins  courants i 


ICI  1.  to.*^    riool,  to.'^ 
jLro./..)   5^<lg-{.. 

4od.g.?-1    ifl.b.r-* 

ICO  fl.  b.J    C'04fl*C!  J 


1Ï50  L  to.  :X, 


153  l.t,:364::45o:X=ioi5  fl.  of.  2  p.  7^» 
L'on  voit  par  la  proportion  ci-deflTus  queléj 
100  aunes  de  Paris  reviennent  à  1013  floriii$ 
o  {.  2  p»  rn  courants.  Les  1 00  aunes  de  France 
érant  égales  à  1 7  3  aunes  \  de  Hollande  ,  c'ell 
donc  173  aunes  f  de  Hollande  ,  qui  coûtent 
1013  florins  o  f.  1  peu»  7^  j  donc  jpour  avoir 
le  prix  de  l'aune  de  Hollande,  il  faut  divifeir 
cette  fomme  par  173  aunes  f  j  il  viendra  ^  flor, 
17  fols  ^4  pen.  77^  pour  le  prix  de  Taune  de 
ii^Uaude  en  argent  du  pays. 

2?ixiéme  Prx>bleme 

Si  la  verge  de  drap  coûte  à  Londres  5  che*' 

lins  10  deniers  flerlings^  fayoir  combien  on 

aura  d'aunes  de  France. du^it  drap  pour  6000Q 

.livres  tournois  9  le  change  à  31  deniers  ^9  la 

commiflion  à  i  pour  xoo. 


C(ij 


45(^91.1.:  jooau,::<Joooo:X=(î8é^(fatt.-f-î|Jf. 
L*on  voie  par  le  rcfulut  de  la  régie  cv^etCns^ 
que  font  <(oooo  livres  toaraois ,  on  aura  6i66 
aunes,  plus  ffH  de  Paris. 

Oniiém€  PfobUmt. 

Paul  d'Âmftecd^m  a  acheté  pour  le  compcf 
de  Pierre  de  Paris. 

Savoin 

^  pièces  de  ratine  grife  tenant  chacune 

25au.7àiifl. ijf*Sp.  lÉss  900fl.15f.1tp; 

j  pièces  ditto. 

37      fi   >     ^9    4  «=iiiî  15       4 
1  pièce  ditto  ècarlatte. 

30         àl^      Il     6  esdEi  498        o       o 

Pour  les  pauvres.  30  15 

Frais  d*embalage.  7  10 

Port  j  ufqu  au  vaifTeau*  j  15 

Droit  de  Douane.  >o 

^$^6  IX 

Commiffionà  j  pourjé  77       5       * 

Font  florins  courants.  2^5}  i<?       8 

Savoir  à  combien  reviendra  ladite  faâure 
en  argent  de  France  y  le  change  i  $6  deniers  f  , 
Tagio  à  4  pour  | ,  les  frais  de  France  à  S  pour  f , 
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1x046.  co.^   rioofl.b.J 

L'on  voie  par  le  réfulcac  de  l'opération  j  one 
la  fadure  de  Hollande  avec  les  S  pour  ico  des 
frais  de  France,  revient  â  585;  livres  4  fols 
t  deniers  ^  7^^  de  France^ 

Dau^iimé  ProbUmem 

Paul  de  Paris  demande  s'il  auroic  du  béni-* 
fice  à  tirer  des  blés  de  l'Angleterre  9  lorfque  le 
quartier  vaut  à  Londres  15  fols  fterlings,  le 
change  à  5  x  deniers  fterlings  ,  tous  les  frais 
de  Londres  à  Paris  i  4  pour  100  ^  le-fetierdu 
blé  de  France  coûtant  à  Paris  14  livres. 

Pour  voir  s'il  y  a  avantage  de  faire  cette 
négociation  9  il  faut  chercher  à  combien  re^ 
viendra  le  fetier  des  blés  d'Angleterre  rendus 
i,  Paris.  Il  faut  obferver  (jue  $^  \  quartier^ 
font  100  fetiers  de  Paris. 
ioofetiers.«^   ^  $ij^^'*\ 

I  fet.  :  X. 


320  :  5051  ::  i  :  Xa=i5  K  14  f.  5  d«^. 
L'on  voit  par  le jéfulcat  de  lopéracion  que 
le  fetier  dûdit  blé  revient  à  Paris  à  15  1.  14  f« 
'5  den«  ^  j^  donc  il  y  a  du  bénéfice» 

Ttti\îimc  Problème. 

Claude  de  Paris,  demande  s'il  auroit  du  bé« 
néfice  d'acheter  1000  piaftres  fortes  de  id  réaux 
là  Cadix  »  le  change  étant  à  14  liv.  to.  15  foli 

Cciij 


46tf  C  it  A  }f  é  É'  s 

pour  une  piftole  ,  poiii:  les  faite  vendre  à  Lî- 
vourneà;^  livres  8, fols  la  piàftre j  avec  ordre 
i  Livourne  de  lui  renlectré  le  tnodcàht  de  la 
vente  à  99  fols  |  pour  i  piaftreé  ^    tf» 
Les  1000  piaftres  font  ip(i2  5.rcaux  de  plate 
Praîs  de  Cadix  à  J  p,  fp^^réaut, 
ï  o 944  r eaux. 

Les  10944  réaux  font  341  piftole$dechange» 
qui  réduites  en  argent  de  France  au  change  de 
14  livres  15  fols  pour  i  piftole,  font  5044  liv* 
Xb  iols  tournois ,  qde  le  correfpoiidint  de 
Cadix  a  à  tirer  fur  Claude  de  Paris. 
Faâun  des  1000  piafircs  qui  ont  été  vendues  a 

Livournc  pour  le  compte  de  Claude  de  Paris  ^ 

à  raifom  de  6  liv.  S'/ols  ta  piafire* 
looo  piaftres  i6l.i{.  font 

argent  de  Livoume.  <?4oo  lî. 

tefquellesà  5  livres  15  f.par  * 

piaft.  de  Li  v.  font.  ui^p.iofl 

I^olis  de  Cadix  à  Liv.  par  la 

frégate  la  Jolie  â  J  pour  ^ 

font  piaftres  11    a,  f.  7  d.  1 
Courta.iîp.J,      II     1      >     15        7    II 

ProviC  à-|p.|.  j  14     z     J 

iop7p.i2f.   1  d. 
Agio  fur  la  monnôie  cour. 

pour  la  réduire  eh  monn. 

de  banque  à  ^  p.  J.  1     14     lo 

font  piaftres  1094     17       3 

Lefquelles  réduites  en  argent  de  France  au 
change  de  99  f*  î  pour  i  piaftre,  font  pour  le 
Iréfultat  de  la  vente  »  la  fomme  de  5440  liv. 
t  fol  II  deniers  j|  tournois. 
^  L*on  voit  par  le  réfultat  de  la  vente  des  looo 
piaftres  »  que  Claude  de  Paris  a  gagné  59;  liv;» 
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1 1  fol^  1 1  den.  ji  9  puifqu  on  n'a  ciré  fur  lui 
que  5044  liv.  10  (bis  pour  Tachât ,  ôc  qu'on  lut 
remet  5440  liv.  i  fol  1 1  den.  j|  pour  la  vente  » 
tous  les  frais 'retenus. 

Quatorzième  Problème. 
On  demande  à  combien  reviendra  i  marc 
de  piaftres  forces  de  10  réaux|^,  pefant  ^06 

trains  rendu  à  Paris ,  achecé  à  Cadix ,  lé  change 
cane  â  14  livres  10  fols  par  piftote^  les  frais 
étant  de  3  pour  loo. 
50(? grains.^    -     i-piaft.^ 

4^08  grains  :  X« 


loiio:  50779  ::  9  :  X=45  1.  j  f.  1  d.  ^. 

L'on  voit  que  le  marc  de  piaftres  reviendroit 
à  Paris  à  45  liv.  5  f.  1  d.  ^^n- 

Quinzième  Problème. 
On  demande  quel  feroit  le  change  de  Paris 
avec  Livourne,  fi  le  change  de  Paris  avec 
Cadix  écoit  à  i  <  livres  pour  i  piftole  ,  &  fi 
la  piaftre  force  d'Efpagne  coûtoit  6  livres  10 
fols  à  Livourne. 

I  piaft.x    f   5  1.  |to.^ 

6  1.  T  t.  /    \    I  piaftr. 

1 5  f.  co. 
lof.  to. 


\66^  :  14(^625  ::  i  pia.:X3=x88  ^';^  fols  tour. 
On  voit  que  le  change  de  Livourne  avec 
Paris  feroit  à  88  7^  fols  pour  i  piaftre  de  Li- 
vourne. D'après  cecce  opéracion»  on  le  compare 
avec  le  change  aftuel ,  &  Ton  voit  s'il  y  auroit 
du  gain  à  faire  le  commerce  de  piaftres. 

Ce  iv 


^' 


d  H  Â  ^  <6 1  i 


Çotnfus  Jimulés  de  ventes  &  açhaf  Je  Pays 
étrangers^ 

Premier  Compte  ^  achai. 

Amsterdam  »  Tan  1779  »  achat  en  coût  6c 
frais  dç  6  balles  fil  de  chèvre  de  Coaftanâno 
pie  expédiées  à  Lille  par  Dunkerque  »  franc  de 
qrais  jufqu  audit  liea ,  ont  pefées  enfemble  briu 
tjfotb  d'où  déduit  la  tare  à 
2  tb  par  balles  fai( 

tx 

X  5  )  8  net  i  1 5  fcalins  la  Ib  font 

florins  ^911 


léduit  à  1 10  pour  1 00  pour 

30  mois  de  rabais  57^7  lof. 

déduit  à  I  p.  ^  pour  le  trait       5  7  i  ;  f.  9  d4 

5709  16  t.  8  4% 
Frais  à  ajouter. 
I^our  les  pauvres  &  ^ 

ambalUge  flo.        ai  lof. 
Pemi  droit  du  poids 

&  port  I  a 

Proit  de  fortie  fur 

1500  a  1  fit  p. ^.      }o 
frime  de  5000  fl.  à 

I  p,  ^  &  pfleDort  54   4     \  1^8    i 
Fret  d*ici  i  DunKer- 

que  1^10 

iDouanes  en  chemin 

convenue   18  f. 

par  balle  5    S 

Courtage  i  î  p^  5  fur 

flo*  5709  28  lO 

no.  cou.       $877  18  f.  8  d. 
Agio  à  4  p.  I  font  flo.  bco.      ^6$i  16  (^ 


Deuxième  Compte,  achai, 

AticAKTB ,  Tan  1779  $  achat  en  coût  Se  frais 
de  50  balles  d'amandes  qoi  ont  pefé  enfemble 
gro$  poids 

Arroves  *  73  !•  7  ib  brut  d*où  dé- 
duit p.  tare    5        arroves  à  4  Ib 
par  balles 

Arroves    yx6,  7  Ib  net  qui  â  xo 

réaux  l'arrove  font  reaoz  145^5  i  f-  ^  d; 
à  raifon  de  x  ù  par  réal  font  ù  2905 1  8  d. 
qui  d  raifon  de  20  f.  pour  liv. 

ou  piaftre font piaftres   -        I452iif,8d« 

Frais  à  ajouter. 

Les  frais  ordinaires  fe  mon- 
tent à  liv.  ou  piaftres  xS6  7    o 

175S18     8 
Commilfion  6c  port  de  let^ 

très  à  2  I  pour  |  43    9     tf 

piaftres  1782    8     2  - 

qui  à  raifon  de  10  réaux  la 

piaftre  font  réaux  17824 ' 

qui  à  raifon  de  27  {•  marav. 


vieille  platte  font  marav.  484815 


qui  a  raifon  de  J75  m.  pour 

I  ducat  font  duc.  1292  16  {.  8d> 

au  change  de  100  d.  g.  par 

ducat  flo.  bco.  d' Holi.  5232    1  f. 

Von  auroit  pu  faire  ces  riduSions  (Tune  ma-- 
niere  plusfimple ,  mais  f  ai  figure  la  faSure  telle 
qu'elle  ma  été  communiquée. 

*X'arrov9  eft  ua  poids  qui  pefe  24  ft. 


y-' 


4iP  .    Ç  K  À  H  (»  I  S 

Tfoijitmt  Compte ,  vtnte'. 
Amsterdam  y  Tan  1779 ,  vente  &  net  pro- 
<!uit  de  ;o  balles  amandes  d'Alicante  qui  ont 
pefé  enfemWe 

bruc  18888  poids  de  roy  d'Hol- 
lande d'où  déduit 
''}78  tb  pr.  bon  poids 

^ip.f.. 

^9^p  p.  tare  à  31  % 

par  balle. 


] 

S' 


4387  i©£ 
138  15 


lefte  17550  net  vendus  à  ilo,  25 
le  \  flo*  cou* 
Conditions 

déduit  2  p.  I  fl.  87  j[5  f.') 
W.f  droit  de  poids5i         3 

flo.  cou.  4^48  Ijft 

Trais  a  déduire  de  la  ytmcyfavoin 
Fret  de  182  quintaux  &c  \ 

79  ft  gros  poids  d'AU- 

cânte  compté  pour  180 

quintaux  à  â.  55  le  laft 

de  3tf 

quintaux  flo.  275 

avarie  ordinaire  10  p.  J     27  10  f. 
port  du  Texel  i 

droit  d'entrée  à  5  f.  le 

100  fur  17000  4210     /  554    J 

prime  de  la  valeur  de  flo. 

3(^00  à  I  p.  f  j^ 

pafTeport  &  fignature  3    4 

décharger  &   jporter   au 

magahn  à  1 2,  f.  la  balle     1 8    o 
port  au  poids  &  livraifon 

&  péfage  à  idem  r  8    o 

courtage  à  10  f.  par  balle   15 
magafînage  1  c 


t  9  fk  AH  6  S  R  s;  4lt 

.  flccou.  4797  II  f« 

Jffuranu  du  Capital  &  prune  ^f avoir  : 

lie  fl.  jzji    I  f •  bco.  p.  le  capitale 
avant  la  vente,    i 
^6  19  d'agio  i  3  p.  I  p.  ré- 
duire en  cou.       I 
4      pour  le  coût  de  laf  ^ 

•.  poiiç<i  ;        >  ^°^  *  ^ 

103    I  pour  le  coût  de  la 
prime. 

iii^    I  f.  cou.  aflîirés  à  } 
pour|      iP3   1 


net  produit  çn  flo.  cour,  3^94  lo  f, 

qui  réduit  en  b.  à  3  d'agio  font  &  b.  3  5  85    8  f • 

L'on  pourrait  faire  enfuite  la  reœiife  du  net 
de  cette  vente  i  Alîic^te  9  on  verroit  quel 
feroit  le  gain  fait  defTus. 

Nota.  Les  731  arroves  7  ib  n'âuroient  dû 
rendre  à  Amfterdam  qdê  1 8885  «^  au  lieu  de 
18888  ,  ce  qui  marqu)^  que  Us  amandes  ont 
gagné  de  rHumidicéi 


4lfX  C  «  A  H  O  <  I 

Quairîimc  Compte ,  achat 

Compte  d'achat  à  Livournb  de  i  caiAi 
de  manne  en  forte  poar  le  compte  de  M..««« 
de.  Paris. 

a  cailTes  rottoli  de  \ 

tt  4(>o  caifles  40 

400  ^8 

tt8(Jo  78àitb|chaqtterotto; 

X95  tare  cailTe 

3  trait  que  l'on  accorde  à 

Tachecear 
Ib  tf  tf  1  nettes  à  i  L  1 5  f.  bonne 

mon.  la  tt  xi  58  1«  xo  f. 
Lefquelies  à  ^  1.  la  pia.  font  pi.    19;    i  £  8  d, 
£fcomp«  i  5  p«  I  p«  le  comptant       515     lo 


187    )     xo 


] 


FtM 

port  8:  porté  xa 

Caiflier  »  vifîte  &  condi* 

tionner  les  caifles»  em«        ^15 
ballears  .  -i) 

Courtage  18 

i89~~8    ^"^ 
Commiffion  i  *  J>»  i  515       9 

xjj    4(1   y'î- 

''^  Grand  poids  dont  la  livre  eft  de  18  onces ,  &  la 
ft  du  petit  poids  ne  vaut  que  ix  onces ,  ce  grand 
poids  le  nomme  Cantora  &  vaut  100  ib  ou  rottoli  1 
c'eft  avec  ce  poids  que  Ton  pefe  les  marchandifes. 


E  T  R  A  M  0  1   k   i;  '4l| 

Cinquième  Compte ,  achût^ 

Compte  d'achat  à,  Livourne  d'une  barîqut 
iie  ris  de  Tofcane» 

I  barique 
fb  i6io 

lôo  tare 

Il  1 

tb  1510 

10  trait»    .   .  '^ 

»  1 500  nettes  1 46 1.  effeûîves  le  * 
font  L  ^ooà  5  1. 1 5  f.  potir 
X  pîaftréfontpia*  X04   y£ 

Frais 

Poids  du  Roi  ic  port  28  f«1 

Tonnelier&etnbaliage^vifite  iS    ^    x   4 

Courtage  ^  p.  i  xo 


i 


CommifCon  i  p.  $  i    i 

piaftres  108  i  j  f. 

Lesquelles  au  change  de  97  f.  .7  font  en 
argent  de  France  530  liv*  3  f*  i  d*  à  ^o  jôots 
de  date»       ^ 

}fota.  Toutes  les  marchandifes  de  Tofcane 
fe  Tendent  en  livres  etfeâives ,  dont  5  iiv.  1 5  C 
font  I  piaftre  9  fans  efcompte.-  - 

Toutes  les  mafchandifes  étrangères  fe  ven- 
dent  en  monnoie  longue  ou  bonne  monnoio 
dont  6  liv.  font  un  piaftre  »  avec  f'efcompce 
de  j  p.  |. 

Les  Nolis  de  Livourne  à  Marfeille  eft  de 
14  f.  le  ^  &  l'aflurance  si  1  p.  7. 
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Sixième  Compu^  achat. 
Hambourg,  l'an  1779  >  achat  en  coût  & 
frais  de  i  caiiTe  de  toile  PUiilUs  Royales  fines 
pliées  en  4  ^  contenant 
100  pièces    payées  rixdalles  5 
la  pièce  font  rix.  5  6z  14  f. 

à  3  m.  lu.  font  m.hc.       i6if    8 
Frais 
Pour  reparer  la  caide  im.  4f» 
Port  i  bofid  .&  em- 
barquement,, ir.      , 
lîf  oits  de  fortie ,  &:c.  18     . 

â  2  5  d*agio  m.  c.  4'm .  1  z  f.       914 

^      épates  boncqs.      \6^i    6. 
^Prc^î(îpp4zp*^.  '  ;':  V3}  i^ 

AflurapcedeM.i7i<fi3ip,|       60    6 
Courtage  ai  p.  5         ■  ,.■■.    ,     4   .5 
;  ^      maxcs  bancoj      1789  14 

dont  1  font  le  dael.  font  da^f .     8^4  5  o  f. 
tirés  fur  Amft.  i  3  j  f.p.  i  ^^ 

font  dlfôll.  iflo.  bco^  '  '        147^  ij 
repris  le  r0pil>0urf.  '  """^ 

^  fur  Çâ4ix.4gs      147^  fl.  1 1  C 
commiffîon  dei;^ 
.   traite  ^ip.^/>        7     .;»    . 
^CQurtagpdpj^tfai? 

te^p.^  ta- 

pons de  lettres  X       4 

flovBco.  :      i487rirés-   • 
fur  Cadix  à  9  5  :d.;  de  gros  pour 

ducat  font  duc,  ^x^    2  f .  i  A 

Les  616  ducats  2  f.  i.  d.  ont  ècè""* 
payés  i  Cadix  en  rèaux  de 
plattes  a ,  fait  rèaux  ^90  j  jquarcos. 


4^5 
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Septième  dompte ,  vente. 

Cadix  l'an ,  vtnte  &  net  produit  de  i  caifle 
toile  Platilles  Repaies  d' Hambourg, conteaanc 

100  pièces    qui  oàt  été   vendues 

^^— —    ■'         *    ^     . 

comme  fuitr; 

80  pièces  à  90  rcauz      ré.  de  pL  7200 

16  inférieures  86-réaux  .ii7<?  . 

4  enciommagées  à  80  réaux  3^0 


889« 
frais  à  déduire.  '  .^ 

Fret  &  i^varie  au  Capitaine 

réaux  3» 

droit  d'entrée  de  1 00  pièces 
à  2  ^  réaux  de  veiflons 
le  ^  de  pièces  fout  réaux 
..  de  veillons  '    ïooo  "t*  ''^,  *  ^s 

menus ,  frais  ré.  de  v._J  >  ^^'  *  ^^ 

dont  ij'la  piaft.  fonc'pia. 

6j  I  qui  i  ré.  pi.  8  Ibnt  .537    9 
nagafînage  &  courtage  i  — ^    '*- 

pour*5    "  66  11 

provision  3  p.  5  '  i^iJ  14^ 

refte  net  produit  ré.  pi.     !  i  • 
f     d'où  déduire 
Le  motuant  d^  l'achat. payé' 

d'avance  ré.  pji  ^  tf 09  j  5^ . 

intérêts  des  avances. depu^ 

l'échéance  de   la'  tmic^ 

à  la  rentrée  da  produit  a 

durée  â  mois  5  p%  ^  i<2>7  ^ 


7994  ï4 


7111  11 


refte  un  bénéfice  de  réaax  plattes  8  S  a  3  q. 


'^ig        Chamgbs  Éthangcils? 

Prix  des  matières  ifor^  &  d* argent  a  Parii 
le  i-j  OSobrc  1778. 


Or  de  Portugal  à 
Du  Mexique 
Du  Pérou 
Les  Guinées 

^i81. 

7*4           < 
7*4            1 
7^6 

Duca» 

Or  à  1 }  carats  jf 

$91.   iC 
100     16 
84      1 

tnarCf 


fronce; 


Argent  à  1 1  d.  10  gra^u$     55  1. 1 8  f.l 

à  II      iQ  $1       ;t    Memau* 

Piaftresâ.  .49       9    j 

Prix  dês  madères  d^or  &  £  argent  à  Paris 
du  xj  Janvier  1779. 
Or  de  Portugal  i     73  ^^*         *) 

Du  Mexique  à    7*8  Clemarc, 

Les  Guinées  ^7^9  3 

Ducats  à    .  99  i.  10  f.l 

Or  fin  â  2  5  carats  |f  i  qq  M'oncc» 

Or  à  10  carats  ^4       5    j 

L'argent  a  11  d.  10  grains  5  5  L  17  f.î 

Utm,       à  II  d.  10  grains  51      18    MemarCé 

Piaftres    i  5^  J 

Cette  différence  dès  deux  prix  ne  provient  fUe 
des  troublts  aSuels  de  l'Europe^ 

T  I  % 
V  Auteur ,  outre  fes  Leçons  de  ville  y  tient  c^ 
/«/,  matin  ôfoir^  une  Claj[e£ Ecriture  y  de  Calcul 
ô  de  Tenue  de  Livres  à  parties  doubles  ^  en  fa 
demeure  rue  S.^Jacquts^  pris  de  la  Forttaine  Saint* 
Severinj  vis-à-vis  de  M.  Crepy. 

De  rimprimerie  de  Lottin,  l'aîné  j  1779. 


DES 

DÉCIMALES. 


NOMS  DES  LIBRAIRES. 

La  Veuve  d*ETiENNE-FRANçois  SAVOYE; 
rue  S.  Jacques  »  à  rEfpérance. 

Charles  SAILLANT,  rue  S.  Jean-de-Beauvais ^ 
vis-à-vis  le  Collège. 

Jeam^Baptistb  DESPILLY,  rue  S.  Jacques, 
à  la  Crok  d'or. 

Augustin  -  Martin  LOTTIN  Paine  ^ 

Imprimeur 4  rue  S.  Jacques,  au  Coq. 

Nicolas  DESAINT,  rue  Saint  Jean-de-Beauvats» 
vis-à-vis  le  Collège. 

Fibrre-Etiennc-Germain  DURAKD» 
rue  S.  Jacques  «  à  la  Sagefle. 


Ouvrages  du  même  Auteur  , 

quife  trouvent  chc[  lis  mêmes  Ubrains, 

L'Arithmétique  Méthodique  &  Démontrée ,  avec  un 
Traité  des  Changes  Etrangers  &  Arbitrages ,  17^1, 
i/2-8°.  I  vol.  broché^  2  1.  &  nlU ^  J  L 

Opérations  toutes  faites  pour  la  Resle  du  Cent  ,•  avec 
une  Table  pour  connoître  les  intérêts  compofés  d'un 
Capital  quelconque,  in-t^,  relié ^  i  L  10  f. 


L* Auteur  a  fait  graver  deux  Tables  Sfféreiues  pour 
les  Intérêts  compojés ,  que  ton  trouvera  che^  lui  ,  (  ainfi 
que  fes  autres  Ouvrages  ),  rue  Saint- Jacques  ^  vis-a^vis 
celle  du  Plâtre;  ou  même  rue  S aînt- Jacques  ^ 

r-k^   J  La  Veuve  Chëreau  ,  aux  deux  PilUers  «Toi^ 
^^^^  l  Lattre  ,  à  la  ViUe  de  Bordeaux. 


DES   DÉCIMALES, 

A  P  P  L  r  QJ7É 
AUX  DIFFÉRENTES  OPÉRATIONS 

DE  COMMERCE, 

DE  BANQUE  ET  DE  FINANCE* 

A  rE  c 

Des  Tables  qiii  contiennent  la  réduâion  de  toutes 
les  parties  de  la  Livre  de  Compte ,  de  la  Livre 
pefante,  du  Marc,  de  la  Botte  de  foye,  de  la 
Toife  ,  de  l'Année  &  de  TAune ,  en  Partùs 
déàmalcs ,  avec  toutes  leurs  combinaifons* 

PAR   /.   Cl.   O.   DE    LILE, 

de  C Académie  Royale  «iC Écriture. 

DÊDlÉ  A  M.  FEYDEAU   DE  BROU. 

Ancien  Garde  des  Sceaux^  de   France , 

&  Doyen  du  Confeil  d'État ,  &e. 


Chez  les  Libraires  Associf^.' 

.1(1  nrVi        '"         li 

M  D  C  C  L  XV. 
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A     MONSEIGNEUR 

FEYDEikU  DE  BROtJ, 

CHEVALIER,  SEIGNEUR  DE  BROU, 

ANCIEN  GARDE  DES  SCEAUX  DE  FRANCJ&, 
DOYEN  DU   CONSEIL  S'JTAT,  &c. 

JHONSEIGNËUR, 


Le  dejir d'être  utile  aii Puhtlc  ma 
fait  entreprendre  cet  Ouvrage ,  & 
rn  enhardit  à  Vous  le  préfenter  au* 
jourd'hui. 

En, effet  tout  ce  qui  tend  à  ce  but p 
a  droit  à  la  proteaipn  d*un  Magi^ 
firat ,  Homme  d^Etat ,  Citoyen  , 
&  ami  des  Hommes,  Votre  ^le^ 
pour  ù  bien  public ,  éprouvé  dans 
Î£S    Emplois  les  plus   importans  , 

a  iij 


Jîgnalé  par  les  acllons  Us  plus  écla- 
tantes y  couronné  par  les  dlJhn3lons 
les  plus  flatteufes ,  Vous  ont  mis  au- 
dejTus  de  tout  éloge.' Plein  de  force  & 
de  vigueur ,  ^u/ques  dans  l'dge  le  plus 
avancé  y  Vous  nenvifage:^  &  Vous 
neftime:^  dans  le  rang  glorieux ,  oà 
vos  fervices  Vous  ont  élevé ,  que  le 
précieux  (ùvatitage  de  fervir  encore 
plus  utilement  'votre  Roi,  votre  Pa^ 
trie  &  V Humanités 

Vous  m'aver  encouragé  Vous- 
même,MONSEIQN%UR,en 
daignant  m'ajjocier  à  V Éducation 
dun  Petit-Fils ,  en  qui,  dès  tâge  le 
plus  tendre,  on  voit  briller  le  germe  de 
(■efprit  &  des  talens ,  6t  dont  le  mé- 
rite naijpint  promet  de  rendre  un  jour 
à  là  France ,  &  les  Vertus  d'unPere^ 
quElle  regrette  d'avoir  perdu  trop 
tpt^  ^  la  gloire  d'un  Aïeul,  quEUe 
\'oudroit  ne  perdre  jamais. 

Je  fuis ,  avec  un  profond  refpe^, 

^MONSEIGNEUR, 

Fotrc   $rls  -  humUc  & 
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AVERTISSEMENT: 

E  R  S  O  N  N  E  jufqu*à  ce  jour  n'a  dé- 
montré qu*on  put  appliquer  au  Com-r 
inerce  le  Calcul  des  Décimales  :  cepea- 
dant  on  n*en  peut  difputer  les  avantages 
efficaces,  fur-tout  pour  les  Multiplications 
&  Divifîons  complexes-  Comme  ces  for- 
tes d'Opérations  fe  trouvent  à  chaque 
inilant  dans  ?ufage  mercantille  »  j'ai  cru 
que  le  Public  ne  trouveroit  pas  mauvaîs 
que  je  lui  fifle  part  de  cet  EiTai ,  qui  ^  je 
penle,  fuffira  pour  lui  en  démontrer  daps 
bien  des  cas  Tavantage  &  Tapplicatibn.^ 
Je  ne  prétends  point  que  ce  Calcul  de& 
Décimales  foit  plus  expéditif  &  plus  fa- 
cile pour  toutes  les  Opérations  de  Com- 
merce ,  comme  pour  les  Additions  & 
Souftraûions  i  mais  Je  le  croîs  (  expé- 
rience faite)  d*un  très-grand  fecours  pous 
les  autres  Opérations,  où  il  y  entre  dea 
Multiplications  5c  Divisons  compofés.^ 
comme  Règles  d*Intérêt,  de  Trois  ^  de 
Compagnie ,  &c. 

JLes  Opérations  de  Gominerce  ne  de- 
mandent pas  certainement  plus  de  précis 
iîon  &  de  jufte^e  que  celles  dfi  la  rhyGr 
que ,  de  l^Aftronomie ,-  &  de  tojutes  lei 
autres  parties  de  Mathématiques  :  or  ^ 
le  Calcul  des  Décimales^  eft  le  principal 

aiv 


Vîîj     AVERTISSEMENT. 
4|u*cmployent  les  Mathématiciens  Sfc  lôr 
Phyficien§ ,  cjuotqiie  les  opérations  de  ces 
deux  fciences  exigent  la  pius  grande  exa- 
ditude  3  ce  Calcul  ne  peut  donc  être  que 
d'une  grande  utilité  dans  le  Commerce  , 
dont  les  fupputations  ne  demandent  pas 
la  même  précifîon  \  aînfî  je  ne  vois  riea 
qui  puifle  en  empêcher  Pufage. 
'    Dans  \ts  derniers  fiecle^  on*  fe  faîfbiè 
un  phantôme  du  Calcul  àts  Fraâdons, 
parce  qu'on  ne  les  démontroît  pas  avec 
cette  clarté  &  cette  précifîon  qu*on  leur 
donne  aujourd'hui  j  de  même  à  pré/enc 
31  y  a  beaucoup  de  perfonnes  qui  regar- 
dent le  Calcul  àts  Décimales  comme  un 
Calcul  qui  ne  peut  être  entendu  que  par 
écs  Mathématiciens  :  mais  j*efpere  Its 
convaincre  du  contraire,  en  leur  prou- 
vatat  par  des  démonftrations  claires   & 

})récîfes ,  qu'ils  jfbnt  dans  l'erreur  ^  &  par- 
à,  détruire  en  eux  la  faufle  idée  qu'ils  en 
ont ,  leur  en  infpîrer  le  goût  &  les  por- 
ter  à  en  faire  ufage.  Oeft  ce  que  je  me 
iîiis  propofé  dans  ce  Traité,  en  leur  fai- 
iànt  voir  les  avantages  réels  qu'ils  en  re- 
tireront pour  les  Multiplications  &  Dî- 
vifions  qui  contiennent  différentes  efpé* 
ces 5  comme  des  Livres,  Sols  &  Deniers, 
à  multiplier  ou  à  dîvifer  par  des  Livres, 
Sols  ôc  beniers,  eu  par  des  Toifes,  Pieds, 
Pouces  &  Lignes ,  ou  par  des  Marcs  ^ 
Onces ,  Gros ,  &ç.  &c.  &c.  Le  Calcul  des 


AVERTISSEMENT.       îx 

Décimales  réduit  ces  fortes  d'Opérations 
à  une  Multiplication  ou  à  une  Divifîon 
încomplexe ,  comme  s'il  n'y  avoit  qu*une 
feule  c/pece  à  chaque  nombre  3  par  ce 
moyen  le  Calcul  àts  Décimales  déba- 
rafle  des  Queftions  les  fous-efpeces,  qui 
ibnt  comme  autant  de  ronces  &  d'épînes 
qui  rebutent  les  jeunes -eens,  &  qui  leur 
rendent  le  travail  pénible  &  difficile.  Je 
m'en  fers  avec  fucces  depuis  quelques  an- 
nées dans  les  Leçons  que  j*ai  l'honneur  de 
donner  aux  Elevés  qui  me  font  confiés. 
J'ai  la  fatisfadion  de  voir  que  leursParens 
trouvent  cette  manière  de  calculer  très- 
utile  pour  le  Commerce  {a). 

Je  ne  prétends  point  anéantir  y  nî 
même  déprimer  la  manière  de  calculer 
par  les  parties  Aliquotes  :  cette  façon 
d'opérer  eft  trop  curieufe ,  puifqu'elle  eft 
fondée  fur  les  raifons  &  proportions  : 
maïs  je  crois  qu'il  eft  bon  de  favoir  l'une 
&  f  autre,  La  connoiflance  de  cette  dou- 
ble Opération  peut  beaucoup  fervir  à  dé- 
velopper l'efprit  des  Jeunes-eens ,  en  leur 
apprenant  les  diverfes  comoinaifons  des 
Nombres  5  de  pins ,  l'une  &  l'autre  ma- 
nière peuvent  fe  fervir  de  preuves  mu- 
tuelles :  c'eft  ce  que  j'ai  fait  pour  toutes  les 
Queftions  que  j'ai  inférées  dans  ce  Traité. 

<a)  L' Académie  a  été  fatisfâite  des  Qoeftions  que 
fai  réfouspai  ce  Calcul^  pendant  le  cours  de  cccto 
annéo. 


X      AVERTISSEMENT. 

On  m'objedera  peut  -  être  que  Ic^ 
Nombres  à  divifer  ou  à  multiplier  par  les 
Décimales ,  contiennent  plus  de  Chifires 
que  par  les  voies  ordinaires  5  j*en  con- 
viens :  mais  que  l'on  compare  le  peu  de 
tems  qu'il  faut  pour  faire  une  Multiplica- 
tion ou  une  Diviiion  incomplexe  ^  &c  la 
facilité  qu'on  y  trouve ,  avec  la  longueur 
&  la  diifficulté  qui  fuivent  les  Opérations 
complexes  ^  ou  avec  des  fous  -  efpeces. 
Quelle  application,  &  quelle  tenfîon  d'cf- 
prit  ces  dernières  ne  demandent-elle  pas  > 

En  compofant  cet  Ouvrajge^  je  n*ai  eu 
d'autre  but  que  d'être  utile  a  mes  Conci- 
toyens. J*ai  travaillé  à  rendre  les  Calculs 
ou  plus  prompts ,  ou  plus  aifés  >  c'eft  le 
feul  motif  qui  m'ait  animé ,  &  qui  m'a- 
nimera toujours.  Heureux  lî  ce  Traité 
vient  à  mériter  quelque  approbation  de 
la  part  des  Calculateurs ,  &  fî  le  Public 
daigne  le  recevoir  comme  un  témoignage 
de  ma  reconnoiflance,  pour  l'accueil  qu'il 
a  bien  voulu  faire'  aux  difïèrens  Ouvrages 
que  je  lui  ai  préfenté  en  1761  ,  1763  fie 

^764- 

Nota.  Les  Chiffres  qui  font  au  com-  j 
ment  des  aUnea^  marquent  Tordre  des  1 
Articles, 

Ceux  qui  font  dans  le  corps  de  l'Ou- 
vrage, entre  deux  parenthèfes,  marquent 
des  Citations  qui;  font  fous  TArticle  dé£- 
gné  par  le  nombre. 


AVERTISSEMENT.       xj 

Par  exemple ,  fî  f  on  trouve  dans  une 
queftîon  l'Article  douze  marqué  ainfî  (i  i)^ 
c'eft-à-dîrc,  qu'il  faut  aller  chercher  ce 
que  j'ai  dis  à  l'Article  i  z ,  afin  de  fe  rap- 
pelier  les  démonftrations. 

Et  ceux  qui  font  aufE  dans  le  corps 
de  l'Ouvrage  entre  deux  parenthèfes  avec 
une  étoile  y  marquent  des  citations  qui 
font  dans  mon  Arithmétique  Méthxxiique  j 
ibus  l'Article  défigné  par  le  nombre.  Par 
exemple ,  fi  Ton  trouve  cent  dix  -  neuf 
ainfi  marqué  (119*),  c'eft- à-dire ,  que 
la  démonftratîon  de  la  Queftion  où  eft 
(  119*)  fe  trouve  à  l'Article  119  de  la- 
dite Arithmétique  Méthodique  y  qui  doit 
être  regardée  comme  la  première  Partie 
de  ce  Traité. 


ERRATA. 

Le  LcScur  tfi  prié  de  corriger  Us  fautes 
fuivantts. 

Jl  agi  15»  arâ4e  32»  lign.  7»  au  lieu  de 

17^4,4^724- 
P^ge  16,  au  deuxîme  exefl|iple,  au  quotient  » 
.  .au  lieu  de  1285,26$  ,  Uf*  13^85,245,. 
Page  4p^  Ugn.  4  &  9  «  aii  lieu  de  3  toifes^ 
-    2  pieds  4  pouces,  Hf*  'il  fôifès,  2  pieds 

'^4pouce$t  ...  .      . 
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APPROBATION 

du  Ccnfmr  Royal,^ 

J*Ai  lu,  par  ordr^  de  Monfeigneur  le  Vice- 
Chancelier  ,  un  Manufcric  qui  a  pour  titre  : 
ht  Calcul  dts  Décimales ,  appliqué  aux  différentes 
Opérations  de  Commerce ,  de  Banque  &  de  Finan^ 
ces  j  avec  des  Tables ,  &c.  Je  n'ai  rien  trouvé  dam 
ce  Manufcrit ,  qui  doive  en  empêcher  l'irapreP 
fion.  A  Paris,  ce  quatre  Mai  mil  fèpt  cent  ibi- 
xante-cinq. 

BE20UT. 


PRIVILÈGE    DU   ROL 

LOUIS  ^  PAR  LA  Grâce  bb  Dieu  ,  Roi  iïM 
France  et  de  Navarre  :  A  nos  amés  8c 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
lement j  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel,  Grand-Confeil  ,  Prévôt  de  Paris ^  Baillifs  * 
Sénéchaux  >  leurs  Lieutenants  Civils  &  autres  nos 
Jufticicrs  qu'il  appartiendra  :  S  A  L  u  T.  Notre  amc 
le  Sieur  de  Lile  ,  Expert  -  Ecrivain  -  Juré  Nous 
a  fait  expofer  qu'il  défireroit  faire  imprimer  & 
donner  au  Public  ^  un  Ouvrage  de  fa  compofi* 
tion ,  oui  a  pour  titre  :  Le  Calcul  des  Décimafes  ^ 
applique  aêx  différentes  Opérations  de  Commerce  y  de  Baa^ 
que  &  de  Finance ,  &c*  Opérations  toutes  faites  pour  la 
Régie  de  Cent  &  t  Arithmétique  Màhodique  ;  s'il  Nous 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce 
néceffaires.  A  ces  Causes  ,  voulant  favorablement 
traiter  TExpofant^  Nous  lui  avons  permis  &  per- 
mettons par  ces  Préfentes ,  de  faire  imprimer  fondic 
Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera^  &  de 
le  fiire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Rovaume  ^ 
pendant  le  tems  de  neuf  années  confécutives  »  a  comp- 
ter du  jour  de  la  date  des  Préfentes  s  Faifons  défenies 
à  tous  Imprimeurs  4  Libraires  te  autres  perfonnes^  de 


quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient»  â*en  in- 
troduire a  impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  dé  no* 
tre  obéifTance  i  comme  auffi  d'imprimer^  ou  faire  im- 

{>rimer  ^  vendre ^  faire  vendre^  débiter  ni  contrefaire 
edit  Ouvrage^  ni  d'en  faire  aucun  Extrait^  fous  quel* 
que  prétexte  que  ce  ouiffe  être^  fans  la  permiffion  ex- 
prefle  &  par  écrit  dudit  Expofant  >  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui  ;  à  peine  de  confifcation  des  Exem- 
plaires contrefaits ,  de  trois  mille  livres  d'amende  con« 
tre  chacun  des  contrevenans  >  dont  un  tiers  à  Nous  ^ 
un  tiers  à  l'Hôtel  -  Dieu  de  Paris  .  &  l'autre  tiers 
audit  Expofant  4  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui^  &  de 
tous  dépens  ^  dommages  &  intérêts*  A  la  charge  que 
ces  Préfentes  feront  cnregifhrées  tout  au  long  fur  le 
Regifhe  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Li« 
braires  de  Paris  ^  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  f 

Îue  l'impreflîon  dudit  Ouvrage  fera  faîte  dans  notre 
Loyaume  &  non  ailleurs  ^  en  bon  {)apier  &  beaux 
caraâeres  ^  conformément  à  la  feuille  imprimée  ^  atta- 
chée pour  modèle  fous  le  contre-fcel  des  Préfentes  9 
3ue  l'mipétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Reglemens 
e  la  Librairie^  8c  notanunent  à  celui  du  10  Avril 
1725  $  qu'avant  de  Texpofer  en  vente ,  le  Manufcric 

Îpi  aura  fervi  Ac  copie  a  Timpreffion  dudit  Ouvrage  , 
era  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura 
été  donnée ,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Cheva- 
lier Chancelier  de  France  ^  le  Sieur  de  la  Moignon^ 
&  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans 
notre  Bibliothèque  publique  ^  un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre  3  un  dans  celle  dudit  Sieur  de  la 
Moignon  ^  &  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal 
Chevalier  Vice  -  Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  de 
France ,  le  Sieur  de  Maupeou  j  le  tout  à  peine  de 
nullité  des  Préfentes  j  Du  contenu  defquelies  vous 
mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant 
&  fes  Ayans  caufes  >  pleinement  &  paiHblement ,  fans 
fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêche- 
ment. Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  ^  qui  fera 
imprimée  tout  au  long,  au  coipmencement  ou  a  la  fin 
dudit  Ouvrage ,  foit  tenue  pour  duement  fignifiée  ,  & 

Ïu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  & 
5aux  Confeillers  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme 
à  l'Original  5  Commandons  au  premier  notre  Huiffier 
ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exécution 
d'IceUes  ^  tous  aâes  requis  &  aéceflaircs  ^  fans  deman- 


xvî 

der  autre  permifTion^  8r  nônob(bnt  dameur  de  Uâro 
Charte  Normande  ^  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car 
tel  efi  notre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  cinquième  Jour 
du,  mois  de  Juin^  tan  dt  grâce  mitfept  cent  foixanu-cinq^ 
&  de  notre  Règne  le  cinquantième.  Par  le  Roi  en  fou 
Confeil.  . 

Signé  LE  BÈGUE. 

Regîflrifur  k  Regiftre  XVI  de  la  Chambre  Royale  & 
Syndicale,  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  N**  $7 y. 
Fol.  Jiy,  conformément  au  Règlement  de  17IJ  ,  qui  fait 
défenfes  ^  Article  41  ^  à  toutes  perfonnes  ,  de  quelques  ^tsâ- 
lités  6*  conditions  qu*eUes  foient  ^  autres  que  les  lÀhr^ira 
b  Imprimeurs  ,  de  vendre  ,  déiiter  ,  faire  afficher  aecuJU 
Livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms ,  Joit  qu'ils  s'en  ir- 
Jènt  les  Auteurs  ou  autrement  ^  Ù  à  la  change  de  fournir  k 
lafufdite  Chambre  neuf  Exemplaires  ,  prefcms  par  tArti^ 
de  108  cUt  m:me  Règlement.  A  Paris  ^  ce  j  Juillet  lj6f. 

Signé  LE  BRETON,  Symdic. 
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FRACTIONS   DECIMALES. 
Article     premier^ 

,Li£.s  fraâîons  décimales  font  aîniï  nommées  ^ 
parce  que  Ton  fuppofe  l'entier  divifé  ou  par- 
tagé en  dix  parties  égales,  &  chacune  de  ces 
dix  en  dix  autres  parties  égales  9  ainfi  de  fuite 
de  décimale  en  décimale!  ^t'eft-à-dire  de  dix 
en  dix  à  llnfini. 

n*  L'entier  étant  ainii  divifé  en  io»  lOO^ 
1000 >  1 0000 9  &c*  parties  égales,  ces  nom- 
bres font  donc  les  dénominateurs  de  ces  frac- 
tions, comme  rz^—^rzT^y  t^'^;  mais  on 


n^écrit  prefque  jamais  ces  dénominateurs  :  on 
fe  contente  d'écrire  l£s  numérateurs ,  qui  font 
Réparés  des  nombres  entiers  par  une  virgule , 
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^  Calcul  des  Décimales/ 
ainfi ,  pour  exprimer  4  1^  on  écrit  4*3;  pour 
exprimer  4  hvoô>^'^  écrit -4,  03;  on  met  le 
ïèro  devant  le  3 ,  pour  marquer  que  c*eft  ^  , 
parce  que  le  dénominateur  doit  être  l'uiyté 
fuivie  aautant  de  zéros  qu'il  y  a  de  chiffires  au 
numérateur.  Si,  pour  exprimer  4  7^,X)A  écri- 
voit4,  3  on  ne  firoit  (^e4--H7^^au4ieu  de 
4  I  ^l^  ;  donc  il  étoit  néceflaire  de  mettre 
4,  03  pour  exprimer  4-4-7!^,  puifque  le  dé- 
nominateur  eft  un  fuivi  d'autant  de  zéros  quH 
y  a  de  figures  au  numérateur  :  donc  il  falloir 
que  la  fraâion  -^^ ,  réduite  en  décimale  ,  eut 
deux  figures  à  fon  numérateur  9  afin  ^ue  fon 
dénominateur  fut  icx>« 

IIL  On  fent  bien  que  les  zéros  que  Ton 
ajoute  au  numérateur  pour  faire  rang,  doi- 
vent être  mis  devant  les  nombres,  &  non 
a^rès.  Pour  nous  en  convaincre  reprenons  no- 
tre  exemple  ^.  Si  on  mettoit  le  o'^qxès  le 
nombre  3 ,  on  auroit  la  fraâion  décimale,  30. 
ou  -^ ,  qui  égaleroit,  3  ou  -j^ ,  ce  qui  eft  con- 
tre le  bon  fens ,  puisqu'elle  doit  êtr^  égale 
à  7~  :  de  plus,  les  détimales  décroisent  à  rai^ 
fon  de  dix  de  gauche  à  droite,  comme  on  peut 
le  voir  dans  ]ta  table  de  numération  ci-après  , 
^oti  la  première  décimale  à>gauche  eft  des  dixaî- 
nes  ,&  la  deuxième  de  gauche  à  droite  eft  des 
centaines;  donc  pour  exprimer  7^^  il  faut  que 
le  3  foit  au  fecond^i^rig  ;  donc  il  falloit  mettre 
le  zéro  avant  le  3 ,  c'eft  -  à  -  dire  au  premier 
^rang  :  ainfi  des  autres' exemples.  Pour  expri- 
^^^  j^^^  9  il  f^ut  écrire  ;  0045  ;  de  même  pour 
exprimer  ^^  il  faut  écrire,  90701* 

■:'.;/;^     "... 
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TABLE 

DE   NUMÉRATION 
DONNÉE   PAR  OUGHTRED  , 

dans  fa  Clef  dts  Mathématiques. 


Nombres  entiers. 


Parties  décimales. 


4  6 


g 


78  4 

IWÎl 


6  4 

fc  g 


o 


Cu 
A 


a 


s: 


II 


IV.  Pour  lire  cette  tablç ,  il  faut  dire  quatre 
millions ,  ûx  cents  foixante-dix-huit  mille  9  qua- 
tre cents,  foixante-qu4tre  entiers;  &  deux  mijt» 
lions,  trois  cents  quarante-cinq  mille,  ûx  ceni^ 
foixante-feize ,  dix  millionième^ 

V.  Il  eft  clair  par  la  table  ci  -  â^f(n^ 
que ,  comme  dans  les  nombres  entiers  chaque 
rang,  depuis  la  place  des  unités,  croit  en  xaî-* 
fon  décuple,  ou  de  dix:  en  dix,  en  allant  de 
droite  à  gauche ,  &  décroit  en  venant  de  gau- 
che à  droite  >  dans  la  mên^e  raifon  de  dix  ;  de 
nême  auffi  chaque  rang  de  part;ies  décimales 
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décroît  auffi  en  raifon  décuple  de  gauche  â 
droite^  &  augmente  dans  la  même  proportion 
décuple  de  droite  à  gauche;  d'où  on  peut 
conclure  que  ces  fraâions  font  plus  homogè- 
nes 9  ou  femblables  aux  nombres  entiers ,  que 
les  fraûions  ordinaires  ;  car  tous  les  nombres 
ne  font  en  effet  que  les  parties  déciinales  les 
uns  des  autres.  Par  exemple  1 1 1 ,  lé  premier  i 
à  main  gauche  vaut  dix  fois  autant  que  i  du  fé- 
cond rang,  &  ce  i  du  fécond  rang  Vaut  dix  fois 
autant  que  le  l  du  dernier  rang  à  droite  ,  qui 
n'eil  que  la  dixième  partie  de  i  a  main  gauche. 
VL  U  eft  auffi  vifible,  par  ladite  table,  que 
la  première  des  décimales ,  c'efi-à^dire  le  pre- 
fliier  rang  à  droite  après  la  virgule ,  exprime 
.ctes  dixièmes  ;  la  féconde  décimale  exprime  des 
centièmes;  la  troisième  des  millièmes;  la  qua- 
trième des  dix  millièmes ,  &c«  Ainfi  695^99  eft 
la  même  chofe  que  ô^-^H-tIv+t^.  Nous 
avons  vu  qu'en  multipliant  les  deux  termes 
d^une  fraâion  par  un  même  nombre  9  on  n'en 
change  point  la  valeur  (169).  Il  fuit  donc  que  la 
fraâion  o,  1=0,  IO.=0,  IOO.=0,  ICDO.  &€. 
de  même  6, 9=^,  9a==6,=900.=6, 9cxx>. 
t=6,  900CX). 

VU.  D  oit  il  fuit  que  Ton  n'augmente  pas  la 
valeur  d'une  fraâion  décimale,  en  y  ajoutant 
au  numérateur  des  zéros  fur  la  droite,  ainfi 
que  je  l'ai  fait  voir  ci-devant,  &  que  l'on  ne  la 
diminue,  point  en  retranchant  auffi  des  zéros 

4ur  la  droite  du  numérateur.  Il  fuit  auffi  que 
4,  7  eft  plus  grand  que  4,  6^ ,  ou  même  que 

"4,  69999^,  &c.  car  4, 7=4,-h-jL— :4,.f-2^=^ 
4,  ^^"^=4,  -t--^^:^,  &  4,  69=4»  H-1^= 

>  -+-^'^=4.  -4-i^^^o  :  or  ^  efl  plus  grand 
qiie  ^ ,  &'  2J>^^^  ëû  plus  grand  que  ^'^  ; 

•donc  4,7  efl  puis  grand  que  4,  6^i 


Calcul  des  DtÉciMALEs.  y 
Vttl.  On  voit  aufli  que  4,  6999  approche 
plus  d'êtte  égal  à  4,  7 ,  que  4,  69 ,  ou  que 
4»  699,  que  4,  6999  approche  plus  de  la- va* 
leur  4,  7 ,  que  4,  69  »  parce  qu  il  ne  s'en  faut 
que  de.  7^^ ,  que  4,  6999  ne  foit  égal  à. 41 
70oç>:=4,.7 ,  au  lieu  q^'Âl.s'ep  fajit  de  :~  1 
que  4,  69Q  ne  foit  égal  à  4,  700=^=4,  7 ,.  & 
qu'il  s'en  feut  de  j~ ,  que  4,  69  ne  foit  égal^à 
4, 70=à4j  7  :  or  '7^^  eft  beaucoup  plus  petit 
que^  TZ^-j  &  î7^  eft  plus  petit  que  7^;  donc 
la  différence  entre  4, 7  &  4,6999  eft  beaucoup 
phis  petite  que  celle  de  4^  7  4  4^99  »  &  ç^tle- 
ci  eft  plus  petite  que  cell^.dç  49.7  à  4^ 69,>  -.  - 
.  IX.  Remarquez  :  lorfqu'uQe  fraâion  décî^ 
;nale  cc^tieiit^^pli^eurs  cbiâte^s,  on  en  peut 
retrancher  quçlques-uns  fur  li^.di:oite  9  i^l^  dîr 
jninuer  beaucoup  la  valeur  de  h^ft^ioti  ^futr 
tout  fi  Ci^tte  décimale  eft^avi-deffous  dç  5  :.  par 
exemj^er  foit  o,  4543>partjs$.de.Uyr8s  à» 
xompte^  fi  Ton  retranche  le  dernier  chiure  3 
on  aura  G,  454  9  qui  ne  diffère  de  la  première 
fraâioq  que  7^^  d'une  livre  :  fi  l'on  en  re- 
trancboit  les  deux  derniers  .onnauroit  ^^ue 
O3  45  ,  qui  feroit  diminué  de  -—^  d'une  jÎKte* 
X.  Remarquez  :  de  même  auJ^  lor^ujuoe 
•fi-aûion  décïttiale  contie;it  plufieurs  chiffires  » 
&  qu'on  en  retranche  un  ou  deux ,  l'on  peifC 
ajouter.  I  au  chiffre  précédent  fans  beaucoup 
augmenter  la  fraâion.  jgxemple.  Si  de  0,45  4S 
l'on  retranche  le  8  t  on  peut  écrire  0,455, 
parce  qu'on  n'augmente  la  fra^ion  que  t^~. 
il  ne  faut  ajouter  l'unité  que  lorfquç  le  dernier 
chiffre,  ou  les  deux  derni^|:%.qMe  Ton  retrati*- 
che  ,  fiirpàffe  5  ou  5  5  ,  &c/  ainfi ,  fi  de  o,  4^64 
je  retranche  64  ^  j'aurois  0,46;  mais  fi  j'ai 
o,4Ç4Ç  ,  &  que  j'en. retranche  45  9  je  néçrl- 
jraîs  quç  0,45* 
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^      Càlcui  des  décimales* 

XL  Le$  opérations  que  Ton  peut  faire  iar 
les  décimales  fe  réduifent  à  ûx.  i^.  A  réduire 
les  fraûions  ordinaires  en  décimales,  i^.  A  ré* 
duire  les  fraâions  décimales  en  fraâions  ordi* 
naires.  y.  En  les  ajoutant.  4^.  En  les  fouf^ 
traj^ant.  5®.  Eu  les  multipliant.  6^.  Et  en  les 
divifant. 

P  R  E  M  I  JE,  RE  .  RÉ  DU  C  T I  O  N. 

Réduire  les  payions  ordinaires  en  décimales» 

'  XH.  Cofbmè  ks  Caftions  ne  font  foulent 
que  des  reftes  dfe  «fivlfions,  loffque.le  divifenr 
n'eiltpas  contenir  uhiiombre  exad  de  fois  dans 
le  dividende  9  ft,  après  avoir  fait  une  diviûon, 
on  veut  avoir  a»  quotient  une  fraâion  décima- 
le au  lieu  d  une  fraûion  ordinaire ,  il  faut  ajou- 
tes o  tiu  refte ,  &  divifer  par  le  même  <fiytfenr  ; 
ce  qu'il  viendra  shi  quotient  fera  la  première 
décimale  ;  s'il  y  a  encore  un  refte ,  on  y  ajou* 
tera  encore  'O9  ce^ui  donnera  là  féconde  dé- 
cimale ;  ainâ  de  fuite  jufqu'à  ce  qu'il  ny  ait 
plus  de  refte  9  ou  jâfqu'à  ce  qù*il  y  ait  des  déci* 
malés  fuffifantes,  codnne  deux  ^  trois ,  quatre  » 
tout  ^  plus  cinq. 

XliL  Par  exemple  9  ayant  divifé  14747^  par 
y6x ,  &  trouvé  le  quotient  407  avec  le  rcfte 
141,  j'ajouteo  à  ce  refle,  &  je  divife  i4iopar 
le  même  divîfeu:r  '^6%  »  j'ai  3  au  quotient ,  & 
3Z4  de  refte ,  j  y  ajoute  o,  &  divifant  3240  par 
36X9  i*ai  au  quotieiit  9,  &  le  refte  i8z  que  je 
néglige  9  parce  que  j'ai  trois  décimales  qui  me 
fuirent;  ainfi,  le  cpiotient  de  147475  par  361 
cft  407, 389. 

XIV.  On  réduira  par  la  même  méthode  les 
iraûions  fuiyantes  en  fraâions  décimales.  Par 
exemple ,  pour  y  réduire  |  j'ajoute  o  au  nor  i 


CkhCVL   D£$;  DéCIMiLL£S«  7 

mérateurj.,  &  je  divife  3.0.  par  4,  vient  ppqr 
quotieiU  7  &deux^de.reûe^au^  j^ajoute  o. . 
ce  qui  mît  io'àjdivireir  p^r  ^uyient  J  fWr^fl^» 
d'où  il  faut  copclure  que  |=:;=Of7y,,  çela^  eft; 
évident,  jcaç  le  ^oart  dq  ipo,  j^t^pt  25 ,  Igs  \ 
font  bien  7  J. 

^  XV-  Si  roavouloit  réduire  6  dçn*  en  frac- 
tion décinialq  9.  pour  y  projcédfet  il  faut  voir 
quelle  partie  les  6  den^  font  au,  tout ,  qui  ^û  U/ 
livre  :  on  voit  qu!ils  eafbn^  les,  ^  PU.  :^  ;:  en-  * 
fuite  il  faut  opérer  coniiçe»  au  premier  es;em- 
ple  ,  c'eft*à-dire ,  ajouter  o  au  numérateur  i  ^ 
ce  qui  donnera  10  à  dififer  par  40;  on  a^rap 
au  quotient ,  &  il  refte  10 ,  auquel  on  ajoute- 
ra o,  ce  qui  fera  100  à  divLfer  par  40  ;.  on  aura 
au  quotient  2  &  le  refte  20 ,  auquel  j'ajoute 
encore  un  ô,  ce  qui  fera  200  â  divifer  par  40  ^ 
il  viendra  5  fans  re(le;  donc  le  quotient  fera 
0, 02  5  ;  dort c  6  d.  ou  ~  de  li v.  égaleront  o,  02  5  : 
en  un  mot  il  faut  joindra  au  numérateur  de  la 
fraûion  ordinaire  autant  de  zé^o;s  qjue  Von  veut 
avoir  de  décimales  »  &  dîvifer  ce  numérateur  , 
ainfi  augmenté,  par  fon.dénon)io4teur»  le  q^io^ 
tient  donnera  le  nombre  des  décimales.  C'eft 
par  cetre  marche  que  j.'ai  cjpnftruit  le$  tables 
qui  font  à  la  fin  de  ce  traité* 

XVI.  Il  y  a  uu  grand  nombre  de  fraûlons 
qui  ne  peuvent  fe  téduûre  exaâement  en  déci- 
male f  quelque  nombre  d.e  fois  qu^pn  ajpute  o 
aux  reftes  fucceflifs  des  divifions»  ce  qui  àxrive 
lorfque  la  dermere  figure  du  divifeur  eft  i,  3, 
^,  99  LI  9  &c.  cela  le  reco^noit  façile^nt  » 
oriqu'on  parvient  à  avoir  toujours  ua  même 
refte  ^  ou  lorfqu'on  vpit  i:evenir  les  même^ 
çhifirès  dans  le  même  ordre.  Par  exemple ,  £i 
ion  vouloit  réduire  j  en  décimale,  ou  trou- 
yeroit  o>  571428  J71428I,  fans  pouvoir  parve^ 

A  iv. 
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nir  à  n^avoir  plus  de  reftë  :  de  même  potir  r£^ 
duire  -^  en  fraâion  décimale  >  «on  trouvera 
OyJ^l6666y  &c.  dans  ce  cas  on  te  contente 
de  deux  ou  trois  décimales ,  &  on  néglige  ' 
le  refte }  ainfi  on  peut  fuppdfèr  que  j  :=  o^ 
57,  &  7T=^O^i7(io). 

XVIL  Remarque^  Les  chiffires  qui  reviennent 
dans  le. même  ordre ,  y  reviennent  au  phis  tard 
au  rang  exprimé  par  le*  dénominateur  de  la 
fiaâion  que  Ton'  réduit  en  décimale. 
'  Remarquez  que  les  parties  décimales  pren- 
nent leur  dénomination  de  la  place  oii  fe  trou^ 
ve  leur  dernière  figure ,  c*eft-à-dire,  que  le  dé- 
nominateur a  autant  de  zéros  que  Ton  compte 
de  figures  au  numérateur, 

DEUXIEME    RÉDUCTION. 

Réduire  Us  décimales  en  parties  connms  iun  touii 
j  ,      W>  en  frayions  ordinaires^ 

XVin.  Pour  réduire  une  firadUon  décimale 
en  partie  connue  d\in  tout,  il  faut  multiplier 
le  numérateur  de  la  fraâion  décimale  par  les 
fôus-efpeces  de  l'entier,  &  en  divifer  le  pro- 
duit par'  le  dénominateur  de  la  fraftion  déci* 
maîe.  Par  exemple ,  foit,  ^.  c*eft-à-4ire,  ~  à 
réduire  en  parties  connues  de  la  livre  de  com- 

{>te ,  il  faut  multiplier  le  numérateur  y  par  20 
bus-efpece  de  la  livre ,  ce  qui  donnera  100  à 
divifer  par  10  :  il  viendra  lo  f.  c*eft-à-dire,  que 
Jes,  5  font  égaux  à  10  f.  Si  on  vouloit  réduire 
les,  5  en  parties  de  marcs,  il  fâudroit  multiplier 
le  nuthèrateur  j  par  8  onc,  fous-efpeces  immé- 
diates du  marc ,  ce  qui  donneroit  40  à  divifer 
^ar  le  dénominataur  10  ;  il  viendroit  au  quo^ 
tient  4 onces  ;  ainfi,  5  font  égaux  à  4  onces. 
^  ^  XIX«  1^6$  ppér^tiqus  d«s  âaâions  décimales 
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Ibnt  précîfément-ks  mêmes  que  celles  qui  fe 
font  iur  les  nombres  entiers  :  il  y  a  feulement 
quelques  précaptions  à  prendre  pour  placer  la 
virgule  ou  le  point  qui  fépare  les  nombres  en- 
tiers des  décimales  ^  foit  avant  ou  après  le$ 
opérations. 

J  D  D  IT  10  N. 

XX.  Pour  ajouter  enfemble  ces  quantités 
48 JZ,  791.  4>  00745.  2,  7.  o,  cx)49;  il  faut 
écrire  en  colomne  les  nombres  entiers  fuivant 
leur  valeur  &  comme  à  lordinaire >  en  forte 
que  les  virgules  foient  en  colomne  :  il  6iut 
é^criré  de  fuite  leurs  fraâions,  &  les  nommées 
«comme  les  entiers  9  en  obfervant  que  la  vir- 
gule fe  trouve  au  total  dans  la  même  colomne* 

Premier  txempU^  Deuxième  exempUm 

485^5  791  Oy  003 

4,  00745  17,  4 

^y  7  04,  45 
O,  0049  ly  1 


Total.    4859>  5033?  8z>  9?3 

Preuve.  0001,  11 110  10,  000 


'IS^ 
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SOUS  TRACTIO  N. 

XXI.  La  fouftraâion  fe  fait  en  arrangeant 
les  c{ctantités  données  de  la  même  manière  y  & 
on  opère  comme  fur  les  entiers. 

I*'  EximpU*       2"*  ExcmpUn     y^  Exempte^ 

De        94*  J  461  64,  04 

Oter       I7>  4  '^90jrj46  13^  7^ 

Refte     77,  I-        370>  ^54  5o>  3^ 

Preave»  94,  5  461»  ooo  64»  04 

XXIi.  Dans  le  fécond  exemple  on  a  iup- 
pôfé  des  zéros  à  la  place  des  déciiimles»  dans 
.le  nofflhre  d'en  haut. 

De      >  S4t  43i^  i  La  preuve  de  Tadcfitiott 

Oter       17,  678  &  de  la  fouftraûion  fe  fait 

Réfte    ^6,  7581  conin»^  a^^i  nombres  ea- 

Pteuve.  84,  4361  ^'^"^^ 


>A 
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MULTIPLICATION. 

XXin.  La  multiplication  fe  fait  précifémenC 
comme  celle  des  nombres  entiers ,  fans  pren- 
dre garde  d'abord  à  la  pofition  des  virgules  ; 
lorfqu^on  a  pris  la  fomme  de  leurs  produits,  il 
faut  féparer  du  produit  total ,  par  une  virgule  ^ 
autant  de  cbiffires  fur  la  droite  qu'il  v  a  de  dé- 
cimales au  multiplicande  &  au  multiplicateur. 


Premier  Exemple, 

Second  Exemple^ 

31,  7x6x 
31.7 

1961 

ioz7,4 

3,014x1,13. 

3014 

.   1^3 

9C7Î 
60480 
6048 

- 

6,74351 

Tro'^me  exemple» 

3,7x4,1*= 

=15,144 

3»7 
4,11 

74 

15.144 

XXIV.  Pour  rendre  raifon  de  la  règle  que 
nous  venons  d'établir,  de  retrancher  du  pra» 
<Iuit  total  autant  de  chiffres  qu'il  7  a  de  déci- 
male au  multiplicande  &  au  muldplicateur; 
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Reprenons  le  troifieme  exemple^  003,7=2 
3~  =  H&4.i2=4  7^  =  ^;doncon  a 
7^  X  T^  ,  qui  donne  pour  produit  ^:^y  qui 
réduit  fait  I5-+-^*^==I5,244  (*)• 

XXV.  Remarquez  qu  il  arrive  fouvent  qu'en 
tiHiltipliant  des  décimales  par  d^autres ,  qiie  le 
produit  ne  contient  pas  autant  de  figures  qu'if 
doit  avoir  de  décimales ,  fuivant  la  règle  cî« 
defllis;  alors  il  faut  ajouter  au  produit  autant 
de  zéros  qu'il  faut  pour  compléter  le  nombre 
des  décimales ,  obfervant  de  mettre  les  zéros 
aVànt  les  chiffres  »  comme  on  le  voit  à  Texem- 
pie  ci-après. 

,042  XXVI.  Dans  cet  exemple  j'aî 
9O1S  multiplié  ces  trois  décimales  ,04a 
^j5  par  les  trois  autres  ,018 ,  ce  qui 
devoit  donner  fix  décimales  au 
produit  (  23  )  ;  c'eft  pourquoi  j'ai 
ajouté  trois  zéros  au  produit  75  6  , 
afin  d'avoir  les  fix  décimales» 


42 


0007^6 


D  I  ris  10  N. 

XXvn.  La  divifion  des  firaûions  décimales 
eft  aufli  la  même  que  celle  des  entiers  ;  mais 
après  avoir  trouvé  le  quotient,  il  en  faut  fë* 
parer  par  une  virgule  autant  de  chifires  fur  la 
droite  qu'il  y  a  pfus  de  décimales  dans  le  divi- 
dende que  dans  le  divifeur.  Ainfi  dans  le  pre» 
mier  exemple  ^  où  on  a  divifé  8,445  P^  3»2.z 
comme  aux  nombres  entiers,  il  eft  venu  2,S 
pour  le  quotient,  dont  on  a  féparé  par  une 
virgule  le  dernier  chif&e  6 ,  parce  qu'il  ny  a 
qu'une  décimale  de  plus  dans  le  dividende  que 
dans  le  divifeur.  Cette  règle  géaérale  fournit 
^quatre  cais. 
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XXVIII  Premier  cas  Lorfque  le  dividende 
contient  autant  de  décimales  que  le  divifeur  ^ 
le  quotient  n  a  alors  que  des  entiers  ^  comme 
dans  les  exemples  ci-après. 

Premier  Exemple.         Deuxième  Exemple. 

^  54^48   f  4i54  146.997   f  16333 

908   1       12  QOOOOO  1  9 

OCX) 

XXIX.  Mais  dans  ce  premier  cas  ,  fi  après 
avoir  trouvé  les  entiers ,  il  y  avoit  un  refte 
comme  au  troiiieme  &  quatrième  exemple  ci- 
deflbus ,  il  faudroit  de  deux  chofes  Tune  9  ou 
évaluer  ce  refte  en  parties  connues  du  tout  ; 
c*eft-à-dire ,  fi  c'étoit  un  refte  de  livre ,  le  mul- 
tiplier par  20  &  par  12,  pour  avoir  des  fols  & 
des  deniers  ;  fi  c'étoit  un  refte  de  marc  9  il  fau- 
droit le  multiplier  par  8  9  &  par  8  pour  avoir 
des  onces  &  des  gros ,  &c.  ainfi  des  autres  efpe- 
ces  9  ou  ajouter  a  ce  refte  autant  de  zéros  que 
Ton  fouhaiteroit  avoir  de  décimales  au  quo- 
tient ,  comme  on  peut  le  voir  aux  exemples  éè 
la  féconde  obfervation  de  la  page  fuivante« 

Première    Observation. 

Troifieme  Exemple. 
47^51  ^ 


{^ 


3  65       l       éLpiliid. 
20 


7300  f. 
711 
12 


•»• 


8651 

1341 
61A 


A^) 
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QuatrUmc  Exemple» 
14,553  marcs   f  3»^34 


{ 


1 617  l         4  marcs  4  onces 

8 


12936  onces% 

ÔOOO 

Seconde    Observation 

du  troijîtmc  Exemple. 

47^51      f  70' 
3650    X        6,499 
7260 
6810 
231 

27^^  quatrième  Exemple^ 

i4>  553   f  3>i34 
1  6170  l  4>5 
0000 

XXX.  J'ai  ajouté  dans  le  troifieme  exempte 
ci-deflus  au  refte  36  J  trois  zéros  fucceffive-» 
ment ,  afin  d'avoir  trois  décimales  au  quotient. 
Si  l'oil  voulôit  avoir  une  quatrième,  il  faudroit 
ajouter  encore  un  zéro  au  dernier  refte  23 1  > 
ce  qui  donneroit  23 10  à  divifer  par  7,31  ;  il 
viendra  au  quotient  une  quatrième  décimale* 
Pour  le  quatrième  exemple  je  n  ai  ajouté  qu'un 
zéro  au  refte  16 17,  parce  qu'il  n'eft  rien  refté 
après  ce  refte. 

XXXI.  Second  cas.  Lorfque  le  dividende 
contient  plus  de  décimales  que  le  divifeur, 
alors  le  quotient  contient  autant  de  décimV 
les  que  le  dividende  en  a  plus  que  le.  divifeur^ 
comme  dans  les  exemples  ci-après«    . 

Prviua, 


Calcul  d^s  Décimales;     i{ 

Premitr  Excmph.  Dtuxumt  Extmfk^ 

I  948     l  3>4Î 
2165 


000 


Tro^umc  Exemple^ 


XXXIL  Dans  le  premier  exemple  d-deffiis 
le  dividende  1499385  contient  quatre  déci- 
males 9  &  le  divifeur  4133  ii*en  contient  que 
deux;  donc  le  quotient  3,45  en  doit  contenir 
deux.  Dans  le  deuxième  Exemple  le  dividende 
2469 16  contient  deux  décimales ,  &  le  (fiviieur 
34  n'en  contient  point;  donc  le  quotient  1724 
âoit  avoir  ^eux  décimales.  Dans  le  ctioifieme 
£xemple  le  dividende  3,5 145  contsent  nquatre 
>décimales9  &  le  divîfeur  yj^  m'en  cmitient  opit 
^ia4donclejqiiGctient78i  dDÎt:auffi  contenir 
deux  décimales. 

XXXIII.  Troifitmt  cas.  Quand  après  la  divi- 
fioît  il  n'y  a  point  au  quotient  atttantde  ^figu* 
res  qu'il,  doit  y  avoir  de  décimales  conformé- 
ment à:la  iiegle^énérale  9  il  faut  ajouter  à  main 
^auqhê-auiant  de  zéros  qu'il  :&Ut  pour  complé- 
ter le  nombre  des  décimales^  comme-dans  les 
Exemples  ci-après*  - 

Premier  Exemple.  Deuxième  ExempU. 

4,515    fs64.;  17,296   f  43M 

r  -  CQO  t  •  ,07  0000  1    004 
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XXXIV.  Dans  le  premier  Exemple  ci-deA 
£us ,  le  divideilde  4^5 1  f  contient  trois  décima- 
les, &  le  divifeur64>5  nen  contient  qu^une; 
donc  le  quotient  doit  en  contenir  deux  fuivant 
la  règle  générale  ;  donc  il  étoit  néceiTaire  d  a- 
jouter  un  zéro  au  quotient  7 ,  &  le  mettre  de- 
vant le  4  &  non  après  (  3  ).  Dans  le  deuxième 
Exemple  le  dividende  179I96  contient  trois 
décimales»  &  le  divifeur4^24  n'en  contient 
point  ;  donc  le  quotient  doit  contenir  trois  dé- 
cimales; donc  il  falloit  ajouter  liu  quodeat4 
deux  zéros,  afin  qu'il  eut  trois  décimalesé 

XXXV.  QuatrUme  c^i.  Quand  le  dividende 
ne  contient  pas  autant  de  décimales  que  le  di- 
vifeur ,  il  faut  alors  joindre  au  dividende  au- 
tant de  zéros  qu'il  eu  néceflaire ,  afin  que  lé 
nombre  des  décimales  du  dividende  égale  cetai 
du  divifeur  ;  le  quotient  alors  ne  contiendra 
que  des  entiers ,  comme  dans  le  premier  cas; 
Mais  fi  Ion  vouloit  avoir  des  décimales  au  quo^ 
tient ,  comme  une ,  deux  ou  trois ,  il  fandroit  ^ 
après  avoir  complété  les  décimales  du  dividen- 
de égales  à  celles  du  divifeur ,  il  faudroit,  dis^ 
je,  ajouter  un,  deux  ou  trois  zéros  de  plus> 
comme  on  le  voit  par. le  deuxième  Exemple 
ci-après. 

Premier  Exempte^  Deuxième  Exemple. 

6496.00   f   ,88         784,00060   f'6i 
336       t  7381     174  1  laSjii^î 

I  60  3  20 

360 

XXXVJt 
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XXXVI.  Dans  le  premier  Exemple,  oii 
j^avois  6496  entiers  à  divîfer  par  les  deux 
décimales,  88.  )Vi  ajouté  deux  zéros  au  divi- 
dende 6496 ,  afin  qu'il  contienne  deux  déci« 
maies  comme  le  divifeur  :  il  vient  alors  des 
entiers  au  quotient ,  comme  dans  le  premier 
cas.  Dans  le  fécond  Exemple  î  avois  784  à  di- 
Vifer  par  ,61.  Comme  mon  but  étoit  d'avoir 
trois  décimales  aU  quotient ,  j'ai  ajouté  d'abord 
deux  zéros,  afin  que  le  dividende  784  con- 
tint autant  de  décimales  que  le  divifeur  en 
contenoit,  &  j'y  ai  ajouté  en  outre  trois  zéros  > 
afin  d'avoir  trois  décimales  au  quotient. 

XXXVIL  Si  l'on  vent  avoir  encore  égard 
aux  reftes  de  ces  fortes  de  divifions ,  il  faut  leur 
ajouter  autant  de  zéros  que  l'on  voudra  ;  &  les 
quotients  qu'on  en  tirera ,  en  continuant  la  di- 
vifion  pat  le  même  divifeur,  feront  autant  de 
décimales.  Ainfi ,  dans-  le  premier  Exemple  , 
ajoutant  trois  zéros  au  refte  72,  on  aïira  le 
quotient  7381,818  ,  avec  un  autre  refte  de 
1 6  qu*on  peut  négliger. 

Troijiemc  Exemple. 
15,244   f  4^ii 

2884  13>7 
000 

XXXVin.  La  démonftration  de  la  règle  qwe 
nous  avons  établie ,  qu'il  falloit  retrancher  du 
quotient ,  par  une  virgule ,  autant  de  chiffres 
•fur  la  droite  qu'il  y  avoit  plus  de  décimales  au 
dividende  qu'au  divifeur,  eft  fondée  fur  les  fra- 
âions  ordinaires.  Soit,  par  exemple,  15,244 
à  diyifer  par  4,12,  ou  15-4--^  à  divifer  par 
4  plus  TTï,  ou  encore  Vr.^  à  diviier  par  ^ 

B 
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on  aura  pour  quotient  tt^ToV — ^'T*"-"*'- 
J-  ;  donc  oïl  a  le  même  quotient  3  ts  ♦  <>«  3*7  > 
ii^  que  par  Topération  décimale  d-après. 


XXXIX.  La  preuve  fe  fait  comme  celle  des 
nomb^s  enùers,  ceft-à-dire,  en  multipliant 

^rn:sr^'aé'::Sr^^^^^ 

une  fob  bien  conçues ,  on  peut  paffer  de  lap- 
plication  que  l'on  peut  faire  des  décimales . 
Su  Commerce,  à  la  Banque  &  à  la  Fui^ice. 
rai  tâché  de  prévoir  toutes  les  difficultés  ^ 
pourroient  arrêter  ceux  qui  travaiUerontfor 
ce  traité  i  mais  ,  comme  il  pourroit  s  en  trou- 
ver quelques-unes  auxqueUes  je  n aurai  pas 
penfé,  je  prie  ceux  qui  les  trouveront  de  t^ 
les  communiquer;  ils  auront  la  gloire  d avoir 
contribué  au  bien  public. 

Je  commence  par  donner  des  Exemples  de 
Multiplications  complexes  de  différentes  efg- 
ces  ;  enfuite  des  Divifions  complexes  de  dig- 
rentes  efpeces;  des  Règles  de  Trois  de  diffi- 
rens  genres;  des  Règles  d'Intérêts ,  d Excom- 
pte ,  de  Gain  ou  de  Perte ,  &  de  Compj^es. 
Je  n'ai  point  défini  les  termes  &  les  démon- 
ftrations  de  ces  fortes  de  Règles^  je  renvoyé 
le  Leaeur  à  mon  Ârithméiiqut  methodapte  »  A- 
montrài  édition  dt  1761.  Je  me  fuis  contenté 
de  démontrer  feulement  ce  qui  concerne  te 
Calcul  des  Décimales,  &  de  l'appliquer  aux 
différentes  combinaifons  du  Commerce  >  de  tt 
Banque  &  de  la  Finance. 
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QUESTIONS 

SUR   LA   Mï/LTIPLiCATIOy   COMPLEXE^ 

PREMIERE    Question. 

Savoir  ce  que  coûteront  73  aunes,  £  Taune 
vaut  18  liv.  19  Ù6  den.  ? 

On  voit,  par  renoncé  de  la  queftion,  que 
/C'eft  18  liv.  19  C  6  den.  à  multiplier  par  73 
aunes. 

I^,  Par  là  façon  ordinaire^ 

73 

18  1.   19  f*  6  d. 

584 
730. 

5y.     14. 

I       16      6 
138^  L    3  f>  6  d.  taléiir  des  73  aunes; 

XL.  Pour  opérer  cette  queftion  par  les 
décimales ,  il  faut  chercher  dans  U  TabU  dia 
DécimaUs  dts  partits  de  la  livre  de  compte  ,  quel 
eft  le  nombre  qui  répond  à  19  f.  6  d.  on  trou^ 
vcra  que  c'eft  975.  qu'il  faut  écrire  à  côté  des 
18  liv.  ce  qui  fera  18,975.  ^kf*^^^^  ^  mttin 
une  virgule  entre  les  entiers  &  les  décimales  ;  en« 
fiiite  multiplier  ce  nombre  par  73  aunes,  comb- 
ine dans  une  multiplication  fimple;  ainfi  qn  on 
le  peut  voir  à  TEl^emple  de  la  page  ci-après. 


Bi} 
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i8, 

975 
73 

56925 
132825 

1385 

'75  liv. 
20 

3 

5cx>  ibis 
12 

6 

000  d«n. 

XLI.  ïa%  multiplication  étant  faite ,  il  Êiut 
retrancher  du  produit  autant  de  figures^  es 
les  !  comptant  de  droite  à  gauche ,  qu  il  y  a  de 
décimales  au  multiplicande  &  au  multiplica? 
teur  (  23  ).  Le  nombre  qui  fe  trouvera  à  gauche 
fera  les  entiers  ;  &  les  chiffres  qui  auront  été 
retranchés  doivent  être  multipliés  par  les  fous- 
efpeces  de  rentier  ;  &  il  faut  auifi  letrancher 
des  produits  qui  en  viendront  autant  de  chiâtes 
que  le  multiplicande  &  le  multiplicateur  con- 
tiennent de  décimales ,  comme  aux  entiers.  Je 
m'explique  par  l'exemple  précédent,  où  j'ai 
eu  au  produit  1385,175  ,  duquel  j'ai  retranché 
trois  chiâres ,  parce  que  le  multiplicande  con- 
tient  trois  décimales ,  &  le  multiplicateur  n  en 
contient  pas.  Après  avoir  retranché  ces  trois 
£gures  j'ai  donc  eu  1385  entiers;  mais  com- 
me fe  font  des  livres  de  compte ,  j'ai  multiplié 
les  trois  figures  que  j'avois  retranchées ,  par  20 
pour  avoir  des  fols ,  parce  que  ces  figures  raran* 
chées  étoient  des  parties  de  livres ,  ce  qui  a  donné 
3500  fols,  dont  j'ai  de  même  retranché  trois 
figures;  il  en  efl  venu  3  fols  &  500  de  refte, 
que  j'ai  multiplié  par  12  pour  avoir  des  de- 
niers ;  le  produit  eft  6000  deniers  ^  dont  j'ai 
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Retranché  pareillement  trois  figures ,  &  il  iii*eft 
venu  6  deniers  ;  donc  les  73  aunes  coûteront 
1385  liv.  3  fols  6  den.  ce  qui  eft  la  même  ré- 
ponfe  que  par  la  première  façon.  Cette  fe-. 
conde  méthode  peut  fervir  de  preuve  à  la  pre- 
mière. 

Seconde     Question. 

Si  la  livre  de  canelle  coûte  1 5  liv.  6  (oh 
3  d.  combien  coûteront  38  t^  14  onces  6  gros  î 

1**^  Par  les  panUs  aliquotcs. 


38  ft 

If  liv. 

14  onc.  6  gros 
6  f.  3  den. 

190 

380 

Pour  5  f.        9 

I             I 

3  d.       0 

10 

18 

9 

6 

8  onc.    7 

4            3 
2            I 

'à 

18 

I 
6 

3 

4  gros   a 
2           0 

9 

4 

6 
9 

595  liv. 

19  f. 

7  den. 

X**.  En  réduifant  Us  livres  &  Us  onces  en  g 

498z  gros — 38  ft  14  onc.  6 
ij  liv.        6  f.        3  den. 

24910 

49820 

124J 

1? 

10 

2 
5 

6 

76286 

17 

6 
Bii) 

gros. 
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Il  faut  enfuite  dîvifer  le  produit  76286  Ihr. 
17  fols  6  den.  par  1289  afin  d'avoir  le  vrai 
produit  9  parce  qu'en  réduifant  les  livres  de 
poids  en  gros ,  on  les  a  multipliées  par  16 
pour  les  mettre  en  onces  9  &  enfuite  par  8 
pour  les  mettre  en  gros ,  ce  qui  a  rendu  1« 
nombre  i  iS  fois  plus  grand  ;  donc  le  produit 
eft  128  fois  trop  grande  donc  il  faut  le  di« 
yifer  par  ii8% 

OpiRATION-^ 

761S6  lîv.  17  C  6  d.   f  128 

1228  t  595 1«  i9f«9d. 

766 
126 
20 
2537  fols 
1257 
105 
12 
1266  den; 
114 

XLIL  Pour  opérer  cette  féconde  queftlon 
par  les  décimales  9  il  faut  i^.  chercher  dans  U 
Table  des  parties  dicimaUs  de  la  livre  de  poids  ^ 
le  nombre  qui  fe  trouve  vis-à-vis  14.  onces 
6  gros;  on  trouvera  que  c*eft  ,92 18.  que  Ton 
écrira  à  la  fuite  des  38  tb»  ce  qui  fera  38,92189 
obfervaru  de  mettre  une  virgule  entre.  2^«  Chercher 
de  mêm€  dans  la  Table  dss  décimales  de  la  livre 
de  compte^  le  nombre  qui  répond  i  6  f.  3  den* 
qui  eft  3 125  9  qu'il  faut  pofer  à  côté  des  i  f  liv. 
on  aura  15,3 125  9  en  mettant  toujours  une  vir^ 
gule  entre  les  en^tiers  &  les  décimales^  enfuite  multi- 
plier le  premier  nombre  38f92i8  par  L5>3125 
comme  ci-après« 
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38,9218 

1946090 
778436 
389218 
1167654 
1946090 
389218 

595 


ip 


9900  62 JO  liy. 
20 

8012  5000  lois 
12 

61500000  den. 


XLIIL  La  multiplication  étant  faite ,  j*ai  re-' 
tranché  du  produit  autant  de  figures  que  le 
multiplicande  &  le  multiplicateur  contiennent 
de  décimales  (23  )  ;  le  nombre  595  9  qui  fe 
trouve  à  gauche ,  font  les  entiers  ;  les  chiffres 
qui  font  retranchés,  doivent  être  miiltipliés  par 
lesïçus-efpeces  de  rentier,  &  il  faut  en  retran- 
cher auffi  le  même  nombre  de  chifires,  ainfi  de 
fuite  de  fous-efpeces  en  fous-efpeces.  Appli^ 
quons  cela  fur  le  produit  59599006250  liv. 
duquel  î*ai  retranché  les  huit  derniers  chifB:e% 
parce  qu^il  y  a  quatre  décimales  au  multipli- 
cande, &  quatre  au  multiplicateur  ;  les  595  liy* 
qui  fe  trouvent  à  gauche  ,  font  595  entiers  : 
mais  9  comme  ces  entiers  font  des  livres  de 
comptes ,  )*ai  multiplié  le  refte  par  20  pour 
avoir  des  fols,  &  le  refte  par  12  pour  avoir 
des  deniers ,  comme  à  l'article  (41  )  ;  on  aura 
pour  réponfe  595  liv.  19  fols  9  den.  de  même 
que  par  les  deux  premières  méthodes. 


Bar 


%4     Calcul  des  Décimales^ 
Troisième    Question.' 

Connoître  la  valeur  de  134  bottes  13  onc: 
&  4  gros  de  foye ,  û  la  botte  vaut  5  J  liv. 
10  fols  6  den.  ? 

On  voit,  par  l'énoncé  de  la  queftion  ,  qii'il 
faut  multiplier  le  prix  de  la  botte  par  la  quan- 
tité des  bottes. . 

Première     Opèratioh^ 
Par  les  parties  aliquotes. 


134 

55 

bottes 
liv. 

13  onc.  4gr. 
10  f.  6  d. 

670 

6700 

67 

,1 

7 
10   z 

18 

10   2 

II 

2    I 

I 
7490 

17   0 

6     5 

Pour  10  fols 
6  den. 
5  oncr 
5  onc. 

3  onc. 

4  gros 
Total  ou  Réponfe  7490 

Les  134*  13  onc.  4  gros  de  foye  coûteront 
7490  liv.  6  f.  5  d.  fi  la  îh  vaut  55  liv.  lO  f.  6  d« 

Nota.  On  nomme  botte  une  livre  de  foye  de 
35  onces. 


m 


Calcul  des  Décimales;      xf 

Seconde    Opération. 

En  Tcduifant  ics  bottes  en  gros. 

l6i88  gros=i34  *  ï3  onc,  4  gros# 
55  liv,  10  f.  6  d. 


120 


80940 

809400 

8094 

898838    14 

y88  (  7490  K  6  f.  5  d. 

1083 

38 

20 


\ 


54 
12 


648 
48 


XLIV.  Après  avoir  multiplié  les  gros  par  le 
prix  de  la  botte ,  j'ai  été  obKgé  de  divifer  le 
produit  par  120,  parce  qu'en  mettant  les 
bottes  en  gros  je  les  ai  multipliées  par  1 5  ,  en- 
fuite  par  8  9  ce  qui  a  rendu  le  multiplicande 
120  fois  plus  grand  que  fa  jufte  valeur  ;  donc 
le  produit  qui  en  réfulte  eft  120  fois  trop 
grand;  donc  il  falloit  le  divifer  par  120 9  afin 
d  avoir  le  vrai  réfultat. 

Tk  01  si  eue    O  pûrat  I  on. 

Par  Us  Décimales. 

XLV.  Pour  opérer  fur  cette  troifieme  ques- 
tion par  les  décimales^  il  faut  chercher  i^.  dans 


i6     Calcul  des  Décimales; 

la  TatU  des  parités  décimales  de  la  livre  de  fayc 
de  i^  onces ^\c  nombre  qui  répond  à  13  onces 
4  gros ,  qui  eft  8999  ;  mais  comme  la  dernière 
décimale  fu  paffe  5i  (lo)  j*ai  ajouté  i ,  ce  cpû 
fait  ,9000 ,  c>«  9  (7) ,  qu'il  faut  écrire  à  la  fuite 
des  134  bottes,  ce  qui  fera  134,9.  2^  Chercher 
de  même  dans  la  Table  des  parties  décimales  de  U 
livre  de  compUy  le  nombre  qui  répond  à  10  fols 
6  den.  on  trouvera  525  ,  que  Tort  écrira  de 
même  à  la  fuitç  dçs  55  liv.  &  on  aura  559^25  y 
que  Ton  multipliera  par  I34f9 .  comme  on  le 
voit  ci-après.  Il  faut  toujours  mettre  une  vir- 
gule entre  les  entiers  &  les  décimales  ;  maïs  il 
n'eft  pas  nécefTaire  de  les  mettre  lorfqu  on  opè- 
re fur  les  nombres;  il  fnffit  de  s'en  fouvenir. 

134^9 


499725 

222100 
166575 
55525          . 

7490 

322  5  liv* 
20 

6 

4500  fols 
I  2 

ï 


4000  d. 


XLVI.  La  multiplication  étant  &îte  y  j'ai  re- 
tranché du  produit  quatre  figures  9  parce  qu^ 
y  a  trois  décimales  au  multiplicande  &  une  aa 
multiplicateur  (  23  )  ;  il  eft  venu  7490  lh«  <î  C 
5  d.  pour  la  réponfe. 


Calcul  des  Décimales.     27^ 

Q  u  A  T  R I E  M  E    Question. 

Si  la  toife  vaut  49  liv.  17  f.  9  d.  cotnbiea 
coûteront  175  toifes  5  pieçU  7  pouces  9  \xg. } 

1^0  Par  Us  parties  aliquotts. 

175  toif.  y  pieds    7  pouc.  9  I. 
49  1.     17  fc    9  d> 


M75 
7000 

Pour  16  f.     140 

1  8  15 

6  d.       4  7  ^ 

3           i  3  9 

3  pieds  24  18  10 

2  16  II  7 
6  pouc.  43  I 
I  13  10 
6Hg.  6  II 

3     l^^ L 

8777  1>  4  f>          II  d. 


%9     Calcul  des  DIcimales^ 

2**.  Par  réduSion  dts  toijis  en  lignes. 


I520I3 

49  1- 

17  {.   9  d. 

1368117 
6080 J 2 
121010 

8 

7600 
3800 

'1  6 

IQOO 

3   3 

7583548      10      9     V  864 


. 


(S71Ç  ji^TT?  !•  5  f*  I  d- 

6674 
6268 
220  ï. 


20 

4410 

90 

12 


1089 
225 

XLVII.  Taî  divifé  le  produit  cî-devant  par 
864.  afin  d  avoir  la  réponfe  de  la  queftion  : 
la  raifon  eft,  qu'ayant  multiplié  les  toifes 
par  6  pour  avoir  des  pieds  9  &  les  pieds  par 
12  pour  les  réduire  en  pouces,  &  ces  pouces 
par  12  pour  les  réduire  en  lignes ,  ce  qui  a 
rendu  le  multiplicande  864  plus  grand  ;  donc 
le  produit  7583548  liv.  lO  fols  9  den.  eft  864 
fois  trop  grand  ;  donc  il  en^  falloir  prendre  la 
864"*  partie;  donc  il  falloit  le  divifer  par  864. 
On  voit  qu'il  vient  au  quotient  8777  liv.  y  fols  * 
I  den.  qui  eft  plus  fort  de  2  den.  que  par  la 
première  opération  des  parties  aliquotes  ;  c'eft 
que  dans  la  première  opération  j'ai  négligé  les 


Calcul  des  Décimales;  151 
iftaâions  de  deniers  9  comme  étant  une  baga- 
telle ;  &  cela  revient  au  même ,  parce  que 
quand  on  a  4  fols  1 1  den.  on  compte  5  fols  ; 
&  de  même  quand  on  a  5  fols  i  den.  on  ne 
compte  que  5  fols. 

y.  Par  les  Décimales, 

'  XLVIIL  Pour  réfoudre  o&tce,  <piattieme  qiie*^ 
ilion  par  les  décimales ,  il  faut  i^.  chercher 
dans  ia  TabU  des  Décimales  des  parties  de  la  toife^ 
le  nombre  qui  répond  à  5  pieds  7  pouces  &  9 
lignes,  eft  ,941 ,  qu'il  faut  écrire  à  la  fuite  des 
175  toifes,  ce  qui  fera  175,941.  2°.  Chercher 
de  même  dans  la  Table  des  Décimales  des  parties 
de  la  livre  de  compte  y  Iq  nombre  qui  répond  à 
17  fols  9  den.  on  aura  8875  '  ^^  ^'^^  écrira  à 
la  fuite  des  49  liv.  on  aura  49,8875  »  que  Ton 
multipliera  par  175,941 ,  comme  on  le  voit  ci- 
après. 

175941 
498875 


879705 
123 1587 

J4  07528 
1407528 
1583469 
703764 

8777 

2566375  liv. 
20 

5 

1327500  fols 
12 

I 

5930000  den. 

XLIX.  Pai  retranché  du  produk  ci-devant 
fept  figures  ,  parce  qu'il  y  a  trois  décimales  au 
multiplicande,  5t  quatre  au  multiplicateur  (^3^ 


30     Calcul  des  DéciMALEsJ 

Il  nreft  venu  8777  liv.  5  fols  i  den.  pour  ré*' 
ponfe  »  comme  par  les  deux  premières  opénn 
tions. 

O  BSnKrAT  10  NS. 

L.  On  pourroit  retrancher  la  dernière  dé-: 
cimale  du  multiplicande,  &  là  dernière  du 
tnultiplicàteur  (afin  d abréger  )  farts  caufer  une 
différence  confidérable  (9  )  ^  comme  on  le  Tok 
par  lopération  ci  après* 

49.887 


123158 
140752 
140752 

1583  4<5 
70376. 


8777 

11878  liv. 
20 

2 

37560  fols 
19 

4 

)Crj2X>  den. 

U.  On  voit ,  par  cette  dernière  opérai 
tîon ,  que  Ton  diminue  beaucoup  le  travail,  & 
qu'elle  ne  diffère  de  la  précédente  opération 
que  de  2  fols  9  den.  On  objeûera  peut-être 
que  cette  différence  fuffit  pour  rejetter  cette 
méthode  ;  mais  je  répondrai  qu'en  tirant  1  ex- 
compte comme  on  le  tire  en  France ,  on  tom- 
be dans  une  plus  grande  erreur;  car  on  prend 
4  fols  ex  den.  ^  de  trop  fur  chaque  loo  hvres, 
(comme  j€  l'ai  fait  voir  dans  mon  Arltkméii* 
qu€  Méthodique  page  128  ).  Par  conféquent  on 
doit  rejetter  cette  façon  d  opérer^  &  fair« 


Calcul  dis  Décimales;  )i 
comme  les  Hatnbourgeois  ;  on  me  répond  à 
cela  que  c*eft  Tufage  y  &  que  le  bénéfice  ou  la 
perte  font  réciproques ,  pour  Tun  comme  pour 
Fautre  :  je  puis  rétorquer  le  même  argument 
contre  ceux  qui  me  blâmeront  de  négliger 
2  où  3  fols  fur  une  fomme  de  8  à  9000  Uv* 
dans  le  deflein  que  )'ai  d'abréger. 

Cinquième    Question* 

Si  I  lir.  gagne  4  liv.  4  fols  4  den.  combien 
gagneront  4  liv^  4  fols  4  den.  ? 

I^.  Par  Us  parties  aliqupies. 

4  liv*    4  ibis    4  den. 
4  4  4 


j6         17  4        60 

16         10  f    24112 


4  il    5^1  ï 


17         n  .        7        11  =  1  d.  ^^ 

Nota.  Voyez  la  démonftration  de  cette  que-^ 
ftion  dans  mon  ArUhmitiqtu  méthodique^  pagt 
16^. 


'ji      Calcul  des  Décimalesj 

2^*  En  réduifant  un  des  deux  nombres 
en  deniers. 


loiz  dk 
4  1.  4  f. 

4  d» 

4048 
102    8 
16   17 

4 

4267    î 

4 

1867 
187  I. 
20 

3745  f- 
1345 

145 
12 

JH2 

l  17  1.  ij  f.  7  d.  4-A 


1744 
64 

LU.  Tai  divifé  lepîrôduît  41<$7  1.  5  fols  4  à. 
par  240,  parce  qu'ayant  réduit  un  des  deux 
nombres  en  deniers ,  je  Tai  rendu  240  fois  plus 
grand  ;  donc  le  produit  4267  liv.  J  fols  4  den. 
le  trouve  être  240  fois  trop  grand  ;  donc  il 
étoit  néceflaire  de  le  divifer  par  240. 

3°.  Paf  les  Décimales. 

Lin.  Je  cherche  dans  la  Table  des  Décimales 
des  parties  de  la  livre  de  compte  le  nombre  qui  ré- 
pond à  4  fols  4  den.  je  trouve  que  c*eft  2166  j 
qui  avec  les  4  liv«  fait  4,2166  à  multiplier  par 
4,2166. 


4,2166 


Çi^LCVL   aSS  DÉCIMALES»       ^ 


\6 

4  ii^ 

252996 
252096   - 
421  66 

8433  i 
8664 

ï7 

7797  M  56  liv. 

iJ 

5943  II 20  fols 

12 

7I 

13 17  3440  dem 

Liy.  Tai  retranché  du  produit  ci-defliis  faiiît 
£gures ,  parce  que  le  multiplicande  contehoit 
^quatre  décimales,  &  le  mu!tiplicateur  au- 
tant C23  )  j  &  j'ai  «u  pour  réponfe  17  liv. 
•15  fols  7  dem  comme  aux  deux  précédenties. 
opérations. 

f  OBSEftVAtïON* 

LV.  On  peut  abréger  cette  opération.  En 
retranchant  la  dernière  décimale  qui  efl  6  9  il 
reilera  4,216  à  miUtiplier  par  4,216  ;  mais 
comme  la  dernière  décimale  6  que  je  retran- 
che,  furpafie  une  demie  décimale,  j  ajoute  i 
à  la  féconde  décimale  (  lo  )  9  ce  qui  me  donne 
4^217  à  multiplier  par  4,217  1  on  fent  que  la 
différence  doit  être  excédente  ,  mais  bien 
moins  grande  que  celle  de  4,216x49216» 
dont  là.  différence  auroit  été  en  défaillant, 
mais  bien  plus  grande  ;  car  en  retranchant  la 
dernière  décimale  6 ,  j*en  retranchois  7——  9 
au  lieu  qu'ajoutant  i  à  la  décimale  fuivante  , 
je  n'augmente  le  nombre  que  de  7^—. 

/  « 


^4    Càlcui  des  Décimales; 
Opération» 

4.117 


29519 
4217 

8434 
16868 


17 
7 


783  089  liv. 
20 


661  780  fols 

12 


941  360  den. 


7e  n*ai  retranché  du  produit  que  fix  figures  ; 
parce  que  le  multiplicande  ne  contient  que 
trois  décimales  ;  &  le  multiplicateur  autant  (23)  ; 
il  eft  venu  17  liv.  1 5  fols  7  d.  qui  eft  la  même 
fommc  que  pat  les  précédentes  opérations. 


Calcul  des  DiciUutts.     3f . 

Sixième    Question* 

Coonoître  la  fuperfîcie  d'une  cour  qiii  a  15 
toifes  4  pieds  IQ  pouces  6  lignes  de  long,  fujf 
13  toifes  3  pieds  7  pouces  8  lignes  de  large  ^ 


i«* 

Paf  les 

parties  tUiquoteSk 

longueur 

iÇ 

toiaa 

4 

plc<U 

10 

ponce» 

6 

lignct. 

largeur 

13 

3 

7 

8 

45 

toilfcl 

* 

^oar  )  pieds 

d'eu  bas» 
Pour  6  poDC. 

150 

7 

I 

3 

I 

6 

Pour  1  pouc, 
toor  6  ligb. 

0 
0 

I 
0 

3 

7 

6 

Pour  1  ÎIgn. 

û 

0 

2 

6 

Potir  j  pieds 
d*eo  haut* 
Poor  1  pied 

Pobr  6  pouc. 

6 

1 
I 

4 
I 

0 

9 
7 
9 

10 
3 

7 

t  ou  if 
à- if 

36 

Poor  j  ponc. 
Pour  I  ponc. 
Poaré!ign. 

0 
0 
0 

3 

I 

0 

4 
I 
6 

• 

9 

7 
9 

415" 

«oifei 

0 

pied» 

10 

pouces 

II 

4   tojf.  quar- 
rces. 

La  cour  a  21 5  toifes  quarrées;  plus  10  poUr 
ces  1 1  lignes  \  de  toifes  quarrées. 

Ces  fortes  de  queftions  ,  qui  font  extrême- 
ment vétilleufes  &  longues  pai"  cette  méthode^ 
deviennent  très-faciles  par  les  décimales^  com^ 
me  on  peut  le  voir  aux  pages  37  &  38* 


Cij 


5^     Calcul  dès  DiciMAiisi 

X^.  En  riduifant  un  terme  en  lignesi 

Ijééx  lignes  de  longueur. 

13  toif.  3  pieds  7  pouc.  8  Kg; 


40986 

136620 

6831 

II38 

J 

189 

4 

94 

5 

31 

3 

185891    4    6 (864 

1309  laïj™^o"^io"~'ii  '♦^^ 

4451 


12 

9486 

846 


12 
IOI52 

648 
864=^. 


Tai  diyifé  le  produit  par  8(^4  9  pour  avoir  h 
rêponfe ,  parce  que  en  réduifant  un  des  nom- 
bres en  lignes  9  je  Tai  rendu  864  fois  plui 
grand  ;  donc  le  produit  eft  864  fois  trop  fort } 
donc  il  falloir  le  divifer  par  864* 


^ 


^       Calcul  DES  Décimales;     %% 

3*.  Par  les  Décimales» 

LVI.  Je  cherche  à  la  Table  des  parties  dicl* 
'maies  de  la  toift^  qpels  font  les  nombres  qui 
répondent  i°.  à  4  pieds  10  pouces  6  lignes, 
a^  Celui  qui  répond  à  3  pieds  7  pouces  8  li- 
gnes ,  )e  trouve  que  le  premier  eft  98123  5  & 
le  fécond  ,60649  qui  joints  avec  leurs  entiers  » 
font  15,8123  &  13,60649  quil  faut  multipliée 
Tun  par  Tautre. 

OpàKATlON. 

158123=15  "^^  4  '^*^  10  ^"^^  6  ^ 
136064=13  "^  3  p^    7  p«>«-  8  "«»• 

632492 

948738 

948738 

474369 
158123 


"5 


14847872  toif. 
6 


089087232  pieds 
ao'69046784  pouc» 

12 


8  28561408  lig,. 

Tai  retranché  du  produit  cî-deflus  huit  figa-f 
tes,  parce  quil  y  a  huit  décimales,  tant  au 
multiplicande  qu  au  multiplicateur  (23  )  ;  il  eft 
venu  21 5  toifes  10  pouces  8  lignes,  ce  qui  fait 
une  différence  de  3  lignes.  Si  Ton  vouloit  avoir 
une  précifion  moins  exaâe  9  on  pourroit  re« 
trancher  les  deux  dernières  décimales  (  9  )  ; 
alors  on  abrégeroit  beaucoup  Topération  | 
jComme  on  te  voit  ci-après. 

Cm 


j8     Çalcvl  des  Décimales; 


i58t* 
13606 

9487* 
9487* 

4743^ 
1581* 

>i5, 

138071  toif, 
6 

0, 

8*8431  pied? 
il 

9» 

94U84  pouc, 
II 

II 


Z94208  lign. 


LVII*  Par  cettç  féconde  opération  la  SS^ 
rence  ne  diffère  de  la  première  que  de  p  U* 
gnes ,  ce  qui  fait  un  très  -  petit  objet ,  ou  d*un 
pouce  avec  lopératiou  des  parties  aliquot^ 

Septième    Question, 

Savoir  ce  qu'il  faut  donner  à  Pierre  pour 
7^  ans,  8  mois ,  ^o  jours 4«  fe^  |[ages,  à  raifon 
4^  164  liv*  par  an  ? 

164  Mv, 
7  ans    8  mois  3.Q  jours^ 

1148  liv,  ^ 

81 

Z7         ^  ft        8  dem 
6        là  $. 


12^6. 


« 


10 


Calcul  des  Décimales;      $^ 

Les  gages  d*un  an  étant  164  liv.  pour  con- 
noître  ceux  de  7  ans  8  mois  20  jours ,  U  a 
fallu  multiplier  164  liv.  par  7  ans ,  8  mois ,  20 
jours ,  pour  avoir  les  gages  dûs  pendant  ledit 
tema,  çiifont  1266  liv.  8  fols,  60  den. 

,      t!".  Parles  Décimales. 

7,7221  =  7  ans  8t. mois,  zo  jours; 
^164    .  ,  , 


308884 


12664244  lit. 
20 

4880  fols 


12 


8560  den*. 


•  Après  avoir  retrancha  les  quatre  demîerei 
figures,  parce  qu'il  ny:a'5pte  ôujatrc  décima- 
les, il  eft  venu  I266^lîv;  8  .^s  j  den.  pôttr 
les  ggçés  dudit  Pierre',  prodittt^^ui  ne  diffère 
de  celui:  cî-devaiit  que  de  5  deniers  :  on  a  point 
eu  l'embarras  d'ooérer  ppur  ies  faois  &  pour 
des  jours;  toute  la  peine  à  été  de  chercher 
dans  la  Taile  des  parties  dt  Vannée ,  le  nombre 
J^i^i ,  .qu^  répond  à  8  mois  20  jours ,  que  Ton 
a  joint  avec  7  ans ,  ce  qui  a  fait  7712.1  ^  à 
multiplier  par  164  liv. 


Ciy 
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■  ■ I  "■  '     iiii  « 

Q  U  E  S  T  I  O  N  S 

SUR.  LA  Division  cçmposes. 
Première    Question. 

Savoir  la  valeur  cFune  toife,  fi  y  toifes 
'3/  pieds  4  pouces  coûtent  579  iiv«  14  fols 
5)  den,  ? 

On  voit  )  fuivant  Ténoncé  de  |^  queftion  i 
que  pour  la  réfoudre  il  faut  divifer  379  lir* 
14  fols  9  den.  par  3  toifes  2  pieds  4  pouces  ; 
mîûs  9  comme  le  divifeur  contient  diverfes  ef- 
peces,  il  faut  le  réduire  en  la  plus  petite  ^c'eft- 
à-dire,  en  pouces  »  ce  qui  donnera  z26o  poa« 
ces  pour  divifeur;  mais  ce  tiiviieur  n'eftphis 
en  même  proportion  avec  le'  dividende ,  puif- 
qii'il  eft  yx  fois  pl^s  gr^nd ,  (  p^rce  que  la 
toife  vaut  rjx  pouce?  )  j  donc  pour  rétablir  b 
proportion  (  j^p?  )  Uf  faut  aufli  multiplier  le 
dividende  379  Kv,  14  fols  9  den,  par  72,  ce 
qm  donnera  27341  liv«  2  fols  pour  dividende^ 

QfiéhATioir^ 

37341  liv>  2  fols   f  2260 


{ 


4^4»  l      iz  liv.  I  fols  n 


iz 

»5944 
3344 
4084  . 
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LVIII.  Pour  réfoudre  cette  queftion  par  le 
imoyen  des  décimales ,  il  faut  i^.  chercher  i  la 
VrâbU  des  parties  de  ta  livre  de  compte ,  le  nombre 
qui  répond  à  14  fols  9  den.  qui  eft  ,7375  9  qu'il 
nut  mettre  à  la  fuite  des  379  liv.  &  on  aura 
379,7375  pour  dividende  ,  ou  fomme  à  divi- 
fer.  2^,  U  faut  prendre  dans  la  Table  des  parties 
décimales  de  la  toife^  le  nombre  qui  répond  à 
a  pieds  4  pouces,  on  trouvera  que  c'eft  3888, 
qui ,  mis  à  la  fuite  des  3 1  toUes ,  fera  3 1,3888s 
qui  fervira  de  divifeur» 

\  37^7375         \  3^ï>3888 

658495  i  iz  L  I  (.  II  d« 

3  0719  liv. 
zo 


61  4380 
30  0492 -fols 
12 

360  5904  den. 
467024 
15313^5 


mm 


-.  Observation: 

-      use.  On  peut  abréger  cette  opération,  en* 

licote  plus  facilement  que  dans  la  Mukiplica- 

-tion,  on  peut,  dis-je,  retrancher  deux  déci- 

'  mâles  au  dividende  »  &  autant  au  divifeur,  fans 

.  ^'xl  y  ait  une  différence  fenfible  au  quotient  f 

-CDtnme  on  va  le  voir  par  Topération  ci-après  » 

'qui  eftla.même  divifion  queci-deffiis^  de  la- 

qpielle  )*ai.âté)du  dividende  les  deux  dernières 

décimales ,  qui  font  75  ,  &  du  divifeur  88  ; 

comme  ces  décimales  font  au-deffus  de  55  ^ 

î^ai  ajouté  i  à  la  dédmale  précédente  (10)3^ 

ce  qui  me  donne  37974  à  divifer  par  3 1 39» 
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37974         f  3139      ^ 

6584         1      11  lÎY.  I  fols  il  dent 
306  liv. 


6120  fols 
29S1 
12 

35772  den. 
438Z 
1243 


IX.  Par  cette  dernière  opération,  'foi  h 
même  réponfe  que  par  les  deux  précédentes; 
&  je  n'ai  pas  eu  au  dividende  &  au  divifeur 
plus  de  chifires  que  dans  la  (wremiere  opéra* 
tioti ,  dans  laquelle  j'ai  été' obligé  de  faire  dés 
réduâions  de  toifes  en  pieds  9  &  de  pieds  en 
pouces  9  &  d'augmenter  en  même  raiion  mon 
dividende  :  ces  fortes  de  réduâions  demandent 
du  tems ,  &  embarraflent  beaucoup  les  jçunes- 
gens,  for-tout  quand  ils  n'ont  pas  les  principes 
des  raifons  &  proportions  bien  familiers.  On 
voit  que  pçr  le  moyen  des  décimales  ils  n'ont 
point  ces  difficultés. 

LXL  Remarquez  :  comme  le  dividende  Con^ 
•tient  autant  de  décimales  que  le  divifottr,il 
•vient  au  quotient  des  entiers  fans  décîoîa- 
;  les .(  28  )  ;  dans  ce  cas  il  faut  réduire  le  reûant 
.  du  dividende  en  fous-efpeces,  c'eft-à*dire,  que 
:  fi  le  dividende  contient  des  livres,  il  faut  ré* 
duire  le  reflant  en  fds  fit  en  deniers ,  afin  d'a^ 
yoir  des  fols^-  deniers  au  quotient  (  29  )% 


Calcul  des  Décimales»     4J 
Seconds    Question, 

Savoir  l«i  valeur  d'un  marc  d'argent  »  il  13 
marcs,  7  onces 9  4  gros 9  coûtent  084  livres  } 

Pour  réfoudre  cette  queftion  ^  il  faut  divifer 
684  liv,  par  13  marcs ,  7  onc.  4  gros }  comme 
le  divifçur  contient  diverfes  efpeces»  il  faut  le 
réduire  en  la  plus  petite ,  c'eft-à-dire  9  en  gros  , 
ce  qui  rend  le  divifeur  64  fois  plus  erand  ; 
donc  il  faut  auffî  multiplier  le  dividende  684 
|>ar  64,  ce  qui  donnera  4^776  Uv*  à  divifet 
par  89%  gros. 

PjiSMJERE    Opèratiov^ 
Par  la  riduUion„ 

43776  ^v-  J  892  gros • 

^'   8096          1  49  Uv,  I  fol  6  dcn^ 
68  Uv^ 

10  • 


1360  fols 

468 

5616  den; 
264 

LXIL  Pour  réfoudre  cette  queftion  par  les 
décimales ,  il  faut  chercher  dans  la  TabU  des  M- 
cimalts  des  parties  iy.  marc^  le  nombre  >9375f  qui 
eft  celui  qui  répond  à*  7  onces  4  gros ,  le  join- 
dre avec  13,  ce  qui  fera  13^9375  P^"^  ^^^* 
feur  ;  mais  Ton  peut  retrancher  la  dernière 
décimale  5  ,  fans  caufer  la  moindre  difiérence  ; 
ainfi  ce  fera  684  liv,  à  divifer  par  I3|9937* 
Comme  le  dividende  684  ne  contient  point  de 
décimales ,  j'y  ajoute  autant  de  zéros  que  le 
divifeur  contient  de  décimales  C35)>  c'eû-à* 
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'  dire  j  trois  ;  aînfî  c*eft  6K49OOO  ITv*  à  divifetf 
par  13»937 ,  il  viendra  au  quotient  des  entiers 
lans  décimales  ;  alors  il  faut  multiplier  le  res- 
tant du  dividende  par  20  9  pour  avoir  des  fols  » 
Se  par  ir,  pour  avoir  des  deniers  (  29) ,  corn-: 
me  on  le  voit  par  lopération  ci-après. 

S Ec OK n £    Opération. 

Par  Us  DécimaUs. 
684,000  liv.  f  13,937 


l       4< 


126  520         (      49  liv.  I  fol  6  den» 
I  087  liv* 


20 


a  1740  fols 
7803 
12 

9  363^  den, 
XOO14 
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Troisième    Question. 

On  demande  le  prix  d^une  aune  de  toife^ 
fi  65  aunes  \  coûtent  845  liv.  10  fols  6  den.  > 

Pour  réfoudre  cette  queftion ,  il  faut  divifer 
S45  liv.  10  fols  6  den«  par  65  ^;  mais,  comme 
il  7  a  au  divifeur  des  entiers  &  fraôionsi  il 
€à}Xt  réduire  ce  divifeur  en  quarts ,  ce  qui  don- 
nera 263  (119*)  pour  divifeur  ;  il  faut  auffi 
multiplier  le  dividende  84^  liv.  10  fols  6  den» 
par  4 ,  ce  qui  fera  3382  liv*  2  fols  à  divifer 
par  263. 

3382  1.  2  f.   f  263 


{ 


752  X     12  U  17  f.  2  d, 

226 

20 


4522  ù 
1892 

12 


612 

86 

.  LXIQ.  Pour  opéret  cette  queftîon  par  les 
décimales,  il  faut  :  i**.  chercher  le  nombre  des 
décimales  qui  répond  à  10  fols  6  den.  qui  e& 
^525,  qui  joint  avec  845  liv.  fait  845,525  pour 
diividende.  2°.  Chercher  dans  Us  parties  de  l'an-- 
m  y  le  nombre  qui  répond  à  ^,  qui  eft  75  ,  qui 
joint  avec  65  aunes ,  fait  65,75  >  ^^  ^^  ^^  ^~ 
vidende. 

LXIV.  Comme  le  dividende  ne  contient 
qu'une  décimale  de  plus  que  le  divifeur ,  le 
quotient  ne  contiendroit  auffi  qu'une  déci- 
male (  27  )  9  ce  qui  ne  donneroit  pas  une  pré* 
cifion  aflez  jufte^  alors  il  faut  ajou^ter  au  divv: 
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dende  deux  zéros ,  afin  qu'il  vienne  trois  décï« 
snales  au  quotient ,  ce  fera  donc  845,52 500  à 
divifef  par  6575. 

188  02r         l  iz,8j9 
56525 

3  9^5^ 
63750 

457f 

LXVi  tl  vient  au  quotient  ii  entiers,  c'^à- 
â-dire,  12  liv.  plus5859i  Pour  favoir  ce  que 
Valent  ces  ,859,1!  faut  chercher  dans  Its  Dé-- 
cimalts  des  parties  de  la  livre ,  un  nombre  dont 
les  trois  premières  décimales  approchent  le 
plus  de  859,  on  trouvera  que  c'eft  8583, 
qui  répondent  à  17  fols  2  den»  dont  les  trois 
premiers  chiffres  font  858  ;  donc  ces  ,859  (ont 
égaux  à  17  fols  2  den.  ;  donc  le  quotient  eft 
12  liv«  17  fols  2  deué  comme  par  la  première 
opération* 

LXVI/Onauroit  pu  évaluer  ces  ,859,  en  les 
multipliant  par  20>  &  du  produit  en  retrancher 
trois  décimales ,  &  4  les  trois  décimales  tetran* 
chés ,  les  multiplier  par  1 2  ppur  avoir  des  de* 
niers^  comme  on  le  voit  ci-après* 

859 
20 


17. 

180 

II 

2 

160^ 
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Observation 

Sur  la  Queftian  précidtntu 

LXVII.  Si  Ton  Youloit  avoir  au  quotient 
tout  de  fuite  la  réponfe  de  la  propoûtion,  c*e(l« 
â-dire  9  des  livres  9  fols  &  deniers  fans  décima* 
les  9  il  xCy  auroit  qu'a  ajouter  au  divifeur  un 
stéro  9  afin  qu'il  contienne  autant  de  décimales 
que  le  dividende  ;  alors  le  quotient  ne  con« 
tiendra  que  des  entiers  fans  décimales  (  28  )  ; 
le  reftant  du  dividende  doit  être  multiplié  par 
20  &  par  IX  (  29}  9  afin  d'avoir  des  fols  &  des 
deniers  9  comme  on  le  voit  par  l'opération  ci- 
après,  qui  eft  la  même  que  la  précédente  (65)  « 
où  î'avois  845,525  à  divifer  par  65,75  »  com- 
me le  dividende  contient  trois  décimales ,  &  le 
divifeur  deux,  j'ajoute,  un  zéro  au  divifeur ^ 
afin  qu'il  en  ait  autant  que  le  dividende ,  on 
aura  donc  845,525  à  divifer  par  75,750. 


188025  1.  X        12  !•  17  f.  2  d. 
56525 


20 


1130500  f. 
473000 
12750 
12 

153000  d. 
21500 


LXVni.  Remarquez  qu*on  auroit  pu  abréger 
Topération  ci-deflus,  fans  changer  le  quotient. 
•Voici  comment  :  au  lieu  d'ajouter  un  zéro  au 
divifeur,  afin  qu'il  contienne  autant  de  déci- 
inales  gue  le  ^vidende ,  on  auroit  pu  retran^. 
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cher  la  dernière  décimale  5  du  dividende  9  Se 
laiiTer  le  divifeur  tel  qu  il  étoit  ;  il  y  auroit  ea 
autant  de  décimales  dans  le  divifeur  que  dans 
le  dividende  9  ce  qui  donne  84552  a  divifer 
paf  6575  9   on  aura  pùut  quotieht  12   liv* 

17  fols .  2  den»  comme  ci-devants 

Quatrième    Question^ 

Savoir  le  prix  de  la  botte  de  foye,  û  96 
bottes  9  on.  6  gros  coûtent  4689  1.  18  f.  p  d» 

Pour  connoître  le  prix  de  là  botte ,  il  faut 
divifer  4689  liv.  18  fols  9  denf.  par  96  botter 
9  onces  6  gros  ;  comme  il  y  a  au  divifeur  des 
onces  &  des  gros ,  il  faut  réduire  les  96  bottes 
9  onces  en  gros  9  &  y  ajouter  les  6  gtos,  ce  que 
Ton  fera  en  multipliant  les  96  bottes  par  1 5 , 
pour  les  réduire  en  onces ,  &  les  onces  par  8  y 
pour  les  mettre  en  gros ,  alors  le  divifeur  fera 
120  fois  plus  grand  qu'il  n'étoit}  donc  il  fera 
plus  en  même  proportion  avec  le  dividende  ;- 
donc  il  faut  aufli  multiplier  le  dividende  4689 
liv.  18  lois  9  d.  pair  120  (  169*  )  ;  les  4689  liv. 

18  f.  9  d%  multipliés  par  12Q  donnent  562792 
liv.  10  fols  f  &  les  96  bottes  9  onces  6  gros 
font  II 598  gros,  ce  qui  donne  donc  562792 
liv.  10  fols  à  div^er  par  1 1 598  gros. 

O  P  É  R  A  T  I  o  jr. 

562792  l.  10  f. r II 598  

98872     1  48  L  10  f.  5  d. 
6088 
20 

I 21770  ù 

5790 
12 


69480  d* 

11490  On 


.luALQtJL  Î>ËS  DACiMALËâ;  jg» 
On  voit  pai^  le  quotient ,  que  la  botte  Vaut 
'48  liv%  10  fob  5  den.  èette  divifioh  n^eft  pas 
abfolumient  lon^é  )  niais ,  que  Fon  fàfle  attend 
tion  aux  combînaifons  âc  aux  opérations  qui  la 
précèdent  »  on  trouvera  que  la  Voie  ci-après  » 
par  les  décimales  9  eft  plus  expéditive  ^  &  moins 
conAiféi. 

LXIX»  Pour  £iire  cette  divifion  par  les  dé^ 
cimales  »  il  faut  i^*  chercher  dans  U  Taèic  des 
Didmalis  de  U  livre  dt  cQmpte^'  le  nombre  qui 
répond  à  18  fols  9  dem  on  trouvera  99  37  5  •  qui 
)omt  avec  4689  liv^  fera  4689,9375  ,  qui  fera 
le  dividende.  2^.  Chercher  Asins  litTuble  des 
parties  Dicimales  de  U  botte  de  fùyt ,   ou  de  la 
livré  de  i  y  onces  ^  les  ^éçim^jies  de  9  onces  & 
é  gfpiV  oiti  eft  ,65»  (|ui  joint  avec  96  botte$ 
fera  90,05  pour  le  divifeur;  comme  le  divi^» 
feur  ne  contient  que  deux  décimales,  &  qu$ 
le  dividende,  en  contient  quatre  ,  Ton  peut 
retràilcher  lès  deux  dernières  chi  dividende  ^ 
fans  Occafionnër  une  différence ,  alors  on  aur^ 
4689^93  à  divifér  par  96,65  ;  le  dividende  con- 
tenant autant  de  décimales  que  le  divifeur ,  il 
ne  viendra  que  des  entiers  au  quotient  fans  dé- 
cimales (  18)  ;  c^eft  pourquoi  Ton  a  réduit  le 
reftant  des  entiers  eil  fols  &  en  deniers,  afin 
d'en  avoir  au  quotient  (  29  }• 
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O  P  é"R  A  T  I  c  V<» \  . 
'  '^Pâr  lis  Ditimaùs. . 

5073  Ir    . 


IOI460  ù 

48  10  f. 
12 


.  577  20  i  .     . 

^  LXX.  H  éft  venu  48  îîv.iû  fots  f  dén.  pow 
le  prix  de  la  botte ,  avec  uh  refte  ;  on  voit  ^ 
l'on  a  la  même  réponfe  que  par  f  dpérâtlon  par 
Iré^âion  ;  H  n'y  a  point  de  douté  qixQ  Ton  fè- 
roh  quatre  opération^  par  cette  fkçon  ^  contre 
une  de  lautre  niaméfe.  Qu'on  en  appeDc  i 
^expérience  ;  elle  eft  évidente. 


1 
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'.  \  --• 


REGLE  DE  TROIS-' 

ou  DÉ  PRÔPôkriON  {a). 
Prêm'ierjé-  Question. 

Si  73  aunes  coûtent  334 Kv.  9  iroL^"!!  dea. 
combien  100  aunes  ? 

';■.  V    -   •: 

•  t    •  l  O.Pi  Ryi  T  I  O  »,\^ 

-—7-p4H^\Li  façon  ocdhàite. 

.1  r  1,'.;  .-  ,,  (  ï 

_JP    âlçl  ^P    o    R  «ÎC*  o    N. 

73  î  334  1-    i^f^  II  d.;:;~icx)  :  X 
100  ^ 


.  ,    .20-  ,  •   ••  '  ......  J 

•     •    ; •«    T  W"  1       {  .        ,  '. 

r  '  i  '       ♦  -        ; 

:-  Ipr^f  ■  •  .::.    V  •      ^ 

»--^:-.:)  '    •  .  .       .    ...'..-,;  .     >;:...     <r-         ] 

(f)   Voyez  la  défioidoi^  âC  itcftojpQtotîûd  de  U  Règle  jfc 
Twir,  dans  mon  Jrûhnud^  Mcchoïïque  ^  pûge  «y  &'  fuivanii^ 


'fi,     Calcul  des  Décimales^ 

L'on  voit  pia)-  le  quotient  que  les  icx>  ânne^ 
Coûteront  458  liv.  4  fols  3  dea#  û  les  73  aunes 
coûtent  334  liv.  9  fols  1 1  den. 


1^.  Par  la  Décimales» 

Proportion. 

73  :  334,496  :  :  100  :  X 
100 

33449,600  f  73 

414              l  45^yll3  1. 

599                  \  V? 

ij6              4 
100 

.1* 

270          ^ 
51 

110  .d. 

LXXI.  Comme  il  n'y  a  que  dts  entiers  za 
premier  &  au  troiûeme  terme^  je  ^  ai  mis 
comme  ils  étoient  ;  mais  poi^^r  le  flëuxieme 
terme  9  comme  il  contenoit  des  livres  ^  fols  & 
deniers ,  j'ai  mis  i  la  place  des  9  fol^  1 1  den* 
les  nombres  9496.  qur  eft.  celui  qui  répond 
dans  la*TabU  dçs.panizs  de  la  tivre  namirairt^ 
Suivant  la  remarque  (  10)  î  car  le  vrai  nombre 
eft  %4958.  Après  avoir  opéré  la  Règle  de 
•Trois,  il  eft  venu  pour  réponfe  458,213  , 
c'eft-à-dire ,  458  liv.  plus  -^'^  (  i)  t  qui  éga- 
lent à  4  fols  3  den.  que  j'ai  évalué  fuivant  Tar- 
ticle  ( 66  ).  Taurois  pu  éviter  cette  opération, 
en  cherchant  fuivant  larticle  (  65} ,  à  la  TatU 
des  parties  Décimales  de  la  livre  de  compte  ^  quel 
eft  le  nombre  dont  les  trois  premiers  chifies 
approchent  le  plus  des  213  ,  j'aurois  trouvé 
que  c'eft  2125  qui  répond  à  4  fols  3  deniers  î 
donc  les  -^^«=854  fols  3  den. 


SfALCUL  DES  Décimales;,    ^f 

''Seconde     Question. 

Savoir  la  valeur  de.  17  aunes  |  >  fi  48  aunes 
leoûtent  64  liv.  12  fols  3  den.  ? 

I^«  Par  U  Pratique  ordinain. 

1^  R  O  P  O  R  T  ION. 

4S  aun.  :  64  1.  12  f.  3  d.  :  :  17  amu  |  :  X 

17  1^ 


448 

040 

10 

4- 

0 

4 

3 

.3^. 

6 

I  i 

16 

3 

i 

8 

I 

«1 

I  ù 

"54 

18 

11^48 

194 

iMl. 

X  d. 

2 

58  ù 

% 

10 

.  *   '3*  d- 

' 

*«fte   35  d--*-i 

immè 


Dv\ 


jf4       CàI,CV)U  P«^  ptClK À,hS,f^, 

^^  PifT  M  rid^^OA  des  deux  tuntfefdini 
en  huitièmes  (  ip6*  ). 

48x8:64  1.  i%i.  }rà.  ::  I7^8r+rf  :  3& 
ou 

384  :  64  1.  i£  f.  3  ^*  •  '  •  143  ^  '^ 
143 


19» 

64 
85    16 

9239    II 

1559, 
231. 
20 

1  .  *.  , 

l  Z4  1«  I  f.  2  d. 

.  471  i*  '' 

12 

1 

1053 
28; 


y.  Par  Icf  JDÏcIriéjlci. 
P  R  O  P   O  R  Tl  O  N. 

48  ajin, .;  64,612 j    L  :  :  17^75  «««•  -  X^' 
.    646i2f 


!  3130625 

45212875  î  ' 

5^69000 
45X1^5 

'        iH4^9484TlJF'r48'    ' 
194  1  24,0614 

2,94 
68 
204 
.  u 

LXXn.  Le  premier  terme  48  de  la  propor- 
tion ne  Contenant  qpe  des  entiers ,  je  Tai  mis 
tel  qu*tl  étoit  ;.  mais  le  fécond  étant  64  liv. 
12  fols  3  den.  j'ai  fubflitué  à  la  place  des 
12  fols  3  den.  les  décimales  qui  font  ,6x25. 
qui  avec  64  liv.  fait  64,6125  pour  le  deuxiè- 
me terme  de  la  proportion  ;  le  troifieme  17  ^ 
contenant  auifi  des  entiers  &  fraâîons  ,  j'ai 
mis  à  la  place  des  ~  le  nombre  décimal  9  que 
Ton  trouvera  à  la  Table  des  parties  de  Vauru  y 
qui  cft  ,875.  qui  avec  17  aunes  fait  17,875 
poiu:  le  troifieme  terme. 

LXXUI.  Le  dividende  1154,9484375  con<- 
tient  fept  décimales  (  23  )  >  &  le  divifeur  n'en 
contient  pas ,  alors  il  devoit  venir  au  quotient 
fept  décimales  (27);  mais  comme  quatre  dé-* 
cimales  donnent  une  précifion  aflez  grande  » 
}'ai  retranché  du  dividende  les  trois  dernières 

D  iv 


^     Calcul  des  DÉcnnÂtfis? 

décimales ,  en  tirant  un  trait  Air  les  trois  det^ 
niers  chiffires  ,  le  quotient  eft  '24  livres ,  plus 
9O614;  on  cbercHera  dans  la  TabU  d<s  Décimut-^ 
les  des  parties  de  U  livre  quel  eft  le  nombre  qui 
approche  le  plus,  de  ,0014,  on  trouvera  que 
c'eft  ,0625  qui  répond  à  i  fol  3  den.  ;  donc 
les  ,0614  égalent  i  fol  3  den^;  donc  le  quo- 
tient eft  24  livres  l  fol  3  deniers ,  On  auroit 
pu  abréger  Fopération  9  Qn  retranchant  da 
multiplicande  646 1 25  la  dernière  décimale 
5 ,  &  de  même  la  dernière  du  multiplicateor 
17875  9  ce  qui  auroit  réduit  la  multiplicatioii 
à  64612  X 1787 1  (am  faite  une  grande  crreuc 
su  quotient. 


'ÔkLCVt    DES    DÉCIMÀL£S.        57. 

Troisième    Question. 

*  Connoitre  la  valeur  de  iz  aunes  f^  fi  \  coû^^ 
tént  4  liv.  18  fols  ? 

Première    O pârat ioh. 

Par  la  voie  crdinaire. 

■  En  réduifant  les  deux  antécédents  12  Hh  ' 
&  1^  en  même  dénomination  9  cVft-à-dire  »' 
en  24*9  comme  on  peut  le  voir  à  Tarticle  19S 
de  mon  TraUi  ^ArithnUnquc  Méthodique  ^  f.  74* 


Proportions. 

î: 

4  L  18  f.  :  :  ^  :  X 

ou 

H- 

4I.  18  f.  ::  ^:X 

ou  (m*) 

11  : 

4  L  18  f.  ::  304  ;  X 

304 

4 

18 

ïil6 

m 

II 

1489 

11  f  »î 

19 

1  70  1.  18  ^  8  d. 

20 

■< 

^^, 

*  • 

.^ 

00 

,;J?p}if  f^fQ\i/^,ffife  ^jfg^  4q  Trqin  par  les 
«décimales,  il  faut  i*>  :  chçrt^hpi^  Je  i^pipin»: 
décimal  de  f ,  qui  eft  ,875.   que  l'on  trou- 
vera.dans 'la^  Tam  dis  fartksdéCkàne  ,  ce  qui 
fera  le  premier  terme  de  la  JR.e|;le  de  l'rois. 
2°.  Chercher  la  décimale  de  18  fols ,  qui  eft 
S:i  fui  ioiot  ^rec  Us  4  Uv/^  4,9  poiv  ie 
déQ:i(ie(ne  tè^e.  3°.  Ttjafyn^  çj^e&çjbei:  dans  I9 
^^/e  «Sts  Décir^aUs  tfes  purùtf  (kXoitm;}^  nofn* 
brc  qui  rj^owl  i  1 1  .<»  ttouygrj  ,^^.  dt^pt 
oii  peut  retrancher  la  dernière  décimale  (lo)» 
&  ajouter  i  à  la  dé^iiiaie  prtdidinte ,  ce  qm 
fera  ,667,  qi^  jpiji^  avec  fi  aunes  ^t  12)667 
pour  le  troiâeiÂe  teitt^;        "  "    "  - 

P  R  O  P  OR  T  I  O  N. 

"      .  •  .    •.  '        '  ..    . 

,87J  :  4,9  :  :  12,667  •  ^  ==7^  î.  18  C  8  d. 
41      •   •  ' 


114003 

50668 

62068-r  f  »875 

818   1  70  1.T8 nu  d. 

20  >'T 


'f»875' 

l  70  1. 18 nu  d 


6  10 


12 


73  20  .    r 

3  20  • 

* 
LXXIV*  Comme  le  dividende  âi0683  ne 
conteaoit  qu'une  décimale  de  plus  que  le  dî- 
vifeur  3875 ,  j'ai  i^etranché  la  dernière  déci« 


kialç  au  dividende ,  afin,  qu  il  en  contienne 
autaDt.  cpe  le  ilkrif^uri  bJ^js  îl  ji».  TÎesnt  au 
codent  que  des  entiers  fans  décimales  (  28  )  ; 
mais  9  comme  ces  entiers  (ont  des  livres  9  )*^ 
itïultiplié  le  refte  du  dividende  par  20  (bk^ 
&  par  12  pour  avoir  des  fols  &  des  deniers* 
t»e  quotient  eft  70  {iv.  iÇ  fols  9  dèn.  qui  eft 
le  même  que  par  la  pretniere  opération* 


...  y 


1  ■ 


cy 


§0     Calcul  des  îbÉciMALts. 
Quatrième    Question; 

Si  7  toifest  4  pieds  ^  f  pouces  coûtent  i4 
liv.  9  fols  6  den.  combien  coûteront  34  L  toi-. 
{es  9 1  pieds^  10  pouces  6  lignes  ? 

Pour  opérer  cette  queftion  par  la  manière 
ordinaire  %  il  Êiut  réduire  le  premier  &  le  troi- 
fieme  terme  en  lisnes,  afin  de  les  réduire  en 
même  dénomination  ;  les  7  toifes  »  4  pieds 
5  pouces  font  6684  lignes  9  qui  feront  le  pre- 
mier terme  de  la  proportion ,  &  les  341  toifes^ 
2  pieds  f  lo  pouces  &  6  figues^  font  19503S 
figues ,  qui  feront  le  troifieme  terme  de  la  pco^ 
portion. 

P  R  0  P  O  R  T  I  O  K» 

6694  %•  :  34  i^  9  f*  6  <1«  :  :  295038  %:  X 
295038  ^ 

34  L    ç  {.  6  d. 

1180152 

8851 140 

118015 

.   1475^ 


â 


7375   '5> 


1017143^   I  f  6684 
34874       l  1521  L  15  C  X  i. 


I4H3 

>'75y  . 
Î071  I. 

20 
101411  C 
34581 

IIOI 

12 

1393» 
<5^4 


CàICUL  0)lS  DiClMÀLESi.'        6t, 

Proportion. 

Par  Us  Décimales.' 


7y736:  34^7$  ::^34M79  *• 

X 

34^7r 

1707395 

1 

23  903  530 

136  $91 600  -^ 

^       •    ^ 

1365  916000' 

10244  37          r 

«. 

11772,488525) 

7'73<5 

■■  •^'♦^^^l        ^ 

.  MAi»779!: 

16848 

•» 

.   U7^ 

.               6031  y 

6173» 

7j8o5 
6  181 

.  l 

LXXV.  Il  vient  par  les  décimales  1521,779; 
c'eft-à-dire,  ipi  liv.  ïj  {bls7  den.  parce  que 
les  trois  premières  décimales  de  la  Table  des 
fols,  qui  approche  le  plus  de  779,  eft  ^7791^ 
qui  répond  à  15  fols  7  deniers  ;  on  trouve 
dans  cette  réponfe  <f  deniers  de  plus  que  dans 
la  première  opération,  cela  vient  de  Taug- 
mentation  d  une  troifieme  décimale  ,  après 
avoir  fupprimé  la  quatrième ,  fuivant  Tarti* 
cle  (  10  )•  Si  on  eut  voulu  avoir  au  quotient 
des  fols  &  deniers  au  lieu  des  décimales  ;  on 
auroit  retranché  du  dividende  les  tiiois  derniè- 
res décimales  525  ,  afin  qu'il  ne  contienne  de 
décimales  qu'autiiç^qao  le  divifeur  en  a  (  28  )  » 
iz9h 


ti     CAtttft  6ES  îflciMÀiEl 

C I  N*<2  ly  I  E  M  Îè  ^q't;  é  s-t  1  o  n; 

Savoir  la  valeur  ât  ÏOO  riidfts  d'argent ,  fi 
6  marcs,  4  ronecsi^gros.  coûtant  234  liv. 
;i6  fols  3  den.  i 

P  R  6  P  O  à  T  I  O  N. 

6m.40.  2g^:2|4Llt6-f.3d.::  100  m.  :X 
8   '  ■  8 

52  onc.     ;*—  -L   .   \         800  onc 

,  8  .;.  .■■■■■■■  8 

418  grbi*  354  liv.  lÔ'X'^  d.  ::  6400  g.  :X 

(Î400  V* 

234  liv»  i^.'^ls  3  den. 

93600     •  > 

1404000  T      : 
5120 
.80 


'.     150x800  fiv.  f  418  ■  '/;.'    • 
J980 

»j8p  -     . 

•    •-   9«*  . 

■    20  fob  '  . 

.■  ï8oo'-  ■.     •  *.      ,,,■■- 

•  iid  . .  .  •  ■   .  .  ,.. 

■        12 

1U6  dàtt,      ■  ' 

■  1«2 

On  à  têdiak  té  ptéAUîfmmê  9t  1«  tM»ffi«^ 
me  en  gros ,  parce  que  le  premier  termd  eà 
contenoit.  On  voit  par  le  quotient  que  les 
-xoo  marcs  coûteront  3595  liv.  4  fols  3  den. 


P^a  Q  p  ô  R  1 1  o  N. 

Par  i0  DécimaUs.       •      .   - 


»P0  . 


aO 


ij96o 


3172(39  fols 

12 

^7  f424<reiv.! 
I  8304 


Comme  le  dividende  èrâ^iefiè  aufimt'  de 
décimales  que  le  divifeur ,  il  eft  vemi  âp$  Ren- 
tiers au  quotient  (  28  )  ;  c*eft  pourquoi  on;  a 
réduit  le  refte  en  fols  &  en  deniers^  ^fin  tf^« 
Toir  au  quotient  des  fols  &  deiiers.  ';'  ' 


Ai     CÀLCUt  DES  ââciiNtA.t£Tti 
Sixième     Question; 

De  la  Règle  de  Trou^ 

Si  10  bottes j  i2  onces,  6  gros  de  ibya 
coûtent  984  liv»  iS  fols  6  den.  combien  234 
bottes^  9  onces ,  6  gros  F 

Pour  réfoudre  cette  queftion  par  la  méthode 
ordinaire ,  il  faut  réduire  les  bottes  en  gros. . 

P  R  6  P  O  R^.T  I  O  K* 

&oW.  ti  onc  è  grôi  :  ^84  L  18  £  tf'cL  s  t  ^54  bot.  ^  cfnc*  ^^  :X 


W9 
i34^ 


5P9  onc. 
8 


1502  gr.  :  9S4 1.  iS  i'.  6  d.4«-  Z815S  gros  :  X 
28158 
Q84I.  i8f.  6d^ 

.225164  ^ 

>53422'  .    •.;,,    ;.  :•,-,;  . 

25342  4      ;       . 

703  •    19 


17733518     3        f  ijîoi 

2713  1  11084LI0r.9d.ssx 

2II51 

II358 
I3J0I. 

20 


27003  f. 

1983 

12 


23796  d. 

(1278  QPÉRATIOIT» 


Calcul  des  Décimaleï.     6j; 

OPÈRJTIOÏt 

Par  Us  DiàiMlts. 

lo  bottes  12  onces  6  gros!:^2a,S^ 
984  liv.       18  fols      6  den.  =984,915 
234' bottes    9  onces  6  gros  =  234,0$  >. 

Proportion* 

20,8$  :  984,925  ::  234,65  :  X 

984925 

23465 


4924025 
5909550 

3939700 

^954775 
1969850 


%^mi6<txvï  1085 

ZlOl  II  1084  i.   10  f»  9  d.  sssr  X 

17626 

9465 

1125 
20 

22500  f. 
1650  .   ^ 

12 


19800  d« 
(1035 


^ 


£ 


iSS     Calcvi.  ftEJS  DiciMAEAA! 

REGLE  D'INTÉRÊT  {ay 

Première    Question. 

'  On  demandé  à  c^oi  fe  montent  les  intérêts 
667840  liv.  pour  6  ans 9  11  mois  9  18  jouis, 
au  denier  20  ? 

Pour  réfoudre  cette  queftion»  il  faut  divifer 
le  capital  7840  livres  par  lO  ,  pour  connoitre 
rintérêt  d'un  an ,  &  enfuite  multiplier  cet  iiH 
térêt  d'un  an  9  par  6  ans  >  11  mois ,  18  jouis. 


Opération. 

• 

7840 

l.f20 

1392  1.  inté 

184 

rêt  d'un  aiw 

40 

, 

m 

6 

aos   II  mois 

18  jouis 

23  ji 

Pour 

6  mois 

196 

Pour 

3  mois 

98 

Pour 

zmois 

65 

6f.  8  d. 

Pour 

15  jours 

16 

6      8 

Poiu: 

3  jours 
fife. 

3 

5      4 

Répoi 

2730 

18      8 

- 

(  a)  Voyez «e  que  c*eft  que  l'Intérêt  »  dans  mon  Traité  d^Àrit^m^ 
tique  Méthodique ,  page  m. 


# 


CaLCUI  D£S  DltClMÀLtS.       ^ 
OpÉKATtOir 

Par  les  DécimaUs. 

39^ 


139334 
627  o  030 

209001 


273  o  9464  liv. 
I  ^o 
I  8  9280  lois 


1 1 


IZ 


1360  den. 


Le  non^bre  décimal  de  tl  mois  &:  j8  i<)tirs 
étant  9667  (  10),  qui  y  joint  a\rec  6  ans ,  a  fait 
6Ti^66rf  à  multiplier  par  392  U  intérêt  d'u^nn  , 
il  eft  venu  au  produit  27309464  L  dopt  il  faut 
retrancher  quatre  décimales  (  23  )  ,  que  Toi^ 
multipliera  par  20  &  par  1 2 ,  pour  avoir  des 
fols  &  dés  deniers  ;  on  a  pour  réponfe  2730  !• 
18  fols  li  dea» 


Eii 


iS9     Calcul  des  DÉCiMAtcSi 
Seconde^   Question, 

Sur  rintérét. 

Connoître  les  intérêts  de  8434  !»▼•  lO  ^^ 
9  den.  pour  4,ans ,  J  mois  ^  il  jours,  au  de- 
nier !$• 

84^^  1.  10  f-  9  <^-fM_ 


4  ans  S  mois  iz  joog 


go 

igof.pour   4  mois  m'  9  * 

îj              I           a8  »  3 

11    pour  10  jours     9  7  5 

■Ï89              »             I  17  6 

14 

pour  6  fols       i        4 

I  4 

6  den.  2 

I 

15QI 


^ 


Calcvl  des  décimales.     6ç, 

Opèratiok 

Par  Us  Diàmabu. 

337  fiv.  7  fols.  7  /den.  =  337i379i' 

4  ans  5  mois  i£  jours  =  4^45  (  10)  ; 

Ame  c'eft  337»379i  à  multiplier  par  4,45  ; 

ott  337»379  P«  4»45  (9)- 

445 
16  868  95 
134  951 6 
1349  516 


1501 

33655  Uv. 
20 

6 

731  00  fols 

12 

8 

77200  den. 

Comme  le  multiplicande  337»579  contient 
trois  décimales,  &  le  multiplicateur  4,45  deux» 
Ton  retranche  cinq  figures  du  produit  (  23  )  i  il 
efi  venu  pour  réponfe  à  la  quefîion  1 501  liv* 
6  fols  8  den.  comme  par  la  première  opéra* 
^An. 


^ 


11} 


fo     Calcul  des  Décikal^s» 

■  — — ii« 

REGLE  D' EXCOMPTE  {ay 

Première    Question. 

Savoir  quel  eft  Texcompte  d*un  billet  de 
3464  iiv.  19  ibis  3  den.  qui  a  encore  8  mois  9 
12  jours  a  courir ,  à  raifon  de  6  pour  |  par  an? 

Si  100  1.  donnent  6  1.  combien  3464  1.  19  f.  3  d./ 

3464  1.  19  f.  3  d. 
6 

(loo 


20789      15 

6 

20 

179$  f. 

12 
1 1  46  d. 

- 

{: 


içrj  1.  17  f.  Il  d. 


Vexcompte  d'un  billet  de  3464  Iiv.  19  fok 
3  den.  eft  207  Iiv,  17  fols  1 1  d.  pour  un  an  ; 
c'eft  filr  cet  excompte  d'un  an  qu'il  faut  opé- 
rer pour  8  mois  &  12  jours. 

107  I.  17  f.  II  d. 

8     mois     12  jouis# 


Pour    6  mois    103 

18 

II 

2.            34 

12 

II 

10  jours        î 

M 

5 

2                 I 

3 

I 

Total                  J4y 

II 

4 

L'on  voit  y  fuîvant  le  total  ci-defliis ,  que 
Texcompte  dudit  billet  pour  8  mois,  12  jours, 
cft  145  Iiv,  10  fols  4  den. 

{a)  Voyc*  ce  que  ^fctt  que  l'Excomptc,  àml^ArkhmtùamM^ 


«Calcul  des  DiciMALEs;    fi 

Par  ks  Déàmaks. 


^xyj  Hv.  17  fols  II  den.  «  207,^958 
8  mois  II  îours«=a,7.  (10); 
donc  on  K  ip  7,8958  ♦  à  muUipUer  par  ,7. 

f7 


Mî 


10 


5  Z766  liv* 
20    ' 


;  5326  fols 
II 

^  391 2  den» 

L'on  a  retranché  du  prodaU  cinq  <^4oîi9al«»' 
parce  que  les  deux  faûeurs  (tf)  en  contiennent 
quatre  ;  il  eft  venu  145  lîv.  jo  fols  6  den.  pour 
Vexcompte  du  billet  de  3464  liv.  19  fols  3  den» 
pour  les  8  mois ,  12  jourst  Cette  réponfo  eft 
plus  exaôe  que  par  la  {première  manière,  parce 
qu'on  y  a  négligé  les  nr^ûions  des  deniers» 


Eiir 


f»       C.ÀLCVL    DES    DÉCIMALES! 
$£COIfDE     QVESTION. 

.  JD'Excompu. 

De  <$340Q  Uv.  tirer  Texcompte  ponr  19 
mois,  24  jours ,  à  6  pour  f  par  an, 

IQO  :  6  :  :  63400  :  X 
6 


38o4;oo  f 


100 


3804 


II  vient  3804  lîr.  pour  Texcompte  d'un  an; 
fur  63400  livres  i  donc  pour  l'excomptè  de 
19  inoiS)  24  jours,  c'eft  38641  à  multipliée 
|>ar  I  an, 7  mois,  24  jours, 

3804  .         ,       , 

I  ans  7  mois  14  joars^ 

Pour    6  mois  1902 

Pour.     I  mois  317 

Pour  ly  jours  ij8  10 

Pour    6  jours  63  8                          ) 

Pour    3  jour^  31  14 

Total  ^5176  iz 

L'excompte  de  3804  liv.  pour  19  moisi 
24  jours,  t& donc .6276  liv.  12  (bis ^. 


Caicui.  des  décimales»     7| 

Par  ks  Décimales. 
3804  i  multipl^r  par  1^(55  ClO)« 

19020 
22824 
3804 


6176 


12 


60  liv. 
20 


00  fols 


Comme  il  n'y  a  que  deux  décimales  9  Ton 
n'a  retranché  que  deux  figures  du  produit 
627660  liv.  il  eft  venu  6170  liv.  12  fols  ^  de 
même  que  par  la  première  opération. 


iS4     CALCut  DES  ï^àciH.AteH 
Sixième     Question; 

De  la  Règle  de  Trois. 

Si  20  bott6Sj  12  onc^s»  6  gros  de  {by6 
coûtent  984  UVé  18  fols  6  den.  combien  234 
bottes^  9  onces ,  6  gros  ? 

Pour  réfoudre  cette  question  par  la  méthode 
ordinaire  9  il  faut  réduire  les  bottes  en  gros. . 

P  R.b  P  o  R.TI  o  Né 

aoW.  taToDcl  è  grôi  :  ^84  L  iS  C  €d*  1 1  ft}4  bot  ^  dttc*  tf  ir.  iX 

'   Il 


5P9  onc. 
8 


l^ox  gr.  :  984  i.  18  f.  6d.  4«-  28158  gros  :  X 
28158 
Q84I.  i8f.  6d^ 

.     1 12632  .         4   ,  .  ^  . 

'225164  '  " 

>53422        ;.       ; ;;  . 

M34i.   4.     .  ,. 

703   19 


27733518   3 

-{ 

150Z 

2713 
21151 

11358 
1350  I. 
20 

tio84l.ior.9d.=s:X 

} 

27003  f. 
1983 
12 

23796  à. 
("78 

Qfèratioi^^ 

Calcul  des  DêcimaleI^.     6f 

O  P  i  ÀA   T  I  O  Jf 

Par  Us  DiàiiidUs, 

10  bottes  12  onces  6  grosï^ioi,8f 
984  liv.       18  fols      6  den.  =984,92$ 
234' bottes    9  onces  6  gros  =  234,0$  <, 

Proportion. 

20,85  •  9^4,92$  ::  234,6$  :  X         - 

984925 
23465 


492462$ 
5909550 

3939700 
2954775 
^969850   , 


a3iii265*àrff'r  iô8Ç 
2261      II  1084  1.  10  i.  9  d» 
17626 

9465 

1I25[ 

20 


22500  f/ 
1650 

12 

19800  d« 
(I03J 


^^ 


fi 


76     Calcul  des  Décimal£s2^ 
REGLE  DE  C&MPAGNIE  C-^). 

Première    Question^    ; 

Quatre  perfonnes  ont  mis  à  la  Lotterie 
90  liv.  16  fols  6  den.  elles  ont  gagné  984  Uv. 
18  fols  6  den.  favoir  ce  qu'il  revient  ècha^ 
cune  9  fuivant  leur  mife  ^ 

La  première  a  mis    15  liv.  17  f.  6  d# 
La  deuxième  18  5       3 

La  troifieme  21  10 

La  quatrième  35  3      9 

90  liv.  16  f.  6  d. 


Pour  réfoudre  cette  queftion  par  la  méthode 
ordinaire»  il  faut  réduire  la  mife  de  chacune  en 
deniers  y  ainfi  que  la  mife  totale  9  &  opérer 
d'après  ces  mifes  réduites  en  deniers  ^comma 
on  le  voit  ci-après. 

La  première  a  mis     3810  d.  s=  1 5  1. 17  f.  6  d. 
La  deuxième  4383     =s  18       5     3 

Lati;oifieme  5160     =21     la 

La  quatrième  8445     =35       3     f 

TÏ798  d.  =  90     16    6  " 

(5  )  Voyez  ce  que  )e  dis  fur  cette  Bjegle  ,  dau  VArithmài^  Mé* 
thodifue  ^  page  ^i  ^  fuivaaicsk  . 


I 


Calcul  h%s  DiciMALEs.     77 
Règle  tour  la  Premiers. 

fis  ii?^^  à.  gàgncb:  984 1. 18  f.  <  d.  combien^gaglictou  }8iO  <L 
3810  ;> 

984  1.  18  f.  6  d. 

15140 
3048 

3419 

34^9 
95       5            ^ 
J71i04__rpi72? 

157176  l       Ï7*   *•    3   V  O   U.   ^premtefe. 

46904 
3308 
20 


66165    f. 

771 
12 


9252  d. 
Règle  pour  la  Deuxième.  . 

St  ii7>8  den.  gagnent  984  liT.  18  fob  (  «kn.  c»inbiei»4$«J  de* 
4383 

984  L  18  f.  6  d. 


17531 

35064 

• 

39447 

3944 

14 

109 

II 

6 

43 16926       5 6  f2i798 

'■^13712 i    198I.0C  iod.SJS^r 

175306 

91» 
20 

18445  1^ 


12 


221346  d« 
3366 


78      Càicux  des  DiciMAi.fis. 

RSGLS  POUR  LA   TROISIEME^ 

ti  fti7^8  dco.  gagnent  ^84  ItT*  x8  ibis  ^  den.  comUan  51^0  dcB.1 

5160 
984  1.  18  {.  6  d> 

"20640 
4I180 
46440 

4644 
129 


5081213       f    IÎ798 


{ 


65580  f. 

186 

12 


2132  d. 


72i(>i       l      133  i.  3  C  o  d.  ""lii/*  " 
6867J 

3179 

iO 


CalCVi  des  décimales.     ^ 
'Règle  pour  la  Quatrième. 

^  A175I  «Un.  gtgnott  ^4  Ur.  18  Ibli  # desu  conbiai S44f  den.e 

844f 

984 1. 18  f.  6  a. 

33780 

67560 
7600J 

7600  10 
m   1  6 


8317691      12     6rzi798 

177819  l38iLiif.7d. 

3445* 

126J3 

20 


gain  de  la 
qaaoiemca 


253072      f. 
35092 
13294 

12 

159534  d- 
6948 


V 
i'rei^^  ^  récapitulation  dts  gaiç€. 

La  première  gagne     172  1.    3  f.    o  d. 
La  deuxième              198        o      10 
La  troifieme               233         3        o 
La  quatrième             381       il        7 
Reûe  ou  diffi&rence^  i 


984  1.  18  {.    6  à. 


Lorfqu'il  y  a  des  fols  &  deniers  aux  mifes , 
comme  dans  Texemple  ci  -  devant ,  il  faut  ré- 
duire toutes  les  mifes  en  la  plus  petite  efpece^ 
ce  qui  augmente  le  travail  coa£dérabl«»Mt  i 


8o     Calcul  des  DécimàleîI 

malgré  que  Ton  réckûfe  le  premier  &  troifiemef 
terme  en  deniers ,  on  a  toujours  utie  multipli* 
cation  à  faire  avec  des  fols  &  deniers ,  quand 
il  y  en  a  au  gain  ;  ce  qui  n'arrive  point  par  les 
décimales  >  comme  on  ra  le  voir  ci-après« 

OPÈRÂtlOH 

Ùt  la  Rcglc  de  Compagnie  précidûtui 
par  les  Décimales. 

La  première  a  mis  1 5  1. 17  f*  6  d«  sas  1 5^87^  (& 
La  féconde  18       5     3     =s  i8>26i5 

Latroiiieme        21     10  «=>   21,5 

La  quatrième       3  5 3     9     c=  3  5, 1875 

^90    16    6    =  90>8i{^ 
Le  gain  984  K  18  f.  6  d.=3  984,92  5 

Reùle  pour  la  Première. 

Si  90,825  gagnent  984,92$ ,  combien  159875  i 

984,925 
,     15^875 


4924  625 

6894475 
7879400 

4924625 
M<>3î.684^'j;f  r  90,825 


t 


655318  l       17»  K  3  f.  o  d.  ÇS, 
195.434 
13784 
20 

275  680  f. 
3205 
12 

38  460  d.  '  *    ÂKars 


Calcul  des  Décimales*       Sr 
'  Règle  pour  la  Seconde. 

Si  ^0,8  if  gagnent  ^84,^1  f ,  combien  x8>idif  ) 

98492J 
18262^ 


4924625 
I  969850 

5909550 
1969850 

7879400 

9849^5 

17987, 192^^^^  f  90,825 

■  8904  69  X  198  1.  O  f.  10  d.  «tonV 

730442 
3842 

20  - 


76  840  f. 
12 


922080  d. 
13  830 

Règle  pour  la  Troisième. 

-$i.9o>8x;  gagnent  >84,9t(  »  combicD  ii,j  ?    . 
984925 

^ 

492  4625 

984925 

19698  50 

^"75>887f-     f  90,815 
3010  88        1       233  1.  3  f.  o  d.  g^^.» 
286  137 
13662 
20 


273  240  f. 
765 

IX 

9180  d. 


St       CaLGVI.  BBS   DÉCIMALES. 
Règle  pour  ia  Qujt ri sMEi 

Si  5o,8if  gagnent  5^84,^1^  »  combleû  iU^tj^l 
9849^5 

6 89447 J 
78  79400 

9849^5 
4924625 

3t954775 

740954  l      381I.  iif-7<ï-?2i^ 

143  548 

5272} 

20 


1054460  i. 
146  210 

55385 
12 


664620  d. 
08845 

Pour  éviter  les  décimales  au  cptodents»  Fo^ 
a  retranché  des  dividendes  les  décimales  qu'ils 
contenoient  de  plus  que  les  divifeurs  »  afia 
qulls  n'en  contiennent  Tun  &  Fautre  que  le 
même  nombre  ;  pour  lors  il  vient  au  quo- 
tient (28)  des  entiers  &  parties  connues  de 
ces  entiers  fans  décimales. 

On  peut  appliquer  les  décimales  à  toutes  les 
autres  opérations  complexes  9  qui  font  ufitées 
dans  le  Commerce  ;  comme  Règle  d^Afl&rance» 
d^A varice ,  de  Commiflion  j  de  Tare  9  &c.  & 
même  aux  Changes  étrangers,  particuliéremeut 
quand  on  a  des  marcs,  fols ,  &  deniers  fcdx,  à 
multiplier  par  des  livres ,  fols ,  &  deniers  tour- 
nois, ou  des  florins ,  fols ,  &  penings^  à  muiti* 
plier  partfautres  efpeces^  &c« 


,yj^ 


\JÊâàém 


TABLE 
DES  DÉCIMALES 

DES    PARTIES 


J>E 

X^  LIFRE 

DE  COMPTE^ 

de 

zo  Sols  ^  ou 

de  240 

Denier». 

Z>ftr  .$0/^. 

Soi*. 

bkim. 

SDlt. 

Dtôm. 

I 

^oy 

II 

'.   >î  J 

1 

jl 

11 

,6 

3 

;    >'î 

13 

>^ï 

4 

»2 

14 

i7 

î 

>M 

ij 

>7y 

^ 

>3 

16 

,» 

7 

>3Î 

ï7 

>»î 

S 

>4 

18 

>? 

9 

■  >45 

19 

>9J 

lO 

.   >y 

Z)«I 

ytnierSm 

Dca.  ■ 

D^cim. 

If  "^ 

XHàm. 

i  . 

,0041 

7 

,0191 

X. 

»oo8^ 

8 

*»333 

5 

,0115 

9 

>0375 

4- 

~     ,0166 

10 

,0419 

5 

yOXO% 

»ï   . 

>04j8 

<, 

•    V?M . 

. 

1^   •• 

fij 


$4     Table   des  Décimales^ 

Des  Sols  &  Deniers. 


Sob. 

Den. 

Oécim. 

Sob. 

Dcn. 

Otdm. 

>OÎ 

5 

^1708 

I 

,0541- 

é 

>i75 

Z 

^0583 

7 

>i79i 

3 

,061  y 

8 

,1833 

4 

,0666 

•  3 

9 

,'875 

5 

,0708 

10 

,i9i<î 

6 

:.o7î 

II 

,1958 

-7 

-  >o79i 

4 

. 

>^ 

8 

,0833 

4 

I 

,zo4i 

9 

^0875 

4 

z 

,1085 

lO 

,o5>i^ 

4 

3 

,ZI25 

II 

,0958 

4 

4 

,af<î^ 

5I 

4 

5 

,2zo8 

I 

,1,041 

4 

é 

,zzy 

'^  - 

1 

,1083 

4 

7 

,ZZ«>I 

3 

,ijz5 

4 

3 

^1335 

4 

,1166 

4 

9 

>M75 

5 

,1208 

4 

10 

,z4i6 

» 

6 

^^M 

4' 

II 

,z4y8 

7 

,iz9 

>^5 

8 

J1333 

X 

>M4i 

9 

*i37î 

t 

,^83 

lO 

,1416! 

3 

,Z^1J 

1  ; 

II 

,1458 

4 

,1^666 

>i54i 

î 

,z7o8 

I 

>'; 

6 

iï7f 

2 

>i583 

7 

J1791 

3 

,i6iy 

8 

,^833 

4 

,166^ 

9 

.»875 

DES    S 

OLs  ET  Deniers.'; 

^i 

ib. 

-   Oen. . 

Déciffl. 

Soi». 

8 

Den._ 

D«cim. 

5 

10 

,i9»6 

6     .' 

>4^5 

5 

II 

,2958 

8 

1    ' 

,4291: 

6 

>3 

8 

8    . 

>433î 

6 

I 

,3041 

8 

9    . 

>4375 

6 

2 

,3083 

8 

.  10 

,441^ 

6 

3 

>3iM 

8 

II    - 

»445^ 

6 

4    . 

,3166 

9 

A5 

6 

5 

,3208 

9 

.    I     . 

»454t 

€ 

6 

>3M 

9 

2 

,4585 

6 

7 

>3i9i 

9 

-   3 

,4^2  J 

6 

8 

>3333 

9 

•    4 

^666 

6 

9 

»3375 

9 

.    5    '. 

,4708 

6  . 

10 

,3416 

9 

.    6   , 

>47y 

6 

II 

^3458 
>3î^ 

9 

•    7 

»479i 

7 

9 

.    8    . 

,4835 

7 

I 

>3î4i 

9 

9   ! 

>487y 

7 

2      ' 

^3583 

9 

.  10  .-. 

,491^ 

7 

3    . 

>3<5*.J 

9 

II 

>4958 

7 

4 

,3^66 

10 

>5 

7 

5 

,3708 

10 

I 

>504i 

7 

é 

>375 

10 

2 

,5085 

7 

7 

>379ï 

lO  . 

3    • 

>5i^S 

7 

8 

J3-833 

10  . 

4 

fSi66 

7  ■ 

9 

^3875 

10 

5     : 

,5208 

7 

10 

,3pi6 

10  , 

6  . 

>5M 

7t 

H     .  ' 

^3958 

10  . 

7      : 

>5i9i 

8  . 

>f 

10  . 

8  , 

>Î33? 

8. 

I  > 

,4041 

10  , 

9  '     . 

»Î375 

8. 

2    - 

,4083 

10  . 

10  .) 

,5416 

8. 

3 

»4ia5i 

10  , 

II  ' 

»5458 

8. 

4 

,41^6 

II 

»55 

8 

5 

,4208 

II 

i 

»J54i 

1^       TABX.E    DIS 

DtCt1tAJ.M,S'i 

itSi.        Dca. 

Ofidtt. 

SA. 

Ook 

IM^ 

JZ          2 

>5583 

10 

,6916 

Il       3 

,y«z5 

II 

,«958 

IX      4 

,^666 

'  T4, 

>7 

n       5 

,57oS* 

I' 

J7041 

11       6 

jî7y 

z 

,7083 

II       7 

9579^ 

3 

^7"î 

II       8 

,5^55 

4 

,7166 

11       9 

>î»7î 

S 

,7zo8 

II       lO 

^591^ 

6 

*7»î 

Il     II 

>Î958 

7 

>7»9' 

,6 

8 

>7333 

J(i       I 

,^041 

9 

>737î 

IZ           1 

,6083 

lO 

,7416 

iz       3 

,6izî 

II 

.74;« 

IZ       4 

,6x<î6 

>7Î 

IZ          î 

,ôzo8 

I 

>7;4i 

IZ       6 

i^zî 

z 

,7583 

IZ       7 

,éz9i 

3 

>7<îiî 

IZ   ;    8 

>^333 

T  c   **• 

4 

,j666 

iz       9 

>^375 

15  • 

5 

,7708 

IZ       lO 

,^416 

<î 

^77J 

IZ        II 

,6458 

7 

j779^ 

>^5 

8 

,7«33 

13       I 

,6541 

9 

,7875 

13       » 

,6583 

10 

>79ï<î 

'3.      3 

,6<J^2y 

15 

IX 

,79y8 

ï5:     4 

,6^^6 

lâ 

,8 

13       J 

,6708 

lé 

I  f 

,8041 

13       6 

>^7î 

t6 

z  • 

,8083 

13       7 

,6791 

16. 

3 

,8izy     , 

13    ,    8 

,6833 

16 

4 

,81^^ 

ij^      9  • 

,6^j 

x^ 

S 

^8^08 

1>CS 

SOLS  ST  DSNIEai,' 

«r. 

aob. 

Dn. 

Dkiffl. 

SoU. 

Dcn.. 

DMa. 

16 

6 

,8*5 

18 

3 

,9"j 

ré 

7 

,«191 

18 

4 

,9i«^ 

16 

8 

,8333 

18 

5 

i9  zC^ 

16 

9 

,8375 

18 

6 

>9iJ 

16 

10 

,8416 

18 

7 

>9i9i 

t6 

il 

,8458 

18 

8 

>9335 

ï? 

,8y 

18 

9 

>937y 

17 

X 

,8541 

18 

10 

,941^ 

ï7 

2 

,8583 

18 

II 

>9458 

17 

3 

,86x5 

19 

,9î 

^7 

4 

,8666 

J9 

I 

>9î4i. 

:i7 

5 

,8708 

J9 

z 

>9î85 

'7 

6 

,875 

19 

3 

,961s 

17 

7 

,8791 

19 

4 

,9666 

ï7 

8 

,8833 

19 

5 

,9708 

ï7 

9 

,8875 

19 

6 

,97J 

ï7 

10 

,8916 

19 

7 

>979ï 

.»7 

n 

,8558 

19 

8 

,9853 

18 

}9 

19 

9 

,9875 

iS 

I 

,9041 

19 

IQ 

,9916 

x8 

a  ■  ■ 

,9083 

19 

IX 

,9958 
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TABLE  DES  DECIMALES 

z?« 

parties  du  marc  dé  8  o;2c«. 

Ott  ^  64  ^r(7X. 

I?«    ()7ZC<J» 

Z?<^ 

gros. 

Ooc 

Dédm. 

Croti 

DCciob 

I 

^125 

I 

,oiî<î 

2 

>^5 

2 

,0312 

3 

^375 

3 

,0468 

4 

>5 

4 

,o6iî 

5 

y^^5 

î 

,0781 

é 

>75 

6 

>0937 

7 

^      .875 

7. 

>io5'3 

J)es  onces  &  des  gns. 

OftCr 

Gros. 

EXeim. 

Oixa.    . 

Gros. 

DidB. 

I 

,ÏZÎ 

2 

î 

,5281 

I 

I 

,1406 

2   . 

6 

^3437 

2 

,i5'6z 

2 

7 

>ns) 

3 

,1718 

^375^ 

4 

,î«7î 

I 

,3906 

5 

,2031 

2 

,4062 

^ 

,1187 

3 

,4218 

7 

^1343 

4 

H37Î 

>iy 

î 

>4T3ï 

2 

I 

,26j6 

é 

,4687 

2 

2 

,2812 

7 

,4843 

2 

3 

,2968 

4 

,f 

A 

4 

^3115 

4 

I 

One 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

5 

5 

î 

5 

5 

5 


3 
4 
5 

7 

I 

1 

3 

4 

5 
6 

7 


&ËS  Onc£s  et  des 

*53iî  I     6 

>578i 

>J937 
,6093 

,6718 
,6875 

>703i 
.7187 
^7343 
>7^ 


Gros.     89 

CN».  Dédm. 


6 

6 
6 
6 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


I 

3 

4 

S 
6 

7 

I 

1 

3 

4 

5 
6 

7 


,781» 

,8125 
,8281 

>8437 
>8y93 
.87; 
>89o5 

>9o62 
,9218 

>S>375 
j9î3i 
,9687 

>9843 


TABLE  DES  DÉCIMALES 

Des  principales  FraSions  du  gros 
de  64  au  mare. 
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TABLE 

POUR 

LES  INTÉRÊTS  COMPOSÉS^ 

Au  moyen  de  laquelle   on   trouve  ,  far  une 

Multiplication  de  Décimale  y  Us  Intérêts 

des  Intérêts  d!un  capital  donné. 

Cette  Table  contient  en  parties  décimales  les 
Intérêts  fur  Intérêts  de  Wniti  de  Livre  pour  il 
années  »  depuis  le  Denier  lo  »  jufques  &  compris 
le  Denier  z$. 
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QUESTION 

D'INTÉ  RÊT    COMPOSÉS. 

Connoitre  les  intérêts  des  intérêts  de  ^6o 
liv*  au  denier  lO  9  pour  5  ans. 

Pour  réfoudre  cette  quefiion  par  les  déci* 
maies  »  il  faut  chercher  dans  la  Table  des 
Intérêts  compofés  le  nombre  qui  eft  dans  la 
colonne  du  denier  20 ,  &  qui  fe  trouve  vis- 
à-vis  la  cinquième  année  ;  ce  nombre  eft 
927628  ;  il  faut  enfuite  le  multiplier  par  le 
capital  560  liv,  ce  qui  donnera  le  produit 
154,71680  livres,  dont  on  retranchera  cinq 
chiffres  (23);  il  viendra  154  liv.  14  fols  > 
4  den.  pour  réponfe  à  la  queftion. 

OpÉRjiTtOir. 


,27628 
560 

16  57680 
138  140 

.154,71680  liv. 
10 

14,  336CO  fols 
1   »*   ... 

4,103200 

Nota.  Que  ion  compare  la  brièveté  <îe 
cette  méthode  avec  la  longueur  &  les  diffi- 
cultés de  l'opération  ordinaire ,  on  fera  con* 
vaincu ,  plus  que  jamais ,  des  avantages  que 
l'on  peut  retirer  des  décimales. 
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